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ABRÉGÉ
DES

DEVOIRS D'UN CHRÉTIEN
POUR LE COURS DE CHAQUE JOURNÉE

CHRÉTIEN,

Souviens-toi que tu as ai^ourd'hui :

Un prochain à édifier,Un monde à mépriserl
"68 démons à appréien-

Deg passions à dompter.
Une mçrt, peut-être, à

souffrir,
'

Un Dieu à glorifier,
Qui t'a créé.pour l'aimer;Un Jésus à imiter,
bon sang à t'appliquer,T - - • *f »»-. appliquer,
La sainte Vierge à implo-

?o»8Je8 Anges à honorer,
Une âme à sauver.
Un corps à mortifier.
Une conscience àexami
^ner,
IJes péchés à expier,
ijes vertus à demander,Un ciel à mériter,
Un enfer à éviter,
Une éternité à méditer,
Un temps à ménager,

Et un jugement à subir,
D'un Dieu de vérité,
Pour une éternité, ,
Ou bienheureuse : ô bon-
heur I

Ou malheureuse : ô mal-
heur l

I

Dévot chrétien,
Songes-y bien:



INTRODUCTION,

ITIEN

hui:

îdifier,
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rite,

• : ô bon-

) : ô œal-

Les miséricordes du Seigneur ne sont-
elles pas admirables 1 et en considérant les
merveilleuses industries de sa sagesse dans
la conduite de son Eglise et j)our le salut
des âmes, l'homme de foi pourrait-il ne point
y reconnaître la main puissante qui agit,
et refuser de bénir, son inépuisable bonté ?
Toujours fidèle à ses promesses, le Divin
Kédempteur n'a point cessé de veiller avec
la plus tendre sollicitude à la garde de ce
troupeau chéri qu'il s'est acquis par tant
de travaux et de fatigues, au prix de tout
son sang. Toujours il l'a guidé lui-m^me
dans les voies de la vérité et de la jus* ice :

toujours, et suivant ses besoins, il lui a
ménagé des ressources nouvelles, em-
ployant, il est vrai, pour la sanctification
de ses élus, des moyens faibles en appa-
rence, mais par cela même plus propres
à manifester la puissance de sa grâce, et
toujours efficaces pour les hommes le bonne
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volontd
;
car c'est ainsi que la vaine sarçcsscdu siècle a été confondue par la sfin efohe des enfants de Dieu. Kt, par cesmoyens de sanctification, nous voulons

parler ici des pratiques de piété que l'Eelise
approuve, qu'elle enrichit souvent de^es
suffrages, qu'elle-m6me nous offre et nous
recommande, et qui, dans t^us les temps,
ont aidé puissamment les âmes simples e

ferveur
''^°^"''^' "^^ ^ entretenir en elles la

Parmi ces saintes pratiques, il n'en estpa de plus fructueuse que les Mmaines
qui consistent dans certaines prières ou
exercices de piété dont on s'acquitte régu-
lièrement, pondant neufjours consécutifs
et par lesquels on fait une sainte violence
au ciel, afin d'obtenir les secours et les
glaces dont on a besoin. Dieu veut quenous lui demandions ses gra<îcs et ses

h? A' i^
'-' "«'^«^ point prom's

à la vente, de nous exaucer sur-le-champ
toutes les fois qiie nous le prierion?'
mais la persévérance dans la prière est
toujours récompensée par ce Dieu bon et
^^séricordieux, qui n'a pas de plus grand
Mécir que ae nous combler de ses faveurs
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• Quelquefois, dans ces saints exercice?,
on s'adresse directement à Dieu, à Notre
Seigneur Jésus-Christ ou à l'Esprit-Saint •

d'autres fois, sentant le poids de son indi'
gnitd, et n'osant s'adresser à Dieu lui-
môme, le fidèle a recours à l'intercession
de la sainte Vierge ou à celle des Saints.

l" SUR LB CULT£ DBS SAINTS.

Le culte rendu aux Saints n'est que le
développement de cet article du symbole :

Je crois la communion des Saints. C'est de
nos pères dans la foi, et depuis les premiers
Siècles de l'Eglise, que nous avons appris
â les invoquer, à célébrer leurs fêtes, à
honorer leurs images et à vénérer leurs
reliques.

La doctrine de l'Eglise sur ce point se
résume dans ces paroles du Concile de
irente :

" Les Pasteurs apprendront atix fidèles
que les Saints, qui régnent avec Jésus-

^

Christ, offrent à Dieu leurs prières pour

^^
les hommes, qu'il est bon et utile de les
in-oquer, de recourir à leur intercession,
pour obtenir les bienfaits de Dieu par
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son Fils Notre Seigneur Jésus- Christ,qliî
• seul est notre Rédempteur et Sauveur.'^
Nous implorons leur intercession dans

ce même esprit de charité, et selon cet
ordre de société fraterneliè, qui nous porte
à demander les secours de nos frères vivants
sur la terre ». Nous suivons l'exemple
de saint Paul, qui se recommandait aux

\
prières des Fidèles ^ , et le conseil d&
Dieu lui-même, qui exhortait les amis de
Job à recourir à ses prières '

; or, re-
marque saint Jérôme * , ''si les prières
" des justes, taudis qu'ils sont sur la terre,
'' sont puissantes pour attirer les grâces
" de Dieu, ont-elles moins de pouvoir lors-
'• qu'ils régnent dans la gloire?" An
port tranquille, où parvenus enfin, ilg se
reposent de la traversée orageuse, ont-ilis

oublié ceux de leurs frères qui sont encore
aux prises avec la tempête, et luttent péni-
blement contre les dangers de la mort ?
Non

;
le ciel, la patrie de toutes les vertus,

n'est pas le séjour de l'oubli ^ L'Eglise
de la terre et l'Eglise du ciel, le séjour des

\xj ^«,^..._.^, v/t--ixv. rna. paii. iii.iiora. io. ao
(2) Thess. 5. 25. Col. 4. (3) Job 42 8
(4) Cont. Vigil. (6) St. Bernard.
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tauveut.
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selon cet
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^ combats et celui des récompenses, ne sont

I pas des mondes isolés, comme le seront un
jour le ciel et l'enfer.

" Le chrétien instruit dans sa foi ne
" confondra jamais le culte rendu aux
" Saints avec celui qu'il rend à Dieu.
" Nous prions Dieu de nous donner ses
" biens, mais en nous adressant aux Saiûts,
*•' nous les conjurons, comme plus agréables
'' à Dieu que nous, d'obtenir de lui lés
" grâces dont nous avons besoin. Nous
" disons à Dieu : ai/ez pitié de nouSj
" exaucez-nous

; ei nous disonsaux Saints :

" priez pour nous ^,"

Loin de faire injure à Jésus-Christ par
ces honneurs et cette confiance, nous re-

connaissons que les Saints ne prient que
par lui, et ne sont exaucés qu'en son nom.
Nous le glorifions donc, qtiand nous de-

mandons à ses membres qui sont aussi les

nôtres, à ses enfants qui sont nos frères, et

à ses élus qui sont nos prémices, de prier

avec nous et pour nous, notre commun
maître, au nom de notre commun Média*
teur. (Bossuet.)

(1) Catech Conc. Trid.
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Le culte rendu aux images ne suppose
en elles aucune autre vertu propre que
celle de nous rappeler le souvenir des
Saints qu'elles représentent. Tel fut l'en-

seignement de l'Eglise, dès l'an 787, au
7e Concile général tenu à Nicée, quand
elle condamna les Iconoclastes ou briseurs

d'images. Le saint Concile de Trente l'a

reproduit en ces termes : ''Il faut avoir
'* et retenir, principalement dano nos tem-
•" pies, les images des Saints. Il faut leur
" rendre l'honneur et la vénération qui
"leur sont dus, non pas que nous croyions
*' qu'il y ait dans ces images quelque
" divinité ou quelque vertu, à laquelle nos
" hommages doivent s'adresser

; ni que
"nous devions demander quelque chose à
" teB images, ou mettre en elles notre con-
"*• fiance, comme faisaient autrefois les

" pftyens pour leurs idoles
; mais parce que

•" l'honneur qu'on leur rend se rapporte à
** l'original qu'elles représentent.'*

^, ,
Ce témoignage extérierr de reconnais-

saiMîe et de confiance pour celui doi^t nous
avons sous les yeux l'imas'ej ne oassera

jamais pour une idolâtrie aux yeux d'un
îiomme éclairé. Il part du même principe
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que celui qui porte l'enfant bien né à con-
server avec respect et amour tout ce qui
sert à lui rappeler des parents chéris.

Les images des Saints nous instruisent,,

réveillent notre foi et nourrissent notre
piété, en renouvelant la mémoire de leurs
exemples, de leurs vertus, et des faveurs
qu'ils ont reçues du Ciel.

C'est dans le même sens qu'il faut en-
tendre les honneurs rendus aux reliques
des Saints, comme l'Eglise l'a toujours
pratiqué. L'aflfection que nous avons
pour quelqu'un s'étend, sans se diviser à ses
enfants, à ses amis, et ensuite, par divers
degrés, à ce qui le représente et à ce qui
reste de lui. L'honneur a aussi un sem-
blable progrès, puisqu'il n'est pas autre
chose qu'un amour mêlé de crainte et de
respect. (Bossuet.)

" Les Evêques, nous dit le Concile do
" Trente, doivent enseigner que les reli-

" ques des Martyrs et des autres Saints qui
" vivent avec Jésus-Christ, sont dignes de
'* la vénération des fidèles, parce qu'ils ont
" été les membres vivants de Jésus-Christ.
" les temples du Saint-Esprit, et qu'ils
*' doivent un jour ressusciter glorieux.

"
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Ne peut-on pas dire que la vertu du
juste vit encore dans ses restes sacrés, de

même que, selon l'expression énergique du
prophète, Viniquité du pécheur pénètre ses

08 i ' descend avec lui dans la tombe ? ^

" Après la puissance de la parole, s'écrie

^' St. Jean-Chrysostome, les tombeaux des
'' Saints sont ce qu'il y a de plus propre à
^' nous exciter à l'imitation de leurs vertus.
^' Lorsqu'on s'en approche, on se sent saisi

*' par une force sécrète. Leur vue fait

^' impression sur le cœur ; on est ému,
** comme si celui qui est là étendu, inter-

*^ cédait pour nous en notre présence.
" Pénétré d'une joie mystérieuse, on se

" retire changé en un autre homme; Voilà
" pourquoi Dieu nous a laissé les restes
'' des Saints.

"

Nous répondrons donc aux injures que
l'ignorance ou la mauvaise foi inspire quel-

quefois à l'impiété et à l'erreur :
" Dans

" le corps du martyr, j'honore le? blesslires

" qu'il a reçues au nom de Jésus-Christ
;

" j'honore la mémoire de la vertu qui

'' ne meurt jamais
;
j'honore ces cendres

" que la confession de la foi a consacrées
;

(l)Ezech. 32. 17.
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lise, on se

^^
j honore en elles les semences de l'éter-

^

nité; j'honore un héros qu^ m'apprend
• à aimer Dieu et à ne pas craindre la
mort pour son service." (St. Ambr.

Serm. 55.)

Concluons
: L'Eglise ne commande pas

d honorer les Saints, mais elle juge ce culte
bon et utile. Elle condamne ceux qui le
blâment, et c'est avec justice, dit Bossuet,
parce qu elle ne doit pas souffrir que les
pratiques salutaires de la piété soient mé-
prisées, et qu'une doctrine que l'antiquité
a consacrée soit flétrie par l'erreur.

2" SUR LES MIRACLES.

La vie des Saints nous offre bien des
laits miraculeux, propres à fortifier la foi
et à nourrir la piété des fidèles. Si une
crédulité mal éclairée en a fait admettre
quelquefois, qui n'étaient pas appuyés
sur des preuves suffisantes, il est certain

\^i ^»^° * beaucoup d'autres que les
régies d une sage critique ne peuvent pru-
demment rejeter.

Ces faits, par cela même qu'ils ne sont
x— x..^«oi^uua uaas nos livres saints, ou
reconnus solennellement par TEglise, ne
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portent pas le caractère de foi divine, et

sont seulement du domaine de l'histoire.

C'est pourquoi, sans demander l'hommage

de notre foi, ils ont cependant droit, s'ils

sont revêtus de certaines conditions, au

respect et à la croyance de l'homme éclairé.

Il serait peu logique et peu chrétien de

les rejeter tous indistinctement. On ébran-

lerait ainsi toutes les vérités historiques»

Les niera-t-on, parce qu'ils paraissent

extraordinaires ? Ge serait alors mettre en

question la puissance de Dieu,—- ou parce-

qu'on n'en connaît pas les motifs ? Ceci

prouve seulement que notre science est

bornée.

Un homme sage et prudent n'a besoin,,

pour les constater, que de voir s'ils sont

appuyés sur un téOâMgnage sufi&sant, seul

fondement de l'histoire. Or personne ne

peut nier, s'il agit sans préjugés et sans

passion, que bien des événements raconté»

dans la vie dej Saints n'aient cette sanction

d'un témoignage digne de foi. La science

et la vertu se réunissent même quelquefois

pour ne laisser aucun soupçon légitime de

fraude ou d'ignorance. Souvent ces faits

sont publics, accessibles à une foule de
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témoins, et de telle nature qu'ils ne de-
mandent, pour être vérifiés, ni de grandes
umières, m de longues recherches. Ainsi

le nombre et le caractère des témoins, la
nature des faits, les monuments mêmes de
Ja tradition leur donnent une autorité suf-
nsante.

Ne les taisons donc pas, ni dans la
crainte des railleries des héritiques ou des
impies, m même à cause de la délicatesse
mai fondée de quelques chrétiens. Ce ne
sont pas ces faits qui produiront des erreurs
dangereuses pour la foi|)u les mœurs. Ils
serviront, au contraire, à porter à la vertu
et a augmenter dans les cœurs la confiance
dans la bonté de Dieu et la protection des
baints.

PRATIQUES POUR LES NEUVAINES.

1° L'invocation des Saints et l'imitatibu
de leurs vertus sont les grands moyens
d obtenir leur protection. Efforcez-vous
donc, pendant la Neuvaineque vous faites,
de prier avec plus de ferveur, -t d'éviter
toute espèce do péché, surtou. le péché
mortel. ^

2o Purifiez votre conscience par une
2
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I I

bonne confession, générale ou particulière,

selon votre besoin et l'avis de votre con-

fesseur.

3° Disposez-vous à faire la sainte Com-
munion, au moins une fois pendant la

Neuvaine.
40 II sera bon, quand vous faites la

Neuvaine, en recourant à l'intercession de

quelque Saint, d'ajouter en son honneur

quelque chose à vos bonnes œuvres, par

exemple, l'aumône, la visite des pauvres ou

des malades, l'instruction des enfants ou

des ignorants, de ^lutaires avis aux pé-

cheurs, etc.

5® Assistez aux exercices qui se font en

commun, soit à l'église, soit dans votre

maison, et passez ces saints jours dans un

plus grand recueillement.

6^ Si vous le pouvez, formez un petit

oratoire, où vous placerez l'image ou la

statue du Saint en l'honneur duquel vous

faites la Neuvaine.
7° Ne négligez pas l'exercice fréquent

des oraisons jaculatoires, pendant le temps

de la Neuvaine.



NEUVAINK
DU SAINT-ESPRIT.

MÉDITATIONS POUR CHAQUE jftuR
DEPUIS LA PÉTE DE L'asCENSION JUSQU'À LA VEILLE

DE LA PENTECÔTE INCLUSH'EMENT. 1

Entre toutes les neuvaines, celle du
Saint-Esprit tient le premier rang, parce
qu'elle a été célébrée d'abord par les Apô-
tres et la sainte Vierge dans le Cénacle, et
qu elle est riche de tant de prodiges et de
dons précieux, surtout du don de l'Esprit-

(1) Quoique cet exercice de piété soit faitproprement pour les dix jours que la sainteVierge et les Apôtres passèrent da\s la reS
Co„^nl«î

'' '^ attendant la renne du divinConsolateur, on peut néanmoins le pratiquer entout ou en partie, à quelque époque que ce soit

,.^ ^ ^=i/iii-oaini
; nous ne devonq îamaîo

;S * '''""'"'"' «"''-"'ï-r, etderuVS
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Saint liii-meme, que Jésus-Christ nous a

mérité par sa passion. C'est ce que notre

Sauveur a voulu nous apprendre, lorsqu'il

dit à ses disciples que, s'il ne mourait, il

ne pourrait nous envoyer le Saint-Esprit :

Si enim non ahiero, Paracletus non veniet

ad vos ; si autem abiero, mittam eum ad

vos. ^ Nous savons en outre, par la foi, que

le Saint-:^sprit est l'amour que se portent

mutuellement Dieu le Père et le Verbe

éternel ;
c'est pourquoi le don de l'amour

que le Seigneur accorde à nos âmes, et

qui est le plus grand de tous les dons, est

spécialement attribué au Saint-Esprit, se-

lon ce que dit l'Apôtre : Charitas Dei dif-

fusa est in cordibus nostris per Spiritum

Sanctum, qui datus est nobis. '' Il convient

donc que, dans cette neuvaine, nous con-

sidérions principalement le grand prix de

l'Amour divin, afin que nous en concevions

un vif désir et que nous tâchions de l'ob-

tenir par de pieux exercices et surtout par

de ferventes prières, puisque Dieu l'a pro-

mis à qui le demande humblement : Fater

vesterdecœlo dahit Spiritum 'bonum pe-

tentibus se.
*

(\) Jo. 16. 7. (2) Rom. 5. 5. (3) Luc. U. 13,
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MÉDITATION QUE L'oy l'OUURA PAIRE CHAQUE JOUR
DE LA NEUVAINE.

'

31 njens pour aimer Dieu et se mnctijier.

Plus on aime Dieu, plus on est saint.
Or, saint François de Borgia disait que
c'est l'oraison qui introduit l'amour divin
dans je cœur de l'homme

; mais c'est la
mortification qui en ôte les affections ter-
restres et le rend capable de recevoir ce
feu sacré. Plus la terre occupe de place
dans un cœur, moins il en reste au saint
amour. La sagesse divine ne se trouve point
chez ceux qui vivent dans les délices : JVec
invenitur in terra suaviter viventium. ^

C'est pourquoi les Saints se sont toujours
efforcés de mortifier, autant qu'ils pou-
vaient, leurs sens et leur amour-propre.
Les Saints sont peu nombreux

; mais nous
devons vivre avec le petit nombre, si nous
voulons nous sauver avec le petit nombre,
nous dit saint Jean Climaque : Vive cum
pauûis, si vis regnare cumpaucis. Et saint
Bernard assure qu'on ne peut parvenir à
la perfection sans mener une vie singulière :

(3) Luc. 11. 13. (1) Job. 28. 13.

potest esse nisi singulare.
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30 NEUVAINE

Ainsi, pour devenir saint, il faut avant

tout en avoir le désir, et le désir accom-

pagné d'une ferme résolution. Il en est

qui désirent toujours, mais qui ne mettent

jamais la main à l'œuvre. Sainte Thérèse

disait que le démon n'a point peur de ces

âmes irrésolues, et que, d'un autre coté,

Dieu aime les âmes courageuses. Le démon
cherche à nous faire prendre pour de l'or-

gueil la pensée do faire de grandes choses

pour Dieu : ce serait de l'orgueil, si nous

prétendions faire ces choses en comptant

sur nos propres forces ; muL il n'y a point

d'orgueuil à prendre la résolution de se

sanctifier, en se confiant en Dieu, et en
disant avec l'Apôtre : Omnia possum in

€0 qui me confortât : ^ Je puis tout en
celui qui me fortifie.

Il faut donc s'armer de courage et de
résolution, et se mettre à l'œuvre. La
prière peut tout ; ce que nous ne pouvons

par nos propres forces, nous le pourron?

avec l'aide de Dieu, qui a promis de nous

accorder tout ce que nous lui demande-

0)

i
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rions
: Qimkumqut voheritis, j^cteth, et

Jiet vobis. '

AFFECTIONS ET PR1KRE8.

Mon cher Rcdempteur ! vous dôsircz mon
amour, et vous m'ordonnez de vous aimer de tout
mon cœur; oui, mon Jésus! c'est de tout mon
cœur que je veux vous aimer. Me confiant en
votre mismcorde, ô mon Dieu I j'ose dire que les
poches que j'ai commis ne m'épouvantent point •

car, à présent, je les hais et les déteste souverai-
nement, et je sais qu3 vous oubliez les fautes
d une ûme qui se repent et qui vous aime

; et
même, comme je vous ai offensé plus que les
autres, je veux vous aimer plus que les autres
moyennant le secours que j'attends de vous. Mon
doux Seigneur

! vous voulez que je sois saint
; et

moi, je veux me sanctifier pour vous plaire. Je
vous aime, Bonté infinie I je me donne tout i\

vous
;
vous êtes mon unique bien, mon unique

amour
; acceptez-moi, ô mon Amour I faites que

je^ SOIS tout à vous, et ne permettez pas qu'ilm arrive encore de \«)us offenser; faites que je
-ie consun.e entièrement pour vous, comme vous
•'usetes .ùnsumé entièrement pour moi —0W Epouse de l'Esprit-Saint, la plus aimante

f S.?,-";^
"^'"^'^

' obtenez-moi le saint amour et
la ndelite.

(1) Jo, 15. 7.
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22 NEUVAINE

PREMIER JOUR.

l'amour est un feu qui enflamme.

Dieu ordonna dans Tancienbe loi que

le feu brûlât continuellement sur son au-

tel : Ignis autem in aitari semper ardehiL
^

Saint Grégoire ^ dit que les autels de Dieu,

ce sont nos cœurs, où il veut que le feu de

son saint amour brûle sans cesse. Aussi,

le Père éternel, non content de nous avoir

donné Jésus-Christ, son Fils unique, pour

nous sauver par sa mort, a voulu nous

donner encore le Saint-Esprit, afin qu'il

habitât dans nos âmes et les tînt conti-

nuellement embrasées d'amour.

Notre Sauveur a déclaré lui-même qu'il

était venu sur la terre pour enflammer nos

cœurs de ce feu sacré, et qu'il ne désirait

que de le voir allumé : Ignem veni mittere

in terram ; et quid voîo, nid ut accenda-

tur f ^ c'est pourquoi, oubliant les injures

et les ingratitudes qu'il avait reçues ici-bas

de la part des hommes, dès qu'il fut monté

au ciel, il nous envoya le Saint-Esprit.

—

(1) Lev. 6 12.

(3) Luc. 12. 19.

(2) 3for. l. 25. c 7.
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Ainsi, ô très-aimant Rédempteur ! dans
votre gloire comme dans vos souffrances
et vos humiliations, vous nous aimez tou-
jours. — Et l'Esprit-Saint voulut appa-
raître dans le Cénacle sous la forme de
langues de feu : Et apparuerunt illis dis-
pertitœ linguœ tanquam ignis. ^ De là ces
prières où la sainte Eglise nous fait de-
mander au Seigneur que son divin Esprit
nous enflamme du feu que Jésus-Christ est
venu apporter sur la terre, et qu'il a désiré
SI ardemment d'y voir éclater : Rio nos
igne, quœsumvs, Domine, Spiritus Sancttis
injlammet, quem Domimis nosfer Jésus
Christus misit in terram, et volait vehe-
menter accendi. ^

C'est ce feu qui a porté les Saints à faire
de grandes choses pour Dieu, à aimer
leurs ennemis, à désirer les opprobres, à
se dépouiller de tous les biens terrestres,
à subir même avec joie les tourments et
la mort. L'amour ne peut être oisif, et il

ne dit jamais : C'est assez. — Plus une
âme qui aime Dieu, fait pour son Bien-
Aimé, plus elle veut fnîrp ofin ,io i«;

(1) Ac(. 2. 3. (2) In Sabb. Peut.
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24 NEUVAINE

plaire davantage et de gagner de plus en
plus son affection.

Ce feu divin s'allume dans l'oraison

mentale: In meditatione mea exardescet

ignis. ^ Si donc nous désirons brûler d'a-

mour envers Dieu, aimons l'oraison
; elle

est l'heureuse fournaise où le cœur s'em-
brase de cette ardeur céleste.

PRIÈRE.

Mon Dieu I jusqu'ici je n'ai rien fait pour vous,
qui avez fait de si grandes choses pour moi. Ah !

combien ma froideur doit vous porter à me
vomir!—De grilce, ô Esprit-Saint! délivrez-moi.
Fove quod est frigidum : rechauffez mon cœur
glacé, et enflammez-moi du désir de vous plaire.

Je renonce à toutes mes satisfactions, et j'aime
mieux mourirque de vous donner encore le moindre
déplaisir. Vous avez daigné vous montrer sous
la forme de langues de feu

;
je vous consacre ma

langue, afin qu'elle ne vous offense plus. Mon
Dieu ! vous m'avez donné cette langue pour vous
louer, et je m'en suis servi pour vous outrager,
et pour engager aussi les autres à vous offenser!
Je m'en repens de toute mon âme. Ah ! pour l'a-

mour de Jésus-Christ, qui dans sa vie vous a
tant honoré par sa langue, faites que dorénavant,
je vous honore toujours en célébrant vos lou-
anges, en vous invoquant souvent, et en parlant

(1) Ps. 38. 4.
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de votre bonté et de l'amour que vous méritez.
Je vous aime, mon souverain Bien ! je vous aime
ô Dieu d'amour !~ Marie ! vous êtes la plus
chère Epouse du Saint-Esprit

; obtenez-moi ce
feu divin.

DEUXIÈME JOUR.

l'amour est une lumière qui éclaire.

Un des plus grands dommages que nous
ait causés le péché d'Adam, c'est l'obscur-
cissement de notre raison par l'effet des
passions, qui nous offusquent l'esprit. Une
âme est bien malheureuse, lorsqu'elle se
laisse dominer par quelque passion. La
passion est un nuage, un voile, qui nous
empêche de voir la vérité. Comment fuir
le mal, si on ne le connaît ? Et cet obs-
curcissement de notre raison s'accroît ea
proportion du nombre de nos péchés.

Mais l'Esprit-Saint, qui est appelé une
Luinière bienfaisante, Lux heatissima, est
cjclui qui, par ses divines splendeurs, non-
seulement embrase nos cœurs du saint

'

amour Triaia annnfn <lï<-.r.C^^ x^-_ M
,

.....1,.. -^livuiu wiBBipc UU3 wiiieores,
et nous fait connaître la vanité des biens
terrestres, la valeur des biens éternels,
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l'importance du salut, le prix de la grâce,

la bonté de Dieu, l'amour infini qu'il mé-

rite, et l'immense amour qu'il nous porte.

Animalis autem homo non perdpit ea

-qvœ simt Spiritas Dei : ^ L'homme plongé

Sans la fange des plaisirs terrestres con-

naît peu ces vérités ; c'est pourquoi le mal-

heureux aime ce qu'il devrait haïr, et hait

ce qu'il devrait aimer.— Sainte Marie-

Magdeieine de Pazzi s'écriait: " amour

non connu ! ô amour non aimé !" Et
sainte Thérèse disait pareillement que

Dieu n'est point aimé parce qu'il n'est

|)oint connu. — Aussi les Saints deman-

daient-ils sans cesse au Seigneur de leur

envoyer sa lumière : Emitte lucem tuam ;
^

de dissiper leurs ténèbres : Illumina tene-

hras meas ; ^ de leur ouvrir les yeux :

Révéla oculos meos ; * car sans être éclairé,

•on ne peut éviter les précipices ni trouver

Dieu.

PRIÈRE.
V.

saint et divin Esprit ! je crois que vous êtes

Téritablement Dieu, et que vous êtes un seul

(1) /. Cor. 2. 14.

(3) Fs. 17. 29.

(2) Ps. 42. 3.

(4) Fs. 118. 18.
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Djeu avec le Père et le Fils. Je vous adore et
vous reconnais pour le Dispensateur de toutes
les lumières par lesquelles vous m'avez fait voir
le mal que j'ai commis, en tous offensant, et
1 obligation que j'ai de vous aimer

;
je vous en

remercie, et je me repens souverainement de vous
avoir offensé. Je méritais que vous m'abandon-
nassiez dans mes ténèbres, mais je vois que vous
ne m'avez pas encore abandonné. Esprit éter-
nel I continuez de m'éclairer, faites-moi connaître
de plus en plus votre bonté infinie, et donnez-
moi la force de vous aimer, à l'avenir, de tout
mon cœur

;
multipliez vos grâces envers moi,

jusqu'à ce que j'aie le bonheur d'être vaincu et
contraint à n'aimer plus que vous

;
je vous en

supplie par les m: files de Jésus-Christ. Je vous
aime, mon souverain Bien ! Je vous aime plus
que moi-m:me. Je veux être tout à vous ; rece-

^

vez-moi, et ne permettez pas que je m'éloigne
encore de vous.— Marie, ma Mèrel assistez-
imoi toujours par votre intercession.

TROISIÈME JOUR.

,
l'amour EST UNE EAU QUI DÉS \LTiRE,

^
L'amour est encore appelé une Source

m vive I Fonx hiviis in ni» ^A/i.A.v»^~ TVT^*

Kédempteur a dit à la Samaritaine : Celui
iqui boira de l'eau que je lui donnerai^
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n'aura plus jamais soif: Qui autem hiberit

ex hac aqua quam ego dàbo ei, non sitiet in

œternum, ^ L'amour est donc une eau qui

éteint la soif: celui qui aime Dieu sincè-

rement, ne cherche et ne désire rien de

plus ; car il trouve en Dieu tous les biens.

Ainsi, content de posséder Dieu seul, il

répète sans cesse avec joie : Deus meus, et

omnia: Mon Dieu ! vous êtes tout pour

moi.

Dieu se plaint de tant d'âmes qui vont

demander aux créatures quelques miséra-

bles et courts plaisirs, et l'abandonnent,

lui qui est un bien infini et la source de

toutes les joies : Me dereliquerunt fontem

aquœ vivœ, et foderunt sihi cisternaSj cis-

ternas dissipatas, quœ continere non valent

aquas. ^ C'est pourquoi le Seigneur, qui

nous aime et qui désire nous voir contents,

nous crie à tous : Si quis sitit, veniat ad
me, et hibat: Si quelqu'un a soif de féli-

cité, qu'il vienne à moi
;
je lui donnerai le

Saint-Esprit, qui le rendra heureux en

«cette vie et en l'autre : il sentira jaillir de

son propre^ sein des fleuves d'eau vive,

(1) Jo. 4. 13. (2)Jer. 2. 13.
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comme les prophètes l'ont annoncé : Qui
crédit in me, sicutdicit Scriptura.flumina
de ventre ejusfluentaquœ vivœ. ^ Celui donc
qui croit en Jésus-Christ et qui l'aime,
sera enrichi de tant de grâces que de son
cœur, ou de sa volonté, sortiront des sources
de saintes vertus

,
qui le mettront en

état, non-seulement de conserver en lui-
même la vie de la grâce, mais encore de
la communiquer aux autres. L'eau mysté-
rieuse dont parle Notre-Seigneur, est pré-
cisément l'Esprit-Saint, l'Amour substan-

^ tiel, qu'il a promis de nous envoyer du
^ ciel après son ascension : Hoc autem dixit
|cZe Spiritu quem accepturi erant credentes
pn eum ; nondum enim erat Spiritus datus,
Uiuia Jésus nondmn erat ghrificatus. ^

I
La clef qui ouvre les canaux de cette

|cau heureuse, c'est la prière, par laquelle
|nous obtenons tous les biens, en vertu de
.'a divine promesse : Petite, et accipietis. ^

Nous sommes aveulies, faibles et pauvres,
mais la prière nous obtient la lumière, la
force, et la richesse de la grâce. Avec la

|priere seule
, nous pouvons tout , disait

(3) Jbid. 16. 24.
(2) Jo. 7. 39.
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Théodore! : Oratio, cum slt una, omnia

potest. ^ Celui qui prie, reçoit tout ce qu'il

désire. Dieu veut nous donner ses grâces,

mais il veut en être prié.

PRIÈRE.

Mon Jîsus ! je vous dirai avec la Samaritaine :

Domine, da mihi hanc aquam: (2) Donnez-moi

de cette eau de votre amour, qui me fasse oublier

la terre, afin de ne vivre plus que pour vous, u

Amabilité infinie 1 Riga quod est aridum: Mon

âme est une terre aride qui ne produit que des

ronces et des épines de péchés ;
ah ! daignez l'ar-

roser des eaux de votre grâce, afin qu'elle rende

quelque fruit qui serve à votre gloire, avant que

la mort me fasse sortir de ce monde. Source

d'eau vive ! ô Bien suprême ! que de fois je vous

ai quitté pour des eaux bourbeuses qui m'ont

privé de votre amour ! Ah ! que ne suis-je mort •

|
plutôt que de vous offenser ! Mais, à l'avenir, je

ne veux plus chercher autre chose que vous, mon
Dieu! secourez-moi, et faites que je vous sois

fidèle.—Marie, mon Espérance ! tenez-moi tou-

jours sous vo re manteau.

(1) Âp. Rodr.p. 1. tr. 3. c. 14.

(2) Jo. 4. 15.
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QUATRIÈME JOUR.

l'ahour est une rosée qui féconde.

L'Eglise nous fait prier l'Esprit-Saint de
purilier nos cœurs et de les rendre féconds
par sa rosée rialutaire : SancH Spiritus
corda nostra mundet infusio, et sut roris
intima aspersione fœcundet. L'amour
donne aux âmes la force de produire ics
pieux désirs, les saintes résolutions, et les
bonnes œuvres : ce sont là les fleurs et les
fruits de la grâce du Saint-Esprit.

L'amour est aussi appelé Rosée, parce
quil tempère l'ardeur des mauvais pen-
chants et des tentations; c'est pourquoi il
est encore dit de l'Esprit-Saint qu'il mo-
dère la chaieur et qu'il rafraîchit ; In œstu
tempenes, dulce refrigerium.

(y^&i pendant l'oraison que cette douce
rosée descend dans nos cœurs. Un quart
d heure d oraison suffit pour apaiser tout
mouvement de haine ou d'amour déréglé
si vif qu il soit. La sainte mi^d'^o*-- -^^
ce cellier mystérieux dont parle l'Epouse
des Cantiques

: Introduxit me in cellam
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i .(«

vinanam ; ordlnavit in me charitatem. ^

Lo Seigneur nous y apprend à bien régler
notre amour, en aimant notre prochain
comme nous-même, -et Dieu par dessus
toutes choses. Quiconque aime Dieu, aime
l'oraison

;
et lorsqu'on n'aime pas l'oraison,

il est moralement impossible qu'on résiste
à ses passions.

PRIÈRE.

30 saint et divin Esprit ! je ne veux phis vivre
pour moi-mâme

; tout ce qui me reste de vie, je
veux l'employer à vous aimer et à vous pl^i-e.
A cette fin, je vous prie de m'accorder le dor. de
l'oraison : venez dans mon cœur, et enseignez-
moi vous-mC'me à la pratiquer comme il faut

;

donnez-moi la force de ne pas la négliger à causé
de l'ennui, dans les temps d'aridité

; et donnez-
moi l'esprit de prière, ou la grâce de toujours!
prier et de faire les prières les plus agréables à
votre divin cœur. J'étais déjà perdu h, cause do
mes pSchés

;
mais, Seigneur 1 par tant de marques

de votre tendresse pour moi, je vois que vous
voulez mon salut et ma sanctification

; et je veux
me sanctifier pour vous plaire et pour aimer da-
vantage votre bonté infinie. Je vous aime, mon
souverain Bien, mon Amour, mon Tout I et parce
que je vous aime, je me donne tout à vous.—
Marie, mon Espérance I protégez-moi.

(1) Gant. 2. 4.

ï
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CINQUIÈME JOUR.

l'amour est un repos qui récrée.

Il est encore dit de l'amour, qu'il soulage
et console dans les peines : In lahore re-
^Jiaes, m fletu solatium. C'est un repos quî
récrée; car 'effet principal de l'amour estd unir la volonté de la personne qui aime
à celle de l'objet aimé. Lorsqu.'dne âmeaime Dieu, pour trouver le calme et la sé-
lenité dans toutes les humiliations qu'elle
reçoit, dans toutes les douleurs qu'elle
endure dans toutes les pertes qu'elle
essuie, il lui suffit de savoir que la volonté
de son Bien-Aimé est qu'elle souffre cette
peine. En disant seulement : Ainsi le veutmon Dieu, elle trouve la paix et le
contentement au milieu de toutes les tribu-
lations. Et c'est là cette paix divine qui
surpasse tous les plaisirs des sens

; Pax
i>et, ^Mcc exsuperat omnem sensum. ' Sainte
Marie-Magdeleine de Pazzi n'avait qu'à
prononcer les mots de '' Volonté de Dieu "
pour se sentir remplie de joie.

'

i-a wtvw vic, uuauuu aoit porter sa croix •

(1) Phil. 4. 7.
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mais, comme l'assure sainte Thérèse, la-

croix est dure à qui la traîne, et non à qui

l'embrasse. Le Seigneur sait en même
temps blesser et guérir, dit Job : Ijyse vul-

nerat, et medetur. ^ Par sa douce onction,

l'Bsprit-Saint rend doux et aimables jus-

qu'aux opprobres et aux tourments.

Dans toutes les adversités qui nous arri-

vent, nous devons dire avec le divin Maître :

Ita, Pater t quoniam sic fuit placitum

ante te : * Oui, mon Père ! qu'il en soit

ainsi, puisque tel est votre bon plaisir.

—

Et lorsque nous sommes menacés de quel-

que malneur temporel, répétons toujours :

Faites, mon Dieu ! j'accepte dès mainte-

nant tout ce que vous ferez.— Il est aussi

fort utile de s'offrir souvent à Dieu dans

le cours de la journée, comme le faisait

sainte Thérèse.

PRIÈRE.

Ahl mon Dieul combien de fois, pour faire^

ma volonté, je me suis opposé à la vôtre, en la

méprisant ! Je m'afflige de ce mal plus que de
tout autre. Désormais, Seigneur I je veux vous
aimer de tout mon cœur, vous aimer et vous

(1) Job. 5. 18. (2) Matih. 11, 26.
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bis, pour faire^

la vôtre, en la

al plus que de
! je veux vous
aimer et vous

obéir; parlez, je vous î conte: Loquere, Domine
quia audit servus tuus. (1) Dites-moi ce que vous
voulez (le moi, je veux tout accomplir; votre
volonté sera toujours mon unique disir, mon
unique amour Aidez ma faiblesse, T. Esprit-
Saint I Vous êtes la bonté même

; comment donc
puis-je aimer autre chose que vous? Je vous en
conjure, attirez à vous toutes mes affections par
a douceur de votre saint amour : je renonce à
tout, pour me donner tout à vous

; acceptez-moi
et secourez-moi.-0 Marie, ma Mère I je me
•conhe en vous. ''

SIXIÈME JOUR.

i'amour est une vertu qui fortifie.

^
L'amour est fort comme la mort : For-

fis est ut mors dUectio. ^ De même qu'ilny a aucune force créée qui résiste à la
mort, ainsi il n'est aucune difficulté qui
ne cède à l'ardeur d'une âme aimante.
Lorsqu il s'agit de plaire à l'objet aimé,
1 amour surmonte tout, pertes, mépris,
douleurs

;
rien n'est assez dur pour tenir

«outre le feu de l'amour dit saint Au^us-

(1) 1 Rfi.g. .3. 10. (2) Cant. 8. 6.
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tin
: Nihil tam duriim quod amoris iqne

non vmcatur. ^

Le signe le plus certain pour connaître
SI une âme aime véritablement Dieu, c'est
la fidélité à son amour dans l'adversité
comme dans la prospérité. Saint François
de baies disait que Dieu est aussi aimable
lorsqu il nous afflige que lorsqu'il nous
console, parce qu'il fait tout par amour

;
et même, plus il nous afflige en cette vie
plus il nous aime. Saint Jean Chrysos-
tome"* estimait plus heureux saint Paul
dans les fers que saint Paul ravi au troi-
sième ciel.

Aussi
,

les saints Martyrs se réjouis-
saient au milieu des tourments, et ils re-
merciaient le Seigneur, comme de la plus
grande de ses faveurs envers eux, de ce
qu il permettait qu'ils eussent à souffrir
pour son amour. Et les autres Saints qui
n ont point trouvé de tyrans pour les tour-
monter sont devenus leurs propres bour-
reaux

,
par les pénitences qu'ils se sont

imposées pour se rendre agréables à Dieu.

(1) De 3for. Eccl. cath. c. 22.
(2) Am. deD. 1. 9. ch. 2.

(3) In Eph. kom. 8.

;;l:.,
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amoris igné
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Celui qui aime, dit saint Augustin , ne
souffre point, ou, s'il souffre, il aime sa
souffrance

: In eo quod amatur, aut non
laboraiur, aut et labor amatur. ^

PRIÈRE.
Dieu de mon Cme ! je dis que je vous aime :

mais, que fais-je pour votre amour ? Rien
; c'estdonc un signe que je ne vous aime point ou que

je vous aime trop peu. MonJ(sus! envoyez-moi
le Saint-Esprit, afin qu'il me donne la force de
souffrir pour votre amour et de faire quelque
chose pour vous avant de mourir. Ah ! mon bien-
aime Rédempteur

! ne permettez pas que je meuredans cet état de froideur et d'ingratitude où i'aivécu jusqu^ présent
; accordez-moi la grâce d'ai-mer les souffrances, après avoir tant de fois mérité

1 enfer par mes péchés. O mon Dieu, toute bonté
et tout amour ! vous désirez habiter dans mou
î.me don je vous ai si souvent banni; venez,
etabhssez-y votre demeure, posscdez-lâ, faites
qu'elle soit oute à vous. Je vous aime,'ô mouSauveur I et si je vous aime, vous êtes avec moi,

rïT^^
saint Jean me l'assure : Qui manet in

chantate, m Deo manet, et Deus in eo. C2) Puisdonc que vous Êtes avec moi, augmentez en moi
les flammes et fortifiez les chaînes de voTeamour afin que je ne désire, que je ne cherchequ»je n'a me nlna ai'^r« -ho^P «nr -- ,

'',^"';* V"*'/1 j ^-— u.u.1^ vnose que vous, ei qu amsi

(1) De Bono vid. ». 21. (2) /. Jo. 4. \q.
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attaché à vous, je ne me sépare jamais plus de
votre amour. Je veux être ù vous, mon Jésus !

et tout à vous. —0 ma Reine et mon Avocate,
Marie ! obtenez-moi le saint amour et la persé-
vérance.

(1) Jb. 14. 15. (2) Sess. 6. cap. 11.

"*

SEPTIÈME JOUR.

l'amour fait que dieu habite dans nos AMES.

L'Esprit-Saint est appelé l'Hôte des
âmes: Dulcis hospesanimœ. C'est la grande
promesse que Jésus-Christ a faite à qui-
conque l'aime, lorsqu'il a dit ; Si vous
m'aimez, je prierai mon Père, et il vous
enverra le Saint-Esprit, afin qu'il demeure
toujours avec 'vous : Si diligitîs me, man-
data mea servate. Etego rogaho Patrem,
et alium Paracletum dabit vobis, ut ma-
neat yobiscum in œternum. * Le Saint-
Esprit n'abandonne jamais une âme, à
moins qu'il n'en soit repoussé, comme nous
l'assure le Concile do Trente : Non deserit,
nisi deseratur, ^

Dieu habite donc dans toute âme dont -
il est aimé; mais il nous déclare qu'il M

i
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nest pomt satisfait, si nous ne l'aimons
de tout notre cœur. Saint Augustin rap-
porte que le sénat romain refusa d'admet-
tre Jésus-Christ au nombre des dieux de
1 empire, parce que, disait-il, c'est un Dieu
«uperbe qui veut être adoré seul. Cela est
vrai

: Notre-Scigneur ne souffre point de
compagnons dans un cœur qui désire l'ai-
mer

;
il veut y habiter seul, et en être seul

aimé. Lorsqu'il n'est pas l'unique objet
de ses affections, il porte pour ainsi dire
envie aux créatures qui ont une part dans
ce cœur qu'il voudrait tout entier pour
lui

: Annutatis quia inaniter Scriptura
aicat: Ad mvidiam concupiscit Spiritus
qui habitat in vobis ? ^ En un mot, comme
le «it saint Jérôme , Jésus est un Dieu
jaloux

: Zelotypus est Jésus. ^ .

C'est pour cela queTEpoux céleste loue
une aniequi, semblable à la tourterelle,
vit dans la solitude et se tient cachée au
monde

: Fulchrœ suntgenœ tuœ sicut tur-
turis, car il ne veut pas que le monde ait
aucune part à l'amour de cette âme, qu'il
•désire avoir tout entier pour lui-iême.

(1) Jac. 4. 5.

(3) Cant. ] . 9.

(2) Epist. adEusf.
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C'est aussi pour cela qu'il appelle son-
épouse un Jardin fermé : Hortus condusus
mror mea sponsa y * elle ne laisse entrer
dans son cœur aucune affection terrestre.
Eh I Jésus ne mérite-t-il pas tout notre
amour, lui qui nous a tout donné, dit saint
Jean Chrysostôme : Totum tiU dédit, nihil
sibi rdiquit? Il nous adonné tout, son
sang et sa vie, en sorte qu'il ne lui reste
plus rien à nous donner.

PRIÈRE.

mon Dieu ! je le vois, vous voulez que je
SOIS tout à vous. Je vous ai tant de fois expulsé
de mon ame, et vous n'avez fias dédaigné d'y
rentrer et de vous unir à moi. Ah ! prenez pos-
session de tout moi-même

;
je me donne aujour-

d hui entièrement à vous, acceptez-moi, mon Je-
sus l et ne permettez pas qu'à l'avenir je vive un
seul instant sans votre amour. Vous me cherchez
et moi, je ne cherche que vous

; vous voulez mon
urne, et mon âme ne veut que vous ; vous m'ai-
mez, et je vous aime

; et puisque vous m'aimez,,
attachez-moi tellement à vous que je ne m'éloigne-
jamais plus de vous.— Reine du ciel! je me-
confie en vous.

(1) Cant. 4. 12.
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HUITIÈME JOUR.

l'amour est un lien qui UJflT.

I

,

Comme l'Esprit-Saint; qui est l'Amour
I

^créé est un lien indissoluble qui unit le

I

Père^et le Verbe éternel, de même il unit
nos âmes à Dieu; c'est là le propre de
amour divm, dit saint Augustin : Chan^

tas est virtus conjungens nos Deo. De là
saint Laurent Justinien s'écriait, rempli de
joie

: Amour! tu es donc un lien telle-
ment fort que tu as pu lier un Dieu et

^

1 unir à nos âmes : charitas ! quant ma-
!

gnum est vinculum tuum, quo Deus ligeH
Les liens du monde sont des liens de

mort, mais les liens de Dieu sont des liens
de vie et de salut : Vincula ilHus alliga-
tura salutans ; ^ car les liens de Dieu sontceux de amour qui nous unit à Dieu
notre vraie et unique vie.

'

Avant la venue de Jésus-Christ, leshommes s'éloignaient de Dieu; attaché àa terre, ils refusaient de s'unir à leur Créa-
teur; mais c« ««i* iv - ' • ^ .

*
y^^'*

,
_.a.. K.^ ^.^igucjjf ^^gjjj j^ tendresse

{^)Lign.v.deChar,c.Q.
(2, EccU.Q.Zl.
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les a attirés à lui par des liens d'amour,
ainsi qu'il l'avait promis par le prophète
Osée : In funiculis Adam traham eos, in
vinculis charitatis, ^ Ces liens, ce eont les

grâces, les lumières, les invitations à l'ai-

mer, les promesses du paradis, qu'il nous
a prodiguées; mais c'est surtout le don
qu'il^ nous a fait de Jésus-Christ dans le

Sacrifice de la croix et dans le Sacrement
de l'autel, et enfin le don du Saint-Esprit.

Aussi, le prophète Isaïe nous exhorte en
ces termes : Solve vincula colli tui,,captiva
jilia J^on : ^ âme créée pour le ciel ! dé-
gage-toi des liens de la terre, pour t'unir à
Dieu par le lien du saint amour.— L'a-
mour, dit l'Apôtre, est un lien qui réunit
toutes les vertus e^ rend l'âme parfaite :

Charitatem habete, quod est vinculum per-
fectionis. ^ De là ce mot de saint Augustin :

Aime Dieu, et fais ce que tu veux : Ama.
etfac quod vis ; car celui qui aime Dieu a
soin d'éviter tout ce qui déplaît à l'objet

'de son affection, et cherche en tout à lui
plaire.

(1) Os. 11. 4.

(3) Col. 3. 14.

(2) Fs. 52. 2.



DU SAINT-ESPRIT. 45.

PRIÈKE.

Mon cher Jésus ! vous m'avez trop obligé à
vous aimer

;
il vous eu a trop coûté pour obtenir

mon amour; je serais bien ingrat, si je vous
aimais peu, ou si je partageais mon cœur entre
vous et les créatures, après que vous m'avez donné
votre sang et votre vie I Je veux me détacher de
tout, et mettre en vous seul toutes mes affec-
tions

;
mais je suis trop faible pour exécuter cette

resolution
;
vous qui me lïnspirez, donnez-moi la

lorce de 1 accomplir. Mon bien-aimé Jésus!
percez mon pauvre cœur du doux trait de votre
amour, afin que toujours je languisse du désir de
vous posséder et me consume d'amour pour vous •

i

que je vous cherche toujours, ne désirant que
vous, et que je vous trouve toujours. mon
Jésus! je ne veux que vous, et rien de plus.
U^aites que je répète sans cesse pendant ma vie.
et surtout à l'heure de ma mort : Mon Jésus ! ie

fc m^ ?f.7«"«'
et "en de plus.~0 Mari!pia Mère

! faites que désormais je ne veuille plus^utre chose que Dieu.
^

NEUVIÈME JOUPv.

l'amour est un trésor qui renferme tous
LES BIEN».

L amour est le trésor pour l'acquisition
duquel l'Evangile dit qu'on doit tout
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quitter. Ce trésor est d'une valeur infinie,

puisqu'il nous rend participants de l'amitid
de Dieu : Infinitus enim thésaurus est ho-
minibus, quo qui usi sunt, participesfacti
sunt amicitiœ Dei. ^ Celui qui possède
Dieu, possède tout.— Pourquoi donc, ô
homme ! s'écrie saint Augustin, pourquoi
chercher autre chose? Ne ckirche qu'un
seul bien, celui dans lequel sont tous les

biens. — Mais nous ne pouvons trouver
Dieu sans renoncer aux créatures, comme
l'enseigne sainte Thérèse :

" Détachez
votre cœur de toutes choses, et cherchez
Dieu

; vous le trouverez." ^

Celui qui trouve Dieu, a tout ce qu'il
désire : Delectare in Domino, et dahit tibi

petitiones cordis lui. ^ Le cœur humain de-
mande sans cesse des biens qui puissent le

rendre heureux
; et tant qu'il s'adresse

aux créatures pour les obtenir, quoi qu'il
en reçoive, il n'est jamais content

; mais,
lorsqu'il ne veut que Dieu

, le Seigneur
remplit tous ses désirs. Quels sont, en
effet, les hommes les plus heureux sur la

terre, sinon les saints ? et pourquoi ? parce

(1) Sap. 7. 14. (2) Avis 36. (3) Ps. 36. 4,
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(3) Pa. 36. 4.

qu'ils ne veulent et ne cherchent que Dieu
seul.

Un prince, étant à la chasse, vit un soli-
taire qui parcourait la forêt et lui demanda
ce qu'il faisait dans ce désert. " Et vous
seigneur, demanda à son tour l'anachorète'
qu'y venez-vous faire ? " '' Je fais la chassé
aux animaux, répondit le prince." <* Et
moi, dit le solitaire, je cherche Dieu."-—
Le tyran qui martyrisa saint Clément,
évêque d'Ancyre, lui ayant offert de Por
et des pierreries pour l'engager à renoncer
a Jésus-Christ, le Saint poussa un profond
soupir et s'écria :

" Eh quoi î un Dieu
mis en comparaison avec un peu de boue !

"

Heureux qui connaît le prix de l'amour
divin, et qui tâche de se procurer ce tré-
sor I S'il l'obtient, il se déoouillera lui-
même de tout, pour ne posséder que Dieu :

Quand le feu est dans la maison, disait
samt François de Sales, on jette tous les
meubles par les fenêtres." ^ Et le père
l'aul Segneri le Jeune, grand serviteur de
-L»ieu, avait coutume de dire que l'amour
•est un voleur qui nous enlève toutes les
ascc.ions terrestres, au point que nous

(1) Espr. p. 3. ch. 27.
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nous écrions alors : Seigneur ! que désir(^-

je, sinon vous seul ?

PRIÈRE. '

Mon Dieu 1 par le passé, ce n'est pas vous que
j'ai cherché, mais moi-même et mes satisfactions

j

et pour me les procurer, je vous ai abandonné,
vous qui êtes le Bien suprCme. Mais Jérémie me
console, en m'assurant que vous n'êtes que bonté
envers ceux qui vous cherchent : Benus est Domi-
nu8.. . animse quserenti illum. (1) Monbien-aimé
Seigneur! je connais le mal que j'ai fait en vous
quittant, et je m'en repens de tout mon cœur. Je
sais que vous êtes un trésor infini

;
je ne veux

point abuser de cette lumière, je renonce à tout
et je vous choisis pour l'unique objet de mes
affections. Mon Dieu, mon Amour, mon Tout !

je vous aime, je vous désire, je soupire après
vous. Ah! venez, Esprit-Saint! par votre feu
divin, consumez en moi toute affection qui n'est

pas pour vous ; faites que je sois tout à vous et
que je surmonte tout pour vous plaire.— Marie,
mon Avocate et ma Mère I aidez-moi de vos
prières.

(1) Thren. 3. 25.
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EXERCICE PIEUX
POUR

OBTENIR LES SEPT DONS DU ST. ESPRIT. (1)

Spiritus Sancti gratia
illuminet sensus et cor-
da nostra. — Amen.

Veni Creator Spiritus !

Mentes tuorum visita
;

Impie superna gratia,
Quœtu creasti, pectora

Qui diceris Paraclitus,
Altissimi Donum Dei,
Fons vivus, Ignis, Cba

ritas,

Et spiritalis Unctio.

Que la grâce de l'Es-
prit-Saint éclaire nos es-
prits et nos cœurs.
Ainsi sc*t-il.

Venez
, Esprit Créa-

feuri visitez nos £mes,
qui sont à vous

; remplis-
sez de la gr/ice céleste
ces cœurs que vous avez
créés,

Vous qui êtes appelé
le divin Consolateur

, le
Don du Très- Haut, la
Source vive, le Feu sa-
cré, la Charité, et l'Onc-
'tion spirituelle.

(1) Pie VI a accordé, pour chaque fois qu'on
récite, avec contrition, soit Vhymne Veni C-eatof

ipnlnt ?' 'f°^^'' ^°" Indulgence de 300 jours

Jn t^n? iT'T *^' ^^ Pentecôte, et de 100 jours

p^4??i^^J.'^ ^«^P-^; ^^' d^ Pl"«, ^ne Indulgence

r^^^' ^T^"^ '^°^^' ^"^ conditions ordinaires,

défunte
^^''"'''' """"^ applicables aux fidèles

4
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Vous êtes l'Auteur des
sept dons, le Doigt de
Dieu, la grande Promesse
du Père, le Principe de
la parole sainte.

Paiteg briller votre lu-
mière dans nos esprits,
embrasez nos cœurs de
votre amour, soutenez
notre faiblesse par les
secours continuels de vo-
tre grâro.

Repoussez loin de nous
notre ennemi, hâtez-vous
de nous donner la paix

;

que sous votre conduite,
nous évitions tout ce qui
pourrait nous nuire.

Faites-nous connaître
le Père éternel et Jésus-
Christ son Fils unique,
et faitfis-nous aussi croire
constamment en vous

,

Esprit-Saint, Amour du
Père et du Fils I

Gloire à Dieu le Père,
«t à son Fils unique et
a l'Esprit Consolateur,
maintenant et pendant
.tous les siècles.

Ainsi soit-il.

Tu Septirbrmis munere,
Digitus Paterna; dexte-

r;e
;

Tu rite PromissumPa-
tris,

Sermone ditans guttu-
ra.

Accende lumen sensi-
I bus,

Infunde amorem cordi-
bus.

Infirma nostri corporis
Virtute lirmans perpeti.

Hostem repellas lon-
gius,

Pacemque dones proti-
nus;

Ductore sic te praevio,
Vitemus omne noxium.
Per te sciamu.- da Pa-

trem,

Noscamus atqueFilium,
Teque utriusque Spiri-
tum

Credaraus orani tcm-
pore.

Deo Patri sit gloria,
Ejusque soli Pilio,

Cum Spiritu Pwaclito,
Nunc et per omne sîe-

culum.

Amen.
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Eraitte Spirituni tu-, Envoyez votre Esorit
ura,etcreabuntur.~Et|et tout sera créé -Etrenovabis faciera terra;

.

OREMUS.

Addit nobis, qu.'eaii-

mus
, Domine

, virtus
Spiritus Siin( fi, qufe et
corda nostraclementer
expurget et ab omnibus
tueatur adversis Per
Christum Dominum no
strum.— Amen.

vous ronouvellcrcz la face
de la terre.

PRIOXS.

Faites, Seigneur, nous
vous en supplions, que
la vertu de l'Esprit-Saint
jdescende sur nous, afin
qu'elle purifie nos cœurs
par sa douce influence
et qu'elle nous protège
contre toute adversité.—
Ainsi soit-il.

Deus in adjutoriumi Mon Dieu! venez à monineum mtende. -Do- aide. -Seigneur? h ûTe^^mine, ad adjuvandum vous de me secourirme festina.

Gloria Patri, et Filio,
et Spiritui Sancto. —
Sicut erat in principio,
et nunc, et semper, et
îu saecula saeculorum

Amen.

Gloire au Père, et au
Fils, et au Saint-Esprit.
—Comme il était au
commencement, et main-
tenant, et toujours, et
dans les siècles des siè-
cles. Ainsi soit-il.

PREMIÈRE PRIÈRE,
dms laquelle on demande le don de la Crainte

de Lfieu.

Esprit-Saint, divin Consolateur ! je vous adore

- Il
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comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père et
Dieu le Fils. Je vous bénis, en m'unissant aux
bénédictions que vous recevez des Anges et des
beraphins. Je vous offre tout mon cœur, et je
vous rends de vives actions de grûces pour tous
les bienfaits que vous avez répandus et que vous
répandez sans cesse dans le monde. Vous qui
êtes l'Auteur de tous les dons surnaturels, Qtqui
avez comblé d'immenses faveurs l'ilme de la
bienheureuse Mère de Dieu, Marie, je vous prie
de venir me visiter par vôtre grâce et votre
amour, et de m'accorder le don de votre Crainte,
afin qu'elle me serve de frein pour ne jamais plus
tomber dans mes fautes passées, dont ie vous
demande mille fois pardon.

Un Pater, un Ave, et trois Gloria Patri.

Esprit divin. Amour des âmes !
•

Viens à nous avec tes ardeurs
;

Viens, et de tes célestes flammes
Embrase et consume nos cœurs.

DEUXIÈME PRIÈRE,

dans laquelle on demande le don de Piété.

Esprit-Saint, divin Consolateur ! je vous adore
comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le Père et
Dieu le Fils. Je vous bénis, en m'unissant aux
bénédictions que vous recevez des Anges et des
Séraphins. Je vous nflfVp fnnf rpr.^ «^.,» _-. •

vous rends de vives actions de grâces pour tous
les bienfaits que vous avez répandus et que vous
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répandez sans cesse dans le monde. Vous qui
êtes l'Auteur de tous les dons surnaturels, et qui
avez comblé d'immenses faveurs ITme^de la bien-
heureuse Mère de Dieu, Marie, je vous prie de
venir me visiter par votre grice et votre amour,
et de m'accorder le don de Piété, afin que je
puisse à l'avenir vous servir avec plus de ferveur,
suivre avec plus de promptitude vos saintes ins-
pirations, et observer plus exactement vos divins
préceptes.

Un Pater, un Ave, et trois Gloria Pair?'.

Esprit divin, Amour des T.mes !

Viens à nous avec tes ardeurs
;

Viens, et de tes célestes flammes
Embrase et consume nos cœurs.

TROISIÈME PRIÈRE,

dans laquelle on demande le don d». Science.

Esprit-Saint, divin Consolateur ! je vous adore
comme mon vrai Dieu, ainsi que Dieu le P^re et
pieu le Fils. Je vous bénis, en m'unissant aux
bénédictions que vous recevez des Anges et des
Séraphins. Je vous offre tout mon cœur, et je
vous rends de vives actions de grr.ces pour tous
les bienfaits que vous avez répandus et que vous
répandez sans cesse dans le monde. Vous qui
ttes l'Auteur de tous les dons surnaturels, et aui
avez comblé d'immenses faveurs l'<' me de la bien-
heureuse Ml re de Dieu, Marie, je vous prie de
venir me visiter par votre gr.'ce et votre amour,

|î
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et de m'accorder le don de Science, afin que iepmsse bien connaître les choses de Dieu, et quC
JamaLSf h

'"''? -«tructions, je mar'cheLsjamais dévier, dans la voie de mon salut éternel.

Un Pater, un Ave, et trois Gloria Patri.

Esprit divin, Amour des Tmes !

Viens à nous avec tes ardeurs
;

( ,
\iens, et de tes célestes flammes
iîimbrase et consume nos cœurs.

QUATRIÈME PRIÈRE,

dans laquelle on demande le don de Force.

Esprit-Saint, divin Consolateur ! je vows adore

Dieu le Fils. Je vous bénis, en m'unissant aux
bénédictions que vous recevez des Anges et desSéraphins. Je vous offre tout mon clur et ievous rends de vives actions de grûces^our tousles bienfaits que vous avez répandus et que vousrépandez sans cesse dans le monde. Vous quiêtes l'Auteur de tous les dons surnaturels et ouavez comblé d'immenses faveurs l'r.me^e la bien.

ve'rr. ^•'•f
^' ^""' *^^"^' J« vous prie devenir me visiter par votre gr.'ce et votre amour!et de maccorc^cr le don de Force, afin que lepmsse surmonter courageusement todtes les atti!

qufc.s du démon et tous les dangers du mondl
qai a ..pposent au salut de mon i;me.

"'"'

Un Pater, un Ave, et trois Gloria Patri.
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Esprit divin, Amour des ^imes !

Viens à nousavec tes ardeurs
;

Viens, et de tes célestes flammes
Embrase et consume nos cœurs.

CINQUIÈME PRIÈRE,

dans laquelle on demande le don de ConseiL

Esprit-Saint, divin Consola'? vit ! je vous adore
comme mon vrai Dieu, ain? »: Dieu le Père et
Dieu le Fils. Je vous bén.L, ca m'unissant aux
bénédictions que vous recevez des Anges et des
Séraphins. Je vous oflfre tout mon cœur, et je
vous rends de vives actions de grâces pour tous
les bienfaits que vous avez répandus et que vous
répandez sans cesse dans le monde. Vous qui
êtes l'Auteur de tous les dons surnaturels, et qui
avez comblé d'immenses faveurs l't'me de la bien-
heureuse Mère de Dieu, BJarie, je vous prie de
venir me visiter par votre grâce et votre amour,,
et de m'accorder le don de Conseil, afin que je
puisse bien choisir lout ce qui est le plus conve-
nable à mon avancement spirituel, et dccouTrir
tous les pièges et toutes les ruses de l'esprit ten-
tateur.

Un Fater, un Ave, et trois Gloria Fatri.

Esprit divin, Amour des tmesl
Viens à nous avec tes ardeurs

;

Viens, et de tes célestes flammes
Embrase et consume nos cœuts.

Mi

m
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SIXIÈME PRIÈRE,

dam laquelle on demande le don d^Intelligence

'«;' '"«'faits que vous avez répaSsetZ v^„srépandez sans cesse dans le mmT,. 3-

et de m'aceorder le don d'IntPlliVor,^a «« '

je puisse bien entendre les divirm^î "^""f
par la contemplation des chos s cSe^l'éta'cher mes pensées et mes affections de toules 1:vanités de ce misérable monde.
Un Pater, un Ave, et trois Qlona Patri.

Esprit divin, Amour des âmes !

Viens à nous avec tes ardeurs":
Viens, et de tes célestes flammés
i!*mbrase et consume nos cœurs.

SEPTIÈME PRIÈRE,

dam laquelle on demande le don de Sagesse.

^Esprit-Saint, divin Consolateur ! je vous adore ^comme mou vrai ©ieu, ainsi que Diiu le Père et
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Dieu le Fil3. Je vous b^nis, en m'unissant aux
ibénédictions que vous recevez des Anges et des
Séraphins. Je vous offre tout mon cœur, et je
vous rends de vives actions de grâces pour tous
les bienfaits que vous avez répandus et que vous
répandez sans cesse dans le monde. Vous qui
êtes l'Auteur de tous les dons surnaturels, et qui
avez comblé d'immenses faveurs l'ame de la bien-
heureuse Mère de Dieu, Marie, je vous prie de
venir me visiter par votre grûce et votre amour,
•et de m'accorder le don de Sagesse, afin que je
puisse bien diriger toutes mes actions, en les
rapportant à Dieu comme à ma dernière fin, do
sorte qu'en l'aimant et en le servant comme je
ie dois en cette vie, j'aie le bonheur de le pos
aéder éternellement en l'autre.

Un Pater^ un Ave, et trois Gloria Patri.

Esprit divin. Amour des âmes !

Viens à nous avec tes ardeurs
;

Viens, et de tes célestes flammes
Embrase et consume nos cœurs.
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DU

SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS

PREMIER JOUR.

CŒUR AIMABLE DE JÉSUS.

Celui qui se montre aimable en tout, se
fait nécessairement aimer. Oh ! si nous-
nous appliquions à connaître tous les beaux
titres qu'a Jésus-Christ à notre amour,
nous serions tous dans l'heureuse nécessité
de l'aimer. Où pourrait-on trouver un
cœur plus aimable que le Cœur de Jésus ?
Cœur tout pur, tout saint, tout rempli
d'amour envers Dieu, et envers nous; puis-
que tous ses désirs n'ont d'autre but que
ia gloire divine et notre bonheur. C'est
là le Cœur où Dieu trouve toutes ses dé-
lices, toutes ses complaisances. Dans ce

II
m

NEUVAINE i
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Cœur régnent toutes les perfections, toutes
les vertus : un amour très-ardent envers
Dieu son Père, joint à la plus grande
humilité, et au plus grand respect possible :

une très-grande confusion à cause de nos
péchés dont il s'est chargé, jointe à la
plus grande confiance d'un tendre fils :

une très-grande aversion de nos fautes,

.
jointe à une vive compassion de nos misères :

des souffrances extrêmes, jointes a la plus
parfaite uniformité avec la volonté divine :

on trouve donc en Jésus tout ce qu'il peut
y avoir d'aimable. Certaines personnes
aiment à cause de la beauté, d'autres à
cause de l'innocence des personnes aimées,
celles-ci par habitude, celles-là à cause de
la dévotion. Mais s'il y avait une per-
sonne qui réunît en elle toutes ces vertus,
et d'autres encore, qui pourrait ne pas
l'aimer? Si nous, apprenons que loin do
nous existe i: i prince étranger, beau,
humble, affable, pieux, plein de charité,
doux envers tout le monde, qui rend le
bien pour le mal, sans le connaître," sans

••^tre connus de lui, et sans avoir rien à
traiter avec lui, nous nous sentons portés,
et comme forcés à l'aimer

j et Jésus-Christ
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qui réunit en lui seul toutes ces vertus,

dans le plus haut degré de perfection
;
qui

nous aime si tendrement
;
comment donc

est-il possible qu'il soit si peu aimé des

hommes, qu'il ne soit pas l'unique objet

de tout notre amour ? Dieu ! est-il

possible que Jésus-Christ, seul digne d'être

aimé et qui nous a donné tant de preuves

de son amour, ait seul, pour ainsi parler,

tant de malheur avec nous qu'il ne puisse

obtenir d'être aimé de nous, comme s'il

n'était pas assez digne de notre amour ?

C'est là ce qui désolait une sainte Rose de
Lima, une sainte Catherine de Gênes, une
sainte Thérèse, une sainte Marie-Magde-

leine de Pazzi, qui, en considérant cette

ingratitude des hommes, s'écriaient avec

larmes : Uamour Ti'est pas aimé, Vamour
ïCest pas aimé.

PRIÈRE.

mou adorable Rédempteur, quel objet plus

digne d'amour que vous, votre Père éternel pou-
vait-il me commander d'aimer? Vous êtes la

beauté du paradis, l'amour de votre Père ; et

votre Cœur est le siège de toutes les vertus.

Cœur aimable de mon Jôsus î vous mérilcz biea

l'amour de tous les cœnrs, et il est bien misé-

rable et bien malheureux le cœur qui ne vous
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aime pas. Tel a été mou cœiir, 6 mon Dieupendant tout le temps qu'il ne rois a pas aimé'Mais je ne veux pas continuer ù êtr^> aussi mal-
heureux

: je vous aime, et veux vous aimer
toujours,» mon Jésus! Seigneur, je vous aioublié par le passé, et maintenant qu'attends je ?
Veux-je vous obliger, par mon ingratitude Lm'oubher tout à fait, et à m'abandonner? Nonmon cher Sauveur ! ne le permettez pas. Vous
êtes l'amour d'un Dieu, et vous ne seriez pas

v^r"Ji rï^^ï'"'''"^ P^^^^"^ tant aimé devous, et comble de vos bienfaits tel que je suis?
belles flammes qui brûlez dans le Cœur amou-

reux de mon Jésus, ah! allumez dans monpauvre cœur ce feu saint et heureux que Jésus
est v^nu apporter du ciel sur la terre Détruisez
et mettez en poussière toutes les affections im-
pures qui régnent dans mon cœur, et qui l'em-
pêchent d être tout au vôtre. Faites, mon Dieuqu 11 ne vive plus que pour aimer vous seul, moncher Sauveur

! Si pendant un temps je vous aiméprise, sachez que désormais vous êtes l'unique
objet de mon amour. Je vous aime, je vousaime, je vous aime, et je ne veux aimer qie vousmon bien-aimé Seigneur, ne dédaignez pas

inZT ^ '^'*'' ^^°"'* "^ ^^"^ quifpendanun temps, vous a rempli d'amertume. Que lesAnges, pour votre gloire, voient brûler d'amourpour vous un cœur qui autrefois vous a fui etméprise.^ Très-sainte Vierge Marie, mon espé-
rance, aidez-moi

;
priez Jésus qu'il me rende, narsa grâce, lei qu li me désire.
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DEUXIÈME JOUR.

CŒUR AIMANT DE JÉSUS.

Oh 1 si nous comprenions l'amour qui

hrùle dans le Cœur de Jésus pour nous !

il nous a tant aimés, que si tous les hommes,
tous les Anges et tous les Saints s'unis-

saient, ils n'arriveraient pas à la millième

partie de l'amour que Jésus nous porte.

Il nous aime immensément plus que nous-

mêmes. Il nous a aimés jusqu'à l'excès.

Dicehant excessum ejus, completurus erat

in Jérusalem. (Luc. 9. 31.)

Et quel plus grand excès que de voir

un Dieu mourir pour ses créatures ! II

nous a aimésjusqu'à l'extrême. Cùm dUex-

isset 8U0S, infinem dilexiteoa. (Joan. 13.

1.) Car après nous avoir aimés depuis

l'éternité, de manière qu'il n'y a pas eu
dans l'éternité un moment où Dieu n'ait

pensé à nous, et n'ait aimé chacun de nous
(i» caritateperpétua dilexi te), il s'est fait

homme par amour pour nous ; il a choisi

une vie pénible, et la mort de la croix

pour nous. Il nous a donc aimés plus que
son honneur, plus que son repos, plus que
sa vie ; ayant tout sacrifié pour nous prou-
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ver son amour. N'est-ce pas là un excès
de charité, qui étonnera les Anges et le
paradis pendant toute l'éternité ? Ce même
amour l'a encore engagé à demeurer avec
nous dans le Très-Saint-Sacrement, comme
sur un trône d'amour : car il y demeure
sous l'apparence d'un peu de pain enfermé
dma un ciboire, où il semble rester dans
un total anéantissement de sa Majesté
sans mouvement, sans l'usage des sens-,
de manière qu'il paraît n'y faire d'autre
office que d'aimer les hommes. L'amour
fait désirer la présence continuelle de la
personne qu'on aime. Cet amour et ce
désir ont porté Jésus Christ à rester avec-
nous dans le Très-Saint-Saorement. Le
séjour de trente-trois années sur la terre,
avec les hommes a paru trop court à cet
amoureux Seigneur: pour satisfaire sou- .

désir de rester toujours avec nous, il a
jugé Décessaire d'opérer le plus grand de-
tous les miracles, celui de l'institution dé*
la très-sainte Eucharistie. Mais Toeiivre
de la l'édemption était déjà accomplie

; le*
hommes avaient été réconciliés avec Dieu •

pourquoi donc Jésus restait-il sur la terre-
dans ce Sacrement ? Ah ! pourquoi il y
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reste ?... Parce qu'il ne peut se séparer de
nous, trouvant avec nous ses délices, comme
il nous l'assure. Ce même amour l'a porté

à devenir la nourriture do nos âmes pour
mieux s'unir à nous, et faire de nos cœurs
et du sien une même chose. Qui mandu-
cat meam carnem, in me manet, et ego in
illo (Joan. 6. 57). prodige ! ô excès de
l'amour divin ! disait un serviteur de
Dieu : si quelque chose pouvait ébranler

ma foi sur le mystère de l'Eucharistie, ce

ne serait pas la difficulté de concevoir

comment le pain peut se changer en chair,

comment Jésus-Christ peut se trouver en
plusieurs endroits à' la fois, renfermé tout

entier dans' un si petit espace
; car je

répondrais que Dieu peut tout ; mais si

l'on me demande comme il aime les hom-
mes au point de se faire leur nourriture,

je ne sais que répondre, sinon que c'est là

une vérité de foi au-dessus de mon intelli-

gence, et que l'ampur de Jésus-Christ est

incompréhensible. amour de Jésu?
faites-vous connaître aux hommes, et faites-

vous aimer.* .

i
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PRIÈRE

Cœur adorable de mon Jésus, Cœur enflam-
mé d'amour pour les hommes, Gœur créé exprès
pour aimer les horataes, comment pouvez-vous
«n être si mal payé de retour et si méprisé ? Ah i

malheureux que je suis I j'ai été du nombre de
ces ingrats qui n'ont pas su vous aimer ! Par-
doiinez-moi, ô mon Jésus, le péché si grand ^e
ne vous avoir pas aimé, vous qui êtes si aimable
et qui m'avez tant aimé, qu'il ne vous restait
plus rien à faire pour m'obliger à vous aimer.
Je reconnais que pour avoir, pendant un temps
yenoncé à votre amour, je mériterais d'être con-
damné à ne plus pouvoir vous aimer. Mais non,
mon cher Sauveur, infligez-moi tout autre châti-
ment plutôtque celui-ci. Accordez-moi la grâce de
vous aimer, et punissez-moi ensuite comme vous
voulez. Mais comment puis-je craindre ce châti-
ment, tandis que vous continuez à m'intimer le

précepte si doux de vous aimer, mon Seigneur
et mon Dieu ? Dilîges Dominum Deum tuum ex
toto corde tuo. Oui, ô mon Dieu, vous voulez être
aimé de moi, et je veux vous aimer, et môme je
ne veux plus aimer que vous, qui m'avez tant
aimé. amour de mon Jésus, vous êtes mon
amour. cœur enflammé de Jésus, enflammez
aussi mon cœur. Ne permettez pas qu'à l'avenir

je vive un seul instant privé de votre amour,
«nvovez-moi la mor' Hfifrniae'^-tnoi nlnfAt onrio.

ravant; ne permettez pas que le monde soit

témoin de cette horrible ingratitude qu'après
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avoir reçu tant de grâces et de lumières, qu'a-
près avoir été tant aimé de vous, j'aie le mal-
heur de mépriser de nouveau votre amour. Non,
mon Jésus, ne le permettez pas. J'espère, par le

sang que vous avez versé pour moi, que je vous
aimerai toujours, etque toujours vous m'aimerez,
et que cet amour réciproque durera pendant
toute l'éternité. Marie, Mère au bel amour,
vous qui désirez tant de voir aimer Jésus, liez-

moi, unissez-moi étroitemeût à votre divin Fils

,

et serrez-moi si fortement à lui que je ne puisse
jamais plus m'en voir séparé.

TROISIÈME JOUR.

CŒUR DE JÉSUS DÉSIRANT ARDEMMENT D'ÉTRE

AIMÉ. i

Jésus n'a aucun besoin de nous ; avec
ou sans notre amour, il est également riche,
également puissant

; et cependant, dit saint
Thomas,

^
Jésus-Christ, parce qu'il nous

aime, désire notre amour aussi ardemment
que si l'homme fût son Dieu et que sa
félicité dépendît de la nôtre: Quid est

homo, quia magnificas eum ? aut quid
apponis erga eum cor tuum (Job. 7. 17).
Quoi I un Dieu désirer et demander avec
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tant d'instances l'amour d'un ver de terre !

Il nous eût déjà fait une bien grande
faveur en nous permettant de Taimer. Si
un vassal disait à son Souverain: Sire, je
vous aime, il passerait pour un téméraire.

Mais que dirait-on si uh Souverain disait

à son vassal : je veux que tu m'aimes ?

Les rois de la terre ne s'abaissent paà
jusque-là. Mais Jésus, le roi du ciel, est

celui qui nous demande notre amour avec
tant de sollicitude : Dlliges Dominum De-
uni tuum ex toto corde tuo. Il nous presse

de lui donner notre cœur : Prœhe, fili mi^
cor tuum mihi (Prov. 25. 26), et lorsqu'il

se voit chassé d'une âme, il ne part pas,
mais il s'arrête à la porte du cœur, il

appelle, il frappe pour entrer: Sto ad
ostium, etpuho (Apoo. 3. 20) : il la prie

de lui ouvrir, en l'appelant sa sœur et son
épouse. Aperi mihi, soror mea sponsa
(Cant. 5. 2). Il trouve enfin ses délices à
se voir aimé de nous

; ^Ml est tout consolé

lorsqu'une âmeluiditet lui répète souvent :

mon Dieu, je vous aime. C'est là l'effet

du grand amour qu'il a pour nous. Celui

qui aime, nécessairement désire d'être

aimé. Le cœur demande le cœur, l'amour
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Ad quid dillgetîs Deus
et

veut de Tamour
nisi ut ametur ? dit saint Bernard :

Dieu lui-même l'avait déjà dit : Quid De-
minus Deus tuus petit à te, nisi ut timeas

et diligas eum f (Deut. 10, 12). C'est

pourquoi il nous fait connaître qu'il est

ce bon pasteur qui, ayant trouvé la brebis

égarée, veut que chacun s'en réjouisse

avec lui : Congratulamini miÂi, quia

inveni ovem meam quœ perierat (Luc. 15.

6). Il se présente sous la parabole d'un

bon père qui, voyant un fils perdu revenir

se -^ ?tGr à ses pieds, non-seulement lui par-

donne, mais l'embrasse tendrement. Il

nous fait savoir que celui qui ne l'aime

pas est condamné à la mCJït : Qui non
diligit, manet in morte (Jean. 3. 14) : et

au contraire, que celui qui l'aime le pos-

sède et lui demeure intimement uni: Qui
manet in charitate, in Deo manet et Deus
in eo (1. Joan. 4. 16). Tant d'invitations,

tant d'instances, tant de menaces et de

promesses ne pourront-elles pas nous porter

à aimer un Dieu qui désire tant d'être

aimé de nous ?

(
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m.

m

PRIERE

Mon cher Rédempteur, je vous dirai Kvec saint
Augustin : vous m'ordonnez de vous aimer, et
T JUS me, menacez de l'enfer, si je ne vous aime

;

mais qi^el enfer plus horrible, qu » Jmalheur plus
grand peut-il m'arriver, que d'être privé de votre
amour ? Si donc vous voulez m'effrayer, mena-
cez-moi Eieulement de vivre sans vous aimer;
car (jette seule menace m'épouvantera plus que
mille enfens. Si, au milieu des flammes de l'enfer,
les damnés pouvaient brûler de votre amour, ô
mon Dieu, l'enfer m'me se changerait en paradis :

et si, au contraire, les bienheuieux dans le ciel
pouvaient ne pas vous aimer, le paradis devien-
drait un enfer. Ainsi pirle saint Augustin.

Je recoiuiaig, mon bien-aimé Seigneur, que,
pour mes péchés, je mériterais d'être privé de
votre grr.ce, et condamné p;ir là à ne plus pou-
voir vous aimer; mais j'entends que vous conti-.
nuez à me commander de vous aimer, et je sens
en moi un grand de sir de vous aimer. Ce désir
est m don de votre gr'ce ; c'est vous qui me le
donnez

; donnex-moi donc aussi la force de l'ac-
complir, et faites que dorénavant je vous dise
avec v'rit-, et vous répète continuellement et de
tout cœur: mon Dieu, je vous aime, je vous
aime, je vous aime. Vous désirez mon amour

;

je désire le vôtre. Oubliez donc, ô mon Jésus,
les déplaisirs que je vous ai caus's; aimons-nous
toujours

;
je ne vous abandonnerai pas ; vous ne

m'abandonnerez pas; vous m'aimerez toujours,
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et toujours je vous aimerai. Vos m 'ri (es, 6 mon
cher Sauveur^sont mon espérance. Ah! faites-

vous toujours aimer, et faites-vous aimer beau-

coup d'un picheur qui vous a beaucoup offensé.

Tmmacuk'e Vierge Marie, secoutez-moi, priez

Jésus pour moi.

QUATRIÈME JOUR.

CŒUR DE JÉSUS ACCABLB DE DOULEUR. .

Il n'est pas possible de considérer <ie

combien de douleurs le Cœur de Jésus-

fut accablé sur la terre pour l'amour de

nous, sans en être touché de compassion.

Lui-même nous a dit que son Cœur a été

plongé dans une si profonde tristesse,

qu'elle eût çuffi seule pour lui ôter la vie,

et le faire mourir de douleur, si sa divinité

n'eût, par miracle, empêché sa mort : Tris-

tis est anima meausque admortem (Marc.

14. 34). La plu^ grande douleur qui affli-

gea tant le Cœur de Jésus, ne fut pas la

vue des tourments et des opprobres que

les hommes lui préparaient, mais l'ingrati-

tude dont ils paieraient l'immensité dô

son amour. Il prévit distinctement tous

les péchés que nous commettrions après

tous ses tourments si grands, après sa

\,
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mort si cruelle et si ignominieui e II pré-
vit p&rtioulièrement les outrages sanglanis
que Î38 hommes feraient à son Cœur ado-
rable, qu'il nous laissait pour preuve de
son amour dan?: ]^ Très-lSaint-Sacrement.

Dieu ! et queis outrages n' i pas reçus
Jésus-Christ de la pri: dos hommes, dans
ce Sacrement d'amoiu • Les ims l'ont foulé
aux pieds; d'autres l'ont jeté dans des
cloaques; d'autres sont allés jusqu'à en
faire Hommage au démon. Et cependant
la vue dé tous ces mépris n'a pu l'empê-
cher de nous laisser ce gage ineffable de
son amour. Il hait souverainement le

péché,, mais son amour envers nous semble
avoir ijurpassé la haine qu'il porte au
péché; puisqu'il aime mieux permettre
tant de sacrilèges, que de priver de cette
nourriture divine les âmes qui l'aiment.
Tout cela ne suffira-t-il pas pour nous faire

aimer un Cœur qui nous a tant aimés ?

Jésus-Christ n'a-t-il pas assez fait pour
mériter notre amour ? Ingrats, laisserons-

nous encore Jésus-Christ abandonné sur
l'autel. COmmfifont, la nhinnrf. rlaa h'^»P»>>ûa 9

Ne nous joindrons-nous pas plutôt au petit

nombre d'âmes pieuses, o"î savent le rccon-
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I recon-

naître/ pour nous consumer d'amour, plus

(\nij ne se jonsument les flambeaux qui

brûlent autour des saints Ciboires? Le
Oœur m Jésus est là brûlant d'amour
ponr nous; et nous, en sa présence, ne

brûlerons-nous pas d'amour pour Jésus ?

PRIÈRE.

mon adorable et bien-aimâ Jésus, voici à
vos pieds celui qui a tant affligé votre Cœur très-

aimable. Dieu! Et comment ai-je pu remplir

de tant d'amertume ce Cœur qui m'a tant aimé,

et qui n'a rien épargné pour se faire aimer de
moi ? Mais consolez-vous, pour m'exprimer ainsi,

mon Sauveur ; mon cœur, par votre grâce, blessé

de votre saint amour, éprouve maintenant tant

de regret de vous avoir offensé, qu'il voudrait en
mourir de douleur. Oh! que ne puis-je, mon
Jésus, avoir de mes péch's la même douleur que
vous en efites pendant votre vie ! Père éternel,

je vous offre la peine et l'aversion qu'eut votre

Fils de mes fautes, et c'est par lui qte je vous
prie de m'en accorder une douleur si grande,
qu'elle me fasse vivre dans l'afflic^on et (ijes

regrets continuels, en pensant qu'il fut un temps
où j'ai mépris 3 vptre amitié. Et vous, ô mon
Jésus, donnez-moi une telle horreur pour le péché
qu'elle me .fasse abhorrer les fautes m -mes les

;>lus légères, en considérant qu'elles vous dé-
: 'aisent, à vous, qui, loin de mériter le moindre
(déplaisir, méritez au contraire un amour infini.

f 11

i,
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Mon bien-aime Seigneur, je déteste maintenant
tout ce qui vous déplaît etje ne veux plus aimer
que vous et ce que vous aimez vous-mCme. Aidez-
moi, donnez-moi la force, accordez-moi la grâce
de vous invoquer toujours, ô mon Jc'sus, et do
toujours vous répéter cette demande : Mon Jésus
donnez-moi votre amour, donnez-moi votre
amour. Et vous, tr:s-sainte. Marie, obtenez-moi

lî ^,>^^^ ^^ ^°"^ P"®** ^^°^ ^^^^^f ^^ <ie vous dire :Ma Mcre, faites que j'aime Jésus-Christ.

CINQUIÈME JOUR.

CŒUR MISÉRICORDIEUX DB JÉSUS.

Où pourrons-nous trouver un Cœur plua
miséricordieux et plus tendre que celui de
Jésus, un Cœur qui ait eu plus de com-
passion de nos misères ? Cette miséricorde
le fît descendre du ciel sur la terre : c'est
elle qui lui fit dire qu'il était ce bon pas-
teur venu donner sa vie pour le- salut
de ses brebis. Pour nous obtenir le pardon
à nous pécheurs, il ne se pardonna pas à
lui-même, et voulut se sacrifier sur la croix
pour satisfaire par sa passion au châtiment
qui nous était dû. Cette miséricorde et
cette compassion lui font encore dire actu-
ellement

: Quare moriemini, Domus Israël?
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Revertimini, et vivite (Ezech. 18. 31. 32);

hommes, mes pauvres enfants, pourquoi

voulez-vous vous damner en fuyant loin

de moi? Ne voyez-vous pas qu'en vous

séparant de moi, vous courez à la mort

éternelle ? Je ne veux pas vous voir périr
;

ne perdez pas confiance ;
toutes les foi»

que vous voudrez revenir vers moi, reve-

nez, et vous recouvrerez la vie
;
Reverti-

mini^ et vivite. Cette miséricorde lui fait

dire encore qu'il est ce bon père qui, quoi-

que méprisé par son fils, dès qu'il revient

avec un cœur repentant, loin de pouvoir se

résoudre à le bannir de sa présence, l'am-

brasse tendrement, et oublie toutes les in-

juro.^ qu'il en a reçues : Omnium iniqui-

tatum ejus non recordahor. Ce n'est pas

ainsi qu'en agissent les hommes ; car quoi-

qu'ils pardonnent, ils n'en gardent pas

moins toujours le souvenir de l'offense

qu'ils ont reçue, et se sentent portés à la

vengeance ; et s'ils ne se vengent pas parce

qu'ils craignent Dieu, ils éprouvent tou-

jours une forte répugnance à s'entretenir

avec les personnes qui les ont mépriséâ.

Ah ! mon Jésus ! vous pardoni^ez aux
pécheurs repentants, et ne refus* a pas de
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v\/U«
VOUS donner tout à eux dans la sa?

munion, pendant cette vie, et ensuite dans
le ciel, sans éprouver la moindre répu-
gnance à roHfer uni, pendant toute l'éter-
nité, à une lime qui vous a offensé. Où
pourrait-oD trouver un Cœur plus aimable
et plus Djiséricordieux que le vôtre, ô mon
cher Sauveur ?

PRIÈRE.
Cœur miséricordieux de mon Jtsus, ayez pitié

de moi. Jesu dulcissime, miserere meî. Je vous le
dis maint^aant, et a cordez-moi la grâce de le
répéter toujours : Jesu dulcissime^ miserere meî.
Avant que je vous eusse offensé, ô mon Rédemp-
teur, certainement je ne méritais Pucune des
grâces nombreuses que vous avez -épandues sur
moi. Vous m'avez créé ; vous m'avez enri hi de
tant de lumivres

;
et tout r • la sans aucun lérite

de ma part. Mais après vo ,ï avoir offense, non-
seulement je ne méritais pas de faveurs, mais j'ai
mente votre abandon et l'enfrr Votre miséri-
corde a fait que vous ui avez attendu et con trvé
en vie tandis que j'étais dans votre disgrâce,
votre miséricorde m'a éclairé et m'a invit' au
pardon

;
elle m'a donné la douleur de n^-s péch^^a

«tle désir de vous aimer; et par eï. 'cf re
persévérer dans '/otre grâc( i Ne cess i n. 6
mon Jésus, d'fivuir pitié de moi! La laveur qae
jimplor de votre miséricorde, c'est que vousm accordiez la lumi;^re et la force de ne plus
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être ingrat envers vous. Non, mon amour, je

ne vous demande pas que vous me pardonniez^

si je viens à vous j'bandonner de nouveau; ce

serait là une présomption, qui vous empêcherait

d'être encore miséricordieux envers moi. Et
quelle compassion pourrais-je attendre de vous,

si, redevenant ingrat, je méprisais de nouveau

votre amitié, et me séparais de vous ? Non, ô

mon Jésus, je vous aime, et je veux vous aimer

toujours : voici la grâce que j'espère et implore

de votre miséricorde : Ne permittas me separari

à te ; ne permittas me sepatari à te. Je vous en

conjr-i aussi, ô Marii* ma Mère; ne permettez

pas que je me sépare
J!>

'nais plus de mon [Dieu.

SIXIEME rP.

CgSUR LIBERAL DB JÉîUS-^ IST.

C'est le propre des bons cœurs de dési-

rer rendre i.ous les autres contents, et sur-

tout les plus nécessiteux et les plus aifligés.

Mais où trouvera-t-on jamais un meillc ir

Oœur qu3 celui de Jésus-Christ? Parce
qu'il est une bonté infinie, il a un désir

extrême de nous communiquer ses richesses:

Mecuïïb sunt dwiticp ut dit^m dilioeP-tcs

ne (Prov. 8. 18. 21); c'est pour nous

faire riches, dit l'Apôtre, que lui-même il

!
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s'est fait pauvre : Propter vos egenusfactm
est lit illius inopiâ divitts essetis (2. Cor.
8. 9). C'est icore pour cette même fia
qu'il a voulu rester avec nous dans le Saint
Sacrement, où il demeure en tout temps
les mains pleines de grâces, pour les dis-
penser à ceux qui viennent l'y assister,
ainsi que l'a vu le père Alvarez. C'est à
cette fin qu]il se donne tout entier à nous
dans la sainte communion, nous faisant
entendre qu'il' ne saura nous refuser ses
biens, puisqu'il va jusqu'à se donner lui-
même entièrement à nous. Quômodo non
eiiam cum illo omnia nohis donavitf
(Rom. 8. 32). De manière que, dans le
Cœur de Jésus, nous trouvons tous les
biens, toutes les grâces que nous désirons :

In omnibus dwitesfacti estis in Christo,
ità ut nîhil vohis desit in uïlâ gratiâ (4.
Cor, 1. 5. 7). C'est au Cœur de Jésus que

,
nous sommes redevables de toutes les grâces
reçues, de la rédemption, de la vocation,
des lumières intérieures, du pardon, des
secours pour résister aux tentations, et
supporter avec résignation les adversités

;

Car, sans son secours, nous n'aurions pu
faire de bien : Sine menihilpotestis/acere
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{Jo. 15. 5). Et si par le passé, dit le Sei-

gneur, vous n'avez pas reçu plus do grâces,

ne vous plaignez pas de moi, mais de vous-

mêmes, qui avez négligé de me les deman-

der : Ûsque modo non petistis quidquam ;

petite et acdpietis (Joan. 16. 24). Oh 1

qu'il est riche et libéral le Cœur de Jésus,

pour tous ceux qui ont recours à lui l

Dives in omnesquî invocant illum (Rom.
10. 12). Oh! les grandes miséricordes

que reçoivent les âmes qui ont soin de

chercher du secours auprès de Jésus-Christ!

Qiioniam îu. Domine, suavis et mitis,

et multœ misericordiœ invocantihus te,

(Psalm. 85. 5). Ayons donc toujours

recours à ce Cœur ; demandons avec con-

fiance, et nous obtiendrons tout.

PRIÈRE.

Ah! mon Dieu, vous n'avez pas hésité de

donner pour moi votre sang et votre vie, et moi
je balancerais à vous donner mon pauvre cœur ?

Non, mou cher Rédempteur, je vous l'ofifre tout

entier, je vous donne toute ma volonté ;
accep-

tez-la, et disposez-en à votre gré. Je n'ai rien,

et ne puis rien ; mais j'ai ce cœur que voua

m'avez donné, et dont personne ne peut ms pri-

ver : on peut m'enlever les biens, le sang, la vie,

mais non pas mon cœur. Avec ce cœur je puis
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et je veux vous aimer. Apprenez-moi, 6 mon
Dieu, le parfait oubli de moi-racme, apprenez-
moi ce que je dois faire pour parvenir à votre
amour, dont vous m'avez inspiré le désir par
votre bonté. Je sens en moi une volonté résolue
de vous plair.e

;
mais pour qu'elle soit efficace,

j attends, j'implore votre secours. C'est à vous,,
ô Cœur aimant de Jésus, de vous emparer entière-
meijtde mon pauvre cœur, qui par le passé a été
SI ingrat envers vous, et qui s'est trouvé par sa
faute privé de votre amour. Je vous en conjure,
que ce cœur soit tout enflammé pour vous
comme le vôtre est tout enflamma pour moi!
Faites que ma volonté soit infiniment unie à la
vôtre, de manière que je ne veuille plus que ce
que vous voulez vous-mCme; et que dorénavant
votre sainte volonté soit la règle de toutes mes
actions, de toutes mes pens:es, de tous mes
désirs. J'espère, Seigneur, que vous ne me
refuserez pas vôtre gr^ce, pour accomplir cette
résolution que je fais aujourd'hui ù vos pieds de
me soumettre tranquillement à tout ce qu'il vous
plaira ordonner de moi, et de tout ce qui m'ap-
partient, à la vie et à la mort. Marie imma-
culée, vous êtes bienheureuse! vous dont le
Cœur fut toujours parfaitement uniforme à celui
de Jésus, obtenez-moi la grâce que je né veuille
et ne désire à l'avenir que ce que veut Jésus, et
que vous voulez vous-même.



DU SAGRE-CnEUR DE JESUS. 79

, ô mon
pprenez-

r à votre

lésir par
i résolue

efficace,

'' à vous,,

entière-

ïsé a été

â par sa
conjure,.

ir vous,

ur moi;
inie à la

I que ce

énavant
tes mes
us mes
ne me
ir cette

sieds de
l'il vous
li m'ap-
imma-

lont le

à celui

veuille

ésus, et

SEPTIÈME JOUR.

CŒUR RECONNAISSANT DE JÉSUS.

Le Cœur de Jésus est tellement recon-

naissant, qu'il ne peut nous voir faire la^

moindre œuvre pour l'amour de lui, dire*

le moindre mot pour sa gloire, avoir une

bonne pensée délibérée de lui plaire sans

nous en donner la récompense: il est

fei reconnaissant qu'il rend toujours le

centuple, centuplum acdpietis. Les hoqà-

mes reconnaissants, lorsqu'ils récompenseut

quelqu'un d'un bienfait qu'ils ont reçu, le

récompensent une fois; ils se délivrent,

comme on dit, du poids de la reconnais-

sance, et ensuite, ils n'y pensent plus. Ce

n'est pas ainsi que Jésus-Christ en agit

avec nous; chaque bonne action, faite

pour lui plaire, est non-seulement récom-

pensée au centuple dès cette vie, mais dans

l'autre vie elle sera récompensée une infi-

nité de fois à chaque instant, pendant

toute une éternité. Qui pourrait donc

être assez négligent pour ne pas faire tout

son possible pour contenter ce Cœur si

reconnaissant ? Mais, ô Dieu ! comment

les hommes s'occupent ils de plaire à Jésus-

Christ ? Disons plutôt : comment pouvons-

6

!l
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nous être si ingrats envers notre Sauveur ?

Quand même il n'aurait versé qu'une seule

goutte de sang, qu'une larme pour notre

salut, nous lui devrions néanmoins une
.reconnaissance sans bornes, puisque cette

goutte de sang, cette larme aurait été

d'une valeur infinie auprès de Dieu, pour
nous obtenir de lui toutes grâces. Mais
Jésus a voulu employer pour nous tous

les moments de sa vie, nous a donné tous

ses mérites, toutes ses peines, ses igno-

minies, tout son sang, et sa vie même
;

de sorte que le nombre des obligations

que nous avons de l'aimer, est infini. Mais,
hélas ! nous sommes reconnaissants même
envers les animaux : si un petit chien nous

donne quelque témoignage d'attachement,

il semble nous forcer à l'aimer
; comment

donc pouvons-nous être si ingrats envers
Dieu ? Les bienfaits de .Dieu semblent
changer de nature auprès des hommes, et

devenir pour eux de mauvais traitements,

puisqu'aulieu de reconnaissance et,d'amour,
ses bienfaits ne lui rapportent que des

injures ot des insultes. Seigneur, éclai-

rez ces ingrats, faites-leur connaître l'amour
que vous leur portez.



DU SACRE-CŒUR DE JESUS.

PRIERE.

81

Oh! monbien-aimé Jésus, voyez l'ingrat pros-

terné à vos pieds. J'ai été reconnaissant envers

les créatures, ce n'est qu'envers vous seul que

j'ai été ingrat; envers vous, dis-je, qui êtes mort

pour moi, et qui n'auriez pu faire davantage

pour m'obliger à vous aimer. Ce qui me console

et m'encourage, c'est d'avoir affaire à un Cœur
dont la bonté et la miséricorde sont infinies, et

qui se déclare prêt à oublier toutes les offenses

du pécheur qui se repent et qui l'aime. Mon cher

Jésus, par le passé je vous ai offensé et méprisé,

mais maintenant je vous aime par dessus toutes

choses, et plus que moi-même. Dites ce que vous

voulez de moi ; car, moyennant votre grilce, je

suis prêt à tout faire. Je crois que vous m'avez

créé, que vous avez donné votre sang et votre

vie pour l'amour de moi, dans le Très-Saint-

Sacrement; je vous remercie, mon amour. Ah!

ne permettez pas qu'à l'avenir je sois encore

ingrat ù tant de bienfaits, à tant de témoignages

de. votre amour. Attachez-moi, unissez-moi à

votre Cœur, et ne permettez pas que je vous

cause encore le moindre déplaisir, la moindre

amertume, pendant le reste de ma vie. Je vous

ai assez offensé, ô mon Jésus! maintenant je

veux vous aimer. Oh! si elles pouvaient' revenir

les années que j'ai perdues! Mais non, une fois

perdues elles ne reviennent plus ; il me restt,

soit peu ou beaucoup, o mon Dieu ! je veux l'em-

ployer tout à vous aimer, souverain bien, qui
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mentez un amour éternel et infini. Marie, ma
Mère, r.e permettez plus que je sois ingrat envers
votre Fils

;
priez Jcsus pour moi.

HUITIÈME JOUR.

CŒUR DE JÉSUS MÉPRISÉ.

* Il n'y a pas de plus grand tourment
pour un cœur qui aime, que de voir son
amour méprisé

;
et plus les- témoignages

d'amour ont été grands, plus aussi l'ingra-
titude est grande. Si l'homme renonçait
à tous ses biens, allait vivre dans un désert
se nourrissait d'herbes, couchait sur la
terre, s'exténuait par les pénitences et se
soumettait enfin à une mort cruelle pour
Jésus-Christ, quelle compensation rendrait
il par là pour les peines que le Fils de
Dieu a souffertes, pour son sang et sa vie
qu'il a donnés pour son amour ? Quand
même nous pourrions nous sacrifier à la
mort à tout moment, nous ne compense-
rions pas la moindre partie de l'amour que
Jésus-Christ nous a témoigné en se don-
nant à nous dans le Très-Saint-Sacreraent.
Un Dieu se renfermer sous les esnèoes
d'un peu de pain, et se faire îa nourriture
d'une de ses créatures' Mais, ô Dieu



DU SACKE-GŒUR DE JESUS. 83

de quelle récompense, de quelle reconnais-

sance les hommes paient-ils Jésus-Christ?

Quelle reconnaissance il en reçoit?...Mau-

vais traitements, mépris de ses préceptes

et de sesii.aximes, injures telles, qu'on n'en

ferait pas de semblables à un ennemi, à

un esclave, au dernier des hommes. Pou-

vons-nous penser à tous les mauvais traite-

ments qu'a reçus et que reçoit journelle-

ment Jésus-Christ, et ne pas en être affli-

gés, et ne pas chercher à compenser, par

notre amour, l'amour immense de son Cœur

divin, qui réside dans le Très-Saint-Sacre-

ment, brûlant toujours du même amour

pour nous, désirant nous communiquer

ses biens, et se donner tout à nous, prêt à

nous accueillir dans son Cœur dès que

nous allons à lui ? Qui venit ad me, non

ejiciam foras (Joan. 6. 37). Nous nous

sommes habiiués à entendre parler de créa-

tion ,
d'incarnation, de rédemption, de

Jésus né dans une étable, de Jésus mort

sur une croix. Dieu ! si un autre

homme nous eût fait un seul de ce* b'.en-

iVUr ^,1
JLaXl<D, liUU.^ ity-vt-lli n-rti^:? "'-- t»«'.'i»»>^

• «v- |-»« "

l'aimer. Dieu seul, pour ainsi par; jr, a le

malheureux sort avec les hommes qu aynnt
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tout fait pour s'en faire aimer, il ne peut
parvenir à ce but

; et qu'au lieu d'en être

aimé, il en est dédaigné et méprisé ! Tout
cela vient de ce que les hommes oublient
l'amour de ce Dieu envers eux.

PRIÈRE.
Cœur de mon Jésus, abîme de miséricorde

et d'amour, comment, au souvenir dé votre bonté
pour moi et de mon ingratitude, je n'expire pas
de douleur ! Vous, mon Sauveur, après m'avoir
donné l'existence, vous m'avez donné votre sang
et votre vie, en vous abandonnant aux igno-
minies et à la mort pour mon amour

; et non
content de tout cela, vous avez encore inventé
le moyen de vous sacrifier tous les jours pour moi
dans la sainte Eucharistie, sans refuser de vous
exposer aux injures que vous prévoyez recevoir
dans ce Sacrement d'amour. IXieu, comment
puis-jp me voir si ingrat envers vous, sans mourir
de confusion ? Ah ! Seigneur, mettez un terme à
mon ingratitude, en blessant mon cœur de votre
amour, et me rendant tout vôtre. Souvenez-vous
du sang et des larmes que vous avez versés pour
moi, et pardonnez-moi. Ah ! que tant de peines
que vous avez souffertes ne soient pas perdues
pour moi ! Mais vous, quoique vous m'ayez vu si
ingrat et si indigne de vo're amour, vous n'avez
pas cess'^ de m'aimer, lora Tn^mf» nno îc «o -n-rwiTa

aimais pas, et que je ne désirais pas que vous
m'aimassiez

;
avec combien de con^ance dois-je

donc esp'Ter votre amour, maintenant que je ne
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veux et ne d'sire autre chose que de vous aimer

et d'être aimé de vous ? Ah 1 contentez pleine-

ment mon désir, ou plutôt le vôtre, car c'est vous

qui me le donnez. Faites que ce jour soit celui

de mon entière conversion, en sorte que je com-

mence à vous aimer pour ne jamais plus cesser

de vous aimer, souverain bien. Faites que je

meure totalement à moi-mîme, pour ne plus vivre

désormais que pour vous, et pour braler sans cesse

de votre aiùour, Marie, votre Cœur fut cet

autel hem-eux, toujours embrasa de l'amour divm ;

ma chère Mère, rendez-moi semblable à vous,

priez-en votre Fils, qui se fait un plaisir de vous

honorer en ne vous refusant rien de ce que vous

lui demandez.

roiis

I

'

^

NEUVIÈME JOUR.

CŒUR FIDÈLE DE JÉSUS.

Oh ! combien il est fidèle le beau Cœur

de Jésus-Christ, envers ceux qu'il appelle

à son saint amour ! Fidelis est qui vocavit

vos, gui' etiam faciet (1 Thess. 5. 24).

La fidélité de Dieu nous donne la confiance

d'espérer tout, quoique nous ne méritions

rien. Si nous avons chassé Dieu de notre

cœur, ouvrons-lui-en la porte, et il y ren-

trera aubsitut, sciuu la j/iui^iv^i^v^ ^j-- •'

faite : Si quis aperuerit mihi januam,

intraho ad iUam , et cœnabo cum illo
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m

11

(Apoo. 3. 20). Si nous voulons des grâces,
demandons-les à Dieu au nom de Jésus-
Christ, et il nous a promis que nous les

obtiendrons : Si giiid petîeritis Patrem in
nomine meo, dahit vobis (Joan. 15. 16).
Si nous sommes tentés, confions-nous en
ses mérites, et il ne permettra pas que les
asssiuts do nos ennemis surpassent nos
forces. Fldelis autem Deus est, qui non
patietur vos tentari supra id quod potestis

(1. Cor. 10. 13). Oh ! combien il vaut
mieux avoir affaire à Dieu qu'aux hommes !

combien de fois les hommes promettent, et
manquent ensuite de parole, où parce qu'ils
mentent en promettant, ou parce qu'ils
changent de volonté après avoir promis :

Non est Deus, quasi homo (dit le Saint-
Esprit)^ ut meniiatur nec utfilius hominis,
utmutetur (Num. 23. 19). Dieu ne peut
être infidèle dans ses promesses, parce
qu'il ne peut mentir, étant la vérité même,
et il ne peut changer de volonté, parce
que tout ce qu'il veut est juste et équitable.
Il a donc promis d'accueillir quiconque ira
à lui ; de secourir onifinnnnp Inî /1û»y,o«

dera du secours
; d'aimer quiconque l'ai-

mera
;

et il ne le ferait pas ? Dlxit ergo,
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et nonfadet ? Oh ! que ne sommes-nous

fidèles envers Dieu, comme il l'est envers

nous ! Nous, par le passé, combien de fois

lui avons-nous promis d'être tout à lui,

de le servir, et de l'aimer ;
et puis nous

l'avons trahi, et, nous retirant de son ser-

vice, nous nous sommes vendus pour

esclaves au démon. Ah ! prions-le de nous

donner la force de lui être fidèles à l'avenir.

Oh ! que nous sommes heureux si nous

sommes fidèles envers Jésus-Christ dans le

peu de choses qu'il nous commande ! Il

sera bien fidèle à nous en accorder de très-

grandes récompenses et à nous faire éprou-

ver ce qu'il a promis à ses fidèles serviteurs :

Euge^ serve hone et fideîis ; quia super

pauca faistifidelis, super multa te consti-

tuam; intra in gaudium Domini tui,

(Math. 25. 21.)

PRIÈRE.
Mon cher Rédempteur, que n'ai-je été aussi

fidèle envers vous, que vous l'avez été envers

moi ! Toutes les fois que je vous ai ouvert mon
cœur, vous y êtes entré pour me pardonner et

me remettre en votre grace : chaque fois que je

vous ai appelé, vous êtes accouru à mou secours.

Vous avez été fidîle envers moi ;
mais pour moi,

j'ai été trop infidHe envers vous; je vous ai pro-
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mis de vous servir, et puis tant de fois je vous ai
abandonné

;
je vous ai promis mon amour, et

puis tant de fois je vous l'ai refus-: comme si
>ous, o mon Dieu, qui m'avez crié et rachett-,
tussiez moins digne d'ùtre aim-queles créatures
et qtie les vains et misérables plaisirs, pour les-
quels- je vous ai quitté. Pardonnez-moi, mon
Jesusl Je connais mon ingratitude, et je la
aetOBte. Je reconnais que vous êtes la bonté
inlinie, que vous m;'ritez un amour infini, de moi
surtout, que vous avez toujours tant aim-, mai-
gre tant d'offenses que je vous ai faites. Malheur
a moi, si je me damna;?! Les grâces que voug
mavezdoparties et l.,-^ t'moignftges d'affection
spéciale que vous 'ave^ donné, seraient, (y
Dieul l'enfer de ii, ,u t-ifer. Ahl non, mon
amour, ayez pitié de moi

; ne permettez pas que
je vous abandonne de nouveau, et que, venant
u me damner, comme je le mériterais, je doive
ensuite continuer dans l'enffer à payer, par des
injures et par la haine, l'amour que vous m'avez
port3. Ah! Cœur fid.le et brûlant d'amour-de
mon Jcsus, enflammez mon pauvre cœur, afin
qu'il brûle pour vous, comme vous brûlez pour
moi. Mon Jcsus, il me semble maintenant queje
vous aime; mais je vous aime peu: faites que je
vous aime beaucoup, et que je vous sois fidèle
jusqu a la mort. Je vous demande cette grâce,
et celle de continuer à vous la demander sans
cesse. Faites-moi mourir avant qne j'aÎP le
malheur de vous trahir de nouveau.

Marie, ma M Te, aidez-moi à être fidMe à
Totre Fils.
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POUR SE PRÉPARKR A LA FÊTE DR

L'IMMACULÉE CONCEPTION DE MARIE.

Elle commence le 29 novembre.

PIE Vil, par des rescrits des 4 août et 24

novembre 1808, et du U janvier 1809, a ap-

prouvé différentes neuvaines pour se préparer

aux cinq principales Fêtes de la sainte Vierge,

qui sont : le Conception, la Nativité, la Purifi-

cation, l'Annonciation et l'Assomption. La

pratique des neuvaines en général, pour obtenir

quelque grâce, est très-répandue, et les fruits que

l'on en tire en démontrent suffisamment l'excel-

lence et l'utilité. On peut faire celle de l'Imma-

culée Conception ainsi que les suivantes, ou à

l'église ou chez soi, en commun ou en particulier.

Les indulgences qui y sont attachées sont :

trois cents jours pour chaque jour de la neu-

vaine, et une indulgence plénière, pourvu qu'on

se confesse, que l'on communie le jour de la

Fête, ou un jour de l'octave, et que l'on prie

~„«^ v„«.,^.,., T)jû,,j ûf, ift aa,inte Vierge, selon les

intentions du souverain Pontife. Ces indulgences

sont applicables aux morts, et sont les mômes

pour les cinq Fêtes de la sainte Vierge.







IMAGE EVALUATION
TEST TARGET {MT-3)

1.0

1.1

10
12.8 2.5

2.2

1.25 IIIIII.4

2£

I

1.8

i.ô

150mm

^
*î^ "#

v;^ .y //

d?^

/.

/^PPLIED^- IIVHGE . Inc
.^a; 1653 East Main Street

^^=-^ Rochester, NY 14609 USA.='^ Phone: 716/482-0300
..=^^= Fax: 716/288-5989

© 1993. Applied Image, Inc., Ail Rights Reserved

4,
,\

^\
'^

%'

""o^:.^ -^^v^



b A
'<^*

,.v

:/u^
^



9P NEUVAINE

Prûre qu'ilfaut faire tous les jours.

t In Domine Patris, et Filii, etc.

Venez, Esprit saint,

remplissez les cœurs de
vos Fidèles, et allumez
en eux le feu de votre
amour.

V. Envoyez voire Es
prit, et tout sera créé

;

R. Et vous renouvel-
lerez la face de la terre

PJIIONS.

Dieu qui avez ensei-
gné le cœur des Fidèles
par la lumière du Saint-
Esprit ! donnez nous cet
Esprit saint qui nous
fasse goûter et aimer le
bien, et qui répande tou-
jours en nous sa conso-
lation. Par N. S. J. C.

R. Ainsi soit-il.

^ENi, sancte Spi-
ritns, reple tuorum
corda Fidelium, et tui
amoris in eis ignem
accende.

V. Emitte Spiritum
tuum et creabuntur

;

R. Et renovabis fa-
ciem terrai.

OR£MUS.

Deus, qui corda Fi-
delium sancti Spiritus
illustratione docuisti,
da nobis in eodem Spi-
ritu recta sapere, et de
ejus semper consola-
tione gaudere : Per
Ohristum Dorhinum
nostrum.

R. Amen.

Vierge très-purè, conçue sans pdché, et
depuis ce premier moment toujours belle
€t sans tache, glorieuse Marie, pleine de
grâces. Mère de mon Dieu, Keine des

_— - „,. ,,^.,

humblement

_ _- y_

comme la

vuuB révère ires-

mère de mon

.^MT^
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etc.

cte Spi-
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re très-

3 mon

Sauveur, je vous honore et vous rends tou*

mes hommages, ainsi que mon Dieu m'a

appris que cela devait se faire, par le res-

pect, l'obéissance et la soumission qu'il

vous a portés lui-même. Daignez, je vous-

prie, recevoir cette Neuvaine que je vous

consacre. Vous êtes l'asile assuré des pé-

cheurs pénitents, j'ai donc raison de recourir

à vous. Vous êtes la Mère de Miséri-

corde ; vous vous attendrirez donc sur mes

misères. Vous êtes, après Jésus-Christ,,

toute mon espérance ; vous agréerez la

tendre confiance que j'ai en vous. Rendez-

moi digne d'être appelé votre enfant, afin

que je puisse dire avec confiance : Monstra

te esse matrem : Montrez que vous êtes

ma mère.

On récite ici neufAve Maria, un Gloria Patri,

et puis la prière qui est indiquée ci-après pour

chaque Jour.

Après cette prière on dit les Litanies de la sainte

Vierge ou les verset» suivants :

v. Vous êtes toute belle, ô Marie I

B. Vous êtes toute belle, ô Marie !

v. Et la tache originelle n'est point en vous
j

B. Et la tache originelle n'est point en vous^

V. Vous êtes la gloire de Jérusalem
;

B. Vous êtes la joie d'Israël.
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V. Vous êtes l'honneur de votre peuple
;

B. Vous êtes l'avocate des pécheurs.
V. Marie ! r, Marie !

V. Vierge très-prudente
;

R. Mère pleine de clémence,
V. Priez pour nous

;

R. Intercédez pour nous auprès de Jésus-
Christ notre Seigneur.

Litanies de la sainte Vierge, voir Prières du Soir.

Après les Litanies ou les versets ci-dessus, on
dit le verset avec les oraisons suivantes :

V. bienheureuse Vierge ! immaculée
dans votre Conception.

R. Priez pour nous Dieu le Père, dont
vous avez conçu le Fils par l'opération du
Saint-Esprit,

PRIONS.

Dieu ! qui, par l'immaculée Conception
de la sainte Vierge, avez préparé à votre
Fils une demeure digne de lui, faites, nous
vous en supplions, que, comme vous l'avez
préservée de tout péché en vue de la mort
future de son Fils, nous soyons aussi
purifiés et arrivions par son intercession
jusqu'à vous dans le séjour de votre
gloire.
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POUR LE PAPE.

Dieu ! qui êtes le pasteur et le recteur

de tons les Fidèles, regardez d'un œil

favorable le Pape N., votre serviteur, que

vous avez établi chef de votre Eglise
;

faites, par votre grâce, que ses paroles et

ses exemples soient profitables à ceux sur

qui il a autorité, afin qu'il ait part à la vie

éternelle avec le troupeau qui lui est

confié.

• POUR NOS DIFFÉRENTS BESOINS.

Dieu ! notre refuge et notre force,

rendez-vous favorable aux prières de votre

Eglise, vous qui êtes l'auteur de toute

piété ; fai+es que nous obtenions sûrement

ce que s vous demandons avec con-

fiance, par Jésus-Christ notre Seigneur.

Ainsi aoit-ii.

Que Marie et son tendre Fils nous bé-

nissent ! Ainsi soit-il.

PREMIER JOUR.—29 Novembre.

On dit (JPabord le Veni, Sancte ; la prière Vierge

très-pure ; neuf A\q Maria, et un Gloria Patri
;

ce qui s^observe tous les jours de la Neuvaine ; et

puis la prière suivante :

Me voici à vos pieds, ô Vierge immacu-
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lée I je me réjouis avec vous de ce que vous
avez été choisie de toute éternité pour être
la Mère du Verbe éternel, et préservée de
la tache originelle. Je remercie et bénis
la sainte Trinité qui vous a accordé tous
ces privilèges dans votre Conception, et
vous supplie humblement de m'obtenir la
grâce de triompher des tristes effets qu'a
produits en moi le péché originel. Faites
que je les surmonte et que je ne cesse jamais
d'aimer mon Dieu.

On dit ensuite les Litanies ou Vhymne Vous
ttes, etc., avec le verset et les oraisons ci-dessus.

DEUXIÈÎÎE JOUR..-30 Novembre.

Ori commence C on finit par les mêmes prières
qu hier et ainsi chaque jour.

O Mario ! lis immaculé de pureté, je
me réjouis avec vous de ce que, désoles
premiers instants de votre Conception,
vous avez été comblée de grâces, et de ce
que, dès ce premier moment, l'usage de la
raison vous a été accordé. Je remercie et
j'adore la très-sainte Trinité qui vous a
départUe si sublimes dons, et je me con«
-on«s «evant vous en me voyant si pauvre
et si dépourvu de grâces. Donnez-moi ua

I

l
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peu de part à celles que vous avez reçues

avec tant d'abondance, et faites-moi par-

ticiper aux trésors de votive immaculée
Conception.

TROISIÈME JOUR.— 1 Décembre.

Marie ! rose mystique de pureté, je

me réjouis avec vous du glorieux triomphe

que vous avez remporté sur le serpent in-

fernal dans votre immaculée Conception,

et de ce que yous av^ été conçue sans la

tache du péché originel. Je remercie et

loue de tout mon cœur la très-sainte Tri-

nité qui vous a accordé un tel privilège.

Je vous supplie de m'obtenir la grâce de
surmonter toutes les tentations du démon,
et de préserver mon âme de la souillure du
péché. Marie ! aidez-moi toujours, et

faites qjie par votre protection je triomphe
toujours des ennemis du salut étemel.

QUATRIÈME JOUR.— 2 Décembre.

Marie ! miroir de pureté immaculée,
je me réjouis de tout mon cœur de ce que,

dans votre Conception, vous avez été rem-
plie des plus sublimes et plus parfaites

vertus et de tous les dons de l'Esprit

1
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saint. Je remercie et loue la très-sainte
Innité qui vous a accordé tous ces privi-
viléges. Je vous supplie, 6 Mère de bonté !

de m obtenir la grâce de pratiquer la
vertu, et de me rendre par là digne de
recevoir les dons et la grâce de l'Esprit
saïQti

M
CINQUIÈME JOUR.- 3 Décembre.

Marief I astre resplendissant de pureté
JG me félicite avec vous de ce que le mys-
tère de votre immaculée Conception a été
le principe du salut de tout le genre hu-
main et de la joie de l'univers entier.
Je remercie et bénis la très-sainte Tri-
mté qui vous a ainsi élevée et glorifiée
Je vous supplie de m'obtenir la grâce de
savoir profiter de la passion et de la mort
de votre divin Fils, afin que son sang n'ait
pas été répandu inutilement pour moi sur
1 arbre de la Croix, mais qu'au contraire
je mène une sainte vie et meure dans son
saint amour. '

s

SIXIÈME JOUR.— 4 Décembbb.

-_- ^-^va-t^j : ctuiiu urniauie ae pureté ie
me réjouis avec vous de ce que votre im-
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maculée Conception a ravi de joie tous les

Anges dans- le Ciel. Je remercie et bénis la
très-sainte Trinité qui vous a accordé un si

beau privilège. Marie ! faites qu'un jour
je prenne part à cette joie, et que je puisse,
dans la compagnie des Anges, vous louer
pendant toute l'éteroité.

SEPTIÈME JOUR.— 5 Décembre.

Marie ! aurore naissante de pureté
immaculée, je me réjouis avec vous de ce
que, dès le premier moment de votre Con-
ception, vous avez été confirmée en grâce
et rendue impeccable. Je remercie et
exalte la très-sainte Trinité qui vous a
ainsi élevée par ce privilège particulier.

Viei^e' sainte 1 obtenez-moi une horreur
continuelle du péché par-dessus tous les
autres maux, et faites que je meure plutôt
que^de le commettre jamais.

^
HUITIÈME JOUR.— 6 Décembre.

Marie I soleil sans tache, je me félicite

avec vous, et je me réjouis de ce que dans
votre Conception, Dieu vous a accordé
plus de grâces qu'il n'en a fait à tous les

Anges et à tous les Saints, au comble
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même de leur-^ mérites. Je remercie et
j'admire la souveraine bonté de la très-
sainte Trinité qui vous a dispensé ce pii-
vilége. Marie ! faites que je corresponde
aux grâces de mon Dieu et que je n'en
abuse plus

;
changez mon cœur, et faites

que dès ce moment je commence ma con-
version.

NEUVIÈME JOUR.— 7 Décembre.

Marie 1 Mère et Vierge immaculée,
lumière vivante de sainteté et exemple de
pureté, à peine conçue, vqus avez adoré
profondément votre Dieu et l'avez remercié
de ce que, par votre moyen, l'ancienne
malédiction portée contre les hommes étant
suspendue, la bénédiction allait se répandre
sur les enfants d'Adam. Marie ! faites
que cette bénédiction allume dans mon
cœur l'amour de Dieu j enflammez-le afin
que je l'aime constamment, et que, jouis-
sant de lui dans l'éternité, je puisse le
remercier avec plus d'ardeur des privilèges
singuliers qu'il vous aura accordés, et me
réjouir de vous voir couronnée de tant de
gloire. Ainsi soit-ih
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POUR LA NATIVITÉ
DB LA SAINTB VIERGB '

Elle commence le 30 août.

On dit tous les jours les prières suivantes :

f In nomine Patrig, etc.

Veni, sancte.SpirituSj^ye 90.

Marie ! choisie par l'auguste Trinité,

et destinée de toute éternité pour être la

mère du Fils unique du Père, annoncée

par les Prophètes, attendue par les' Pa-

triarches, désirée par toutes les nations
;

sanctuaire sacré, temple vivant du Saint-

Esprit ; soleil sans tache, parce que vous

avez été conçue sans péché, souveraine du
Ciel et de la terre, Beine des Anges, nous

TOUS honorons avec humilité, nous voulons

célébrer avec allégresse la mémoire de
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nul. r""'" """««noe
;
nous tous sup-

plions de venir naître spirituellement dansnos fimes, de les captiver par votre dou!

soTent £? •

"""^ ''?"'''""^' "fi" qu'elles

aimable cœur.
I. Maintenant, par neuf salutations dis-tmetes nous dirigeons nos pensées vers^s neuf mois pendant lesquels vous de!^eurâtes renfermée dons le^ein maternel

rovalTTÎr-]^''^'
''''' ^"g^"« ^^ «"S

ln?«!
^""'^^ "'^^^ P^^^es avec éclat!

lorsque vous naquîtes de sainte Anne
votre bienheureuse mère. Ave, Maria.

'

II. Nous vous saluons, enfant céleste

'Teit' ^^^^. ''' ^-^- -- P^ohé.

diiin;/'"''-
^^"« «aî"ons, aurore resplen-

dissant»; qui annoncez le soleil de lustioe
et apportez â la terre le premier rayon delumière, Ave, Maria.

^

IV. Nous vous saluons, ô élue de Dieu
qui, comme un soleil sans t^che, avez brillé

Maria
^°^^^^^«« ^^ V^ohé. Ave,

V. Nous vous saluons, astre brillant.
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POUH LA NATIVITÉ DE LA S. VIKHGE. IQl

qui avez éclairé le inonde enveloppé dans
les ténèbres du paganisme. Aœ, Maria.

VI. Nous vous saluons, redoutable guer-
rière, qui, comme une armde rangée en
bataille, avez seule mis en fuite l'enfer tout

entier. Ave^ Maria.
VIL Nous vous saluons, 6 belle âme de

Marie ! que Dieu a regardée avec com-
plaibance de toute éternité. Ave. Maria,

VIII. Nous vous saluons, précieuse en-

fant, nous honorons votre très-saint petit

corps, les bandelettes dont il fut enveloppé
et le berceau où il reposa ; nous bénissons

le moment de votre naissance. Ave^ Maria.
IX. Nous vous saluons enfin, bien-aimée

enfant, ornée de toutes les vertus dans un
degré infiniment supérieur aux Saints

;

c'est pourquoi, mère digne du Sauveur,
vous avez mis au monde le Verbe par la

puissance du Saint-Esprit. Ave^ Maria.

•PRIÈRE.

très-aimable enfant ! qui dans votre heu-
reuse naissance avez consolé le monde, réjoui le

Ciel, eflfrayé l'enfer, apporté du soulagement aux
pécheurs, de la consolation aux affligés-, de !a
santé aux malades, de la joie à tous les hommes,
nous vous supplions avec ferveur do naître spi-
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rituellement dans nos âmes par votre amour
;

fixez nosesfirits dans votre service, et nos cœurs
dans l'union avec vous ; faites fleurir en nous
ces vertus qui nous rendent agréables à vos
yeux très-miséricordieux. Marie ! soyez-nous
Marie, en nous montrant les salutaires effets de
votre doux nom. Que l'invocation de ce saint
nom soit notre force dans les peines, notre.
espérance dans les dang^ers, notre bouclier dans
les combats, et notre soutien à la mort. SU
nomen Mariée, mel in ore, melos in aure, etjubilus
in carde: Que le nom de Marie soit un miel à
notre bouche, une mélodie à nos oreilles et un»
jubilation à notre cœur. Ainsi soit-il.

Gn dit ici les Litanies de la sainte Vierge, \*
voir Prières du Soir, etpuis : ,4

V. Votre Nativité, ô Vierge Mère de
Dieu !

R. A annoncé la joie au monde entier.

PRIONS. ^ ;

Nous vous prions, Seigneur, d'accorder
à vos serviteurs le bienfait de la grâce cé-
leste, afin que, comme la naissance de la
bienheureuse Vierge a été pour eux un
commencement de salut, la fête solennelle
de sa Nativité leur procure une augmen-
tation de paix.
Pour le Pape et nos différents besoins, ci-devant,

page 93.
' ?
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POUR liA

ÏÊTE DE LA PURIFICATION.

'''^'

Elle commence le 1^ janvier.

t Au nom du Père, et du Fils, etc.

Venez, Esprit saint 1 page 90.

I. Sainte Marie, nairoir éclatant de

tôiites les vertus, à peine quarante jours

fàtent-ils écoulés depuis votre enfantement,

due vous voulûtes, quoique la plus pure

aentre les Tierges, vous présenter au

temple pour y être purifiée selon la loi.

Faîtes qu'à votre exemple nous conservions

nos cœurs purs de toute souillure, afin

que nous méritions d'être présentés au

temple de la gloire éternelle. Ave^ Maria
y

etc.

II. En vous présentant au temple,

Vierge très-obéissante, vous avez voulu
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offrir le sacrifice accoutumé comme le»

autres femmes
; faites qu'en suivant votre

exemple nous offrions à Dieu le sacrifice de
nous-mêmes, par la pratique de toutes lea

vertus. Ave, Maria, etc.

III. En vous soumettant au précepte
de la loi, vous ne rougîtes point, ô Vierge
trè^-chaste I de passer aux yeux des hommes
pour être impure

; obtenez-nous la grâce
de conserver nos cœurs purs, quand nou»
devrions passer pour coupables aux yeux
du monde. Ave, Maria.

IV. Vierge sainte, en présentant votre
divin Fils au Père éternel, vous fûte»
agréable à toute la Cour céleste, présentez,

aussi nos cœurs à t)^eu, afin que, par sa
grâce, nous soyoï^s préservés à jamais du
péché mortel. Ave, Maria.
V. Vierge très-humble, en remettant.

Jésus entre les mains du saint vieillard

Siméon, vous remplîtes son esprit <îe

célestes douceurs. Remettez vous-même
nos cœurs à Dieu, afin qu'il les remplisse
de son divin Esprit. Ave, Maria,

Jésus votre Fils, vous avez coopéré au
salut du monde

; rachetez nos cœurs de
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l'esclavage du péché, afin qu'ils soient

toujours purs devant Dieu. Ave^ Maria»

VII. Vierge très-clémente, en entendant

le saint vieillard Siméon annoncer vos
douleurs futures, vous vous soumîtes aussi-

tôt à ce que Dieu voudrait ; faites que,

toujours résignés à la volonté divine, nous
supportions les tribulations avec une entière

patience. Ave^ Maria,

VIII. Vierge très-compatissante, qui,

par le moyen de votre divin Fils, remplîtes

d'une lumière surnaturelle la prophétesse

Anne, de sorte, qu'elle exalta les miséri-

cordes de Dieir en reconnaissant Jésus
pour le Sauveur du monde, remplissez-

nous de la grâce céleste, afin que nous
goûtions dans la joie les fruits abondants

de la Rédemption. Ave, Maria.

IX. Vierge très-résignée, prévoyant la

cruelle passion de votre divin Fils, vous
sentîtes votre âme percée d'u;i glaive de
douleur, et connaissant l'affliction de saint

Joseph, votre époux, à la vue de vos souf-

frances, vous le consoiâtes par de saintes

paroles
;
pénétrez nos âmes de douleur au

souvenir de nos péchés, afin que nous
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ayons la consolation de participer à votre

^gloire dans le Ciel. Ave, Maria.

On dit ici les Litanies de la sainte Vierge

(voir Prières du Soir), et puis :

V. Siméon avait connu, par révélation

du Saint-Esprit,

R. Qu'il ne mourrait point avant d'avoir

vu le Christ du Seigneur.

PRIONS.

Dieu tout-puis6ant et éternel, nous sup-

plions votre majesté de nous faire la grâce

que, comme votre Fils unique vous a
été présenté dans votre temple, revêtu

d'unetîhair semblable à la nôtre, nous vous
soyons aub,si présentés avec la pureté de
<îœur que vous demandez de nous.

Dieu, qui êtes le pa&teur, etc., page
.93.
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POUR LA

FÊTE DE L'ANNONCIATION

DE LÀ SAINTE VIERGE.

Elle commence le 16 mars.

f Au nom du Père, et du Fils, etc.

Venez, Esprit saint, etc., page 90.

I. Marie ! Vierge très-sainte, je vous

révère avec admiration comme ia plus

humble des créatures en présence de* Dieu,

au moment de votre Annonciation, où il

vous élève à la sublime dignité de sa Mère.

Faites, ô Vierge incomparable ! que mbi,

misérable pécheur, je reconnaisse enfin

mon néant et sache m'humilier de cœur
devant tout le monde, Ave-, McLtia,

II. Marie ! Vierge très-sainte, lors-

que l'ange Gabriel vous salua et vous



108 NEUVAINE

annonça que Dieu vous élevait au-dessus

de tous les chœurs des Anges, vous con-

fessâtes humblement que vous étiez la

servante du Seigneur, en disant : Ecce

andlla Domini ;
obtenez-moi une humilité

véritable et une pureté angélique, afin que

je mène toujours une vie qui me rende

digne de la bénédiction de Dieu. Ave,

Maria.

III. Je me réjouis avec vous, bien-

heureuse Vierge, de ce que par ce seul

mot Fiat, proféré avec tant d'humilité,

vous attirâtes le Verbe divin du sein de

son Père dans le vôtre. Dirigez mon cœur

vers Dieu, obtenez-moi sa grâce, afin que

je puisse toujours bénir votre souuiission,

et dire avec dévotion : mot puissant !

ô mot efficace ! 6. mot vénérable ! fiât

potens ! ô fiât efficax ! ô fiiA super omne

fiât, veperandum ! (1) Ave^ Maria.

IV. Marie,Viergeillustre, que l'ange

Gabriel ti-ouva, le jour de FAnnonciation,

si prcmpte à faire la volonté de Dieu et à

accéder aux desseins de l'auguste Trinité,

nniir

(1) Saint Thomas de Villeneuve.
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OTn*>nf Tionr

sauver le monde, faites que dans toutes les

circonstances agréables ou fâcheuses je me
tourne vers Dieu, et lui dise avec une par-

faite résignation î Fiat
^fiât mihi secundùm

verhum tuum : Qu'il me soit fait, oui, mon
Dieu, qu'il me soit fait selon votre parole.

Ave, Maria, etc. '

V. Je comprends, sainte Marie, que
votre obéissance vous,a unie si étroitement

à Dieu, qu'une union semblable ne peut

exister entre lui et une autre créature.

Pour lui être uni davantage, il faudrait

être Dieu (1). ^ Mais je suis confondu en

me voyant si éloigné de lui par mes pé-

chés ; ô Mère compatissante ! aidez-moi à

me repentir du fond du cœur, afin que je

puisse m'Unir à Jésus votre divin Fils.

Ave, Maria.
VI. Si votre modestie, très-sainte Marie,

fut alarmée quand l'archange Gabriel parut

à vos pieds, je dois être bien plus eàrayé

de mon orgueil en paraissant devant 70us
;

je vous prie, par votre incomparable mo-

destie, qui a donné Dieu aux hommes,

ouvert leparadid, et délivré les âmes de

(1) Magis deo conjungi, nisi fieret Deus, non
potuit. Albert le Grand.
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Xenfer (1), de me faire sortir de l'abîme

du pécbé, et d'obtenir que je fasse mon

salut. Avt^ Mariaj etc.
^

VII. Tout impure qu'est ma langue,

j'ose cependant, ô Vierge très-chaste 1 vous

saluer à tous les instants par ces paroles :

Je vous salue, pleine de grâces : Ave^ graHâ

plençij et voua supplie de rendre mon âme

participante de l'abondance des grâces

dont le Saint-Esprit vous combla, en sur-

venant en vous. Ave, Maria,

VIII. Je crois, sainte Marie, que le

Dieu suprême qui a toujours été avec vous

depuis l'instant de votre Conception, selon

ces paroles : Le Seigneur est avec ,vous,

Jhminus tecum^ vous est encore bien plus

uni depuis son Incarnation dans votre sein

virginal ;
faites, je vous supplie, que, par le

moyen de la grâce sanctifiante, je sois tou-

jours uni de cœur au même Djeu, notre

Seigneur Jésus-Christ. Ave^ Maria.

IX. Ah ! bénissez mon âme. Vierge

très-sainte, comme vous avez toujours été

bénie entre toutes les femmes : Benedicta

aperuit, et animas ah in/eris liberavit. Saint

Augustin, sennon 35, sur les Saints.
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tu in mulierihus
; car j'ai la confiance, a

Mère de bonté ! que si vous me bénissez
de la sorte en cette vie, je serai éternelle-

ment béni dans la gloire après ma mort.
Ave, Maria.

On dit ici les Litanies de la sainte Vierge,

(voir Prières du Soir), et puis :

V. L'Ange du Seigneur annonça à
Marie,

R. Et elle conçut par l'opération du
Saint-Esprit.

PRIONS.

Dieu, qui avez voulu qu'à la parole

d'un Ange votre Verbe se fit chair dans le

sein de la bienheureuse Vierge Marie,

aocordez-nous la grâce d'être secourus au-
près de vous par l'intercession de celle que
nous regardons comme véritablement Mère
de notre Dieu.

Dieu ! qui êtes le pasteur, etc., page
"o, _

8



NEXIVAINE

POUE LA

FÊTE DE L'ASSOMPTION.

Elle commence le 6 août.

PREMIER JOUR— 6 Août.

t Au nom du Père, et du Fils, etc.

Venez, Esprit saint, etc., i)age 90.

. GLOWEUSB Vierge

plus élevée que les étoi-

les, vous avez nourri de

votre lait celui qui vous a

donné l'être.

Par ce fruit divin vous

tiLoftiosA Vtrgî*

nuin, Sttbllmis faltet

sidéra, Qui Jte creavit

parvulum Laçtanto

utris ubere.

Quod Eva tristls

«mia rendez ce qu'Èvelabstulit,

Sr, aMtVto • vous Ta reddis almo g.r.

nous ouvrez la porte du mme :

. a^

12 afin que nous puis- Intrent us astra fie-

sions aller nous y placer biles,

<iomme des astres. ^.
Cœlis, recludis car-

[dmes.
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)TtiosA Vlrgl*

liblimis luter

\xà Ite creavit

a Laçtaote

ibere.

Eva tristls

iddis almo gjer-

vt us astra fie-

j, recludis car-

POIJR LA FÊTE DE l'aSSOMPTION. 113

Tu Régis altijanua,! Vous êtes la pw.te du
Etaulalucis fulgida : Roi très-haut et sa cour
Vitam, datam per Vir- brillante de lumière. Na-
ginem. tions rachetées de la mort,

Gcntes redempt8p,'réjoul8gez-vons de la v^ie

plaudite.

Qui natus es de Vir-

gîne,

que voue aVez reçue par
cette Vierge.

Jésus ! qui ^tça. ne
d'âne Vierge, gloire voua

Jesu, tibi, sit gloria, soit rendne dans lès Éiè^
Gum pâtre et almo
Spiritu

In sempiterna secu-
la. Amen.

clés des siècles, avec le

Père et le Saint-Bsprit.

Ainsi soU-it.
:ii li"

Gloire de Marie à la mort, de ^êtreptëparétà \>ien

mourir.
.

.\ \ > ] /r.j t>4

Considérons que Marie a êt^ glorjeuke
à la mort, parce qu'elle s'était préparée J
bien mourir par un désir arident de. yàit
Dieu et d'être unie à son divinFik, èt'pàî
une perfection inaltérable dans ses actions;.

En voyant combien nous sommes éloignas
de nous préparer à.la mort comme .Marie,
prions-la ainsi ;

,

.

i

.
r

Vierge sainte! qui vous êtes préparée
à une sainte mort, en viyant dans un désir
continuel de la vision béatifique, éloignez
de nous les vains désirs des choses péns-
sables de la terre. Trois Ave, Maria.
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Vierge sainte î qui, pour vous pré-

parer à une sainte mort, avez désiré pen-

Sant votre vie vous unir à Jésus vore

divin FilB, obtenez-nous a grâce de lui

demeurer fidèles jusqu a la mort. Irois

Ave, Maria. . ,

Vieiee sainte I qui vous êtes préparée

j^lau »rt en amassant un trésor immense

de venus et de mérites, faites-nous sou-

venir toujours que • la grâce et la vertu

sont seules capables de nous conduire au

salut. Trois Aw, Maria.

Félicitons Marie du som qu elle a eu de

se préparer à bien mourir, et, pour exalter

sa gloire, unissons-nous aux neuf chœurs

des Anges qui l'accompagnèrent dans son

Assomptipn m Ciel, et disons avec le

premier : .

Ici on dit Ui Litanie» de la sainte Vterge [voir

Prières du Boiv),puis le verset et les oraisons qui

suivent: , , ,i ji

V La sainte Mère de Dieu a été élevée.

R. Au-dessus 'les Anges dans le royaume

deS:Oieux; ,
,

'
Nous vous priobs, S^ ^.J^r, de pardonner

les péchés de vos a«^rv>cars, afit; que ne
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pouvant vous plaire par nos notioas, nous
soyons sauvés par l'interct; ^tion do la Mère
de votre Fils notre Seigucur.

Dieu ! qui êtes le pasteur, etc., page
93.

SECOND JOUR. — 7 AouT.

f Au nom du Père, etc.

Venez, Esprit saint, etc., page 90.

glorieuse Vierge ! etc., ^ïo^e 112.

Gloire de Marie au moment de la mort^ d'être

assistée par les Apôtres et son divin Fils,

Considérons la gloire de Marie d*avoir

été consolée, à la mort, non-seulement par
les Apôtres et les Saints, mais encore par
Jésus-Christ son divin Fils

; en contem-
plant l'excès de joie qu'elle éprouva dans
ce dernier moment pour tant de faveurs,

recomnr.; '< us-r.ous à elle en disant:

glr7*p,u3e Vierge î ^.i avez eu lacon-

solatiou uo mourir en présence des Apôtres
et des Saints, obtenez-nous la gloire d'être

assistés à notre dernière heure par vous et

par nos saints patrons. Trois Ave, Maria.
Glorieuse Vierge, qui, au moment de la

mort, vous nourrissiez de la présence de
Jésus votre divin Fils, obtenez-nous la
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erâoe d'être nourris de lui en recevant le

iaint Viatique dans ce dernier moment.

Trois Ave, Maria, .

Glorieuse Vierge, qui avez remis votre

esprit entre les mains de Jésus, obtenez-

nous la grâce de nous abandonner à lui

sans réserve pendant la vie et à la mort

afin que nous ne songions jamais qu a

faire sa très^^te volonté. Trois Ave,

Maria. -^^^' '

, ,. . • x^
Exaltons la gloire de Marie qui a été

a^^sistée à la mort par les Apôtres et par

Jésus, son Fils ;
applaudissons à son tri-

omphe en disant avec le second chœur.des

Anges :

Les Litanies et les prières comme au premier

,
jour, page 112.

TROISIÈME JOUR.— 8 Août.

f Au nom du Père, etc.

Venez, Esprit saint, etc.

glorieuse Vierge 1 etc.

Gloire de Marie à la mort, d'expirer par la force

du divin amour.

Considérons que Marie fut glorieuse

d'expirer par l'effet du pur amour de
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Dieu ; si uous voulons avoir un peu de

part à ce feu divin, recourons à elle eri lui

disant :

Marie ! Vierge fortunée, qui avez

quitté la vie mortelle par la violence de

l'amour de Dieu, demandez que cette

flamme du divin amour s'allume dans

nous, selon le bon plaisir de Dieu. Trois

Ave, Maria.

Marie, Vierge fortunée, qui, en expi-

rant par l'effet de l'amour, nous avez appris

quelle devait être notre affection pour

Dieu, obtenez-nous de lui demeurer tou-

jours unis pendant la vie et à la mort.

Trois Ave, Maria.

Marie I Vierge fortunée, qui en quit-

tant la vie par la force du pur amour, avez

manifesté de quel fau votre cœur était

embrasé, obtenez-nous au moins une étin-

celle de ce feu divin qui opère en nous un

vrai repentir de nos fautes. Trois Ave,

Maria.
Exaltons la gloire inexprimable de Marie

enflammée du divin amour, et disons avee

le troisième obœur des Anges :

Les Litanies et les autres prières comme au

premier jour,-page 112.
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QUATRIÈME JOUR.— 9 Août.

f Au nom du Père, etc.

Venez, Esprit saint, etc.

glorieuse Vierge 1 etc.

Gloire de Marie, après sa mort, dans sa dépouille

mortelle.

Considérons qu* après la mort de Marie,

son corps fut glorieux, parce qu il était

orné de splendeur et d'une sainte majesté
;

parce qu'il répandait une odeur divme, et

opérait des prodiges. Alavuede notre

misère, adressons-nous à elle, et supplions-

la en disant :
. l\

Vierge sans tache 1 qui, par votre

pureté virginale, avez mérité que votre

corps fût si resplendissant après la mort,

obtenez-nous la grâce de chasser loin de

nous toute pensée impure. Trois ^ve,

Maria.
, . . ..,

O Vierge sans tache î qui avez méritô

par vos rares vertus que votre corps exhalât

après votre mort une odeur toute céleste,

faites que notre vie édifie le procham, et

eue jamais nous ne soyons des sujets de

Vandale par nos mauvais exemples. Trois

Ave, Maria.
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OUT.
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Trois Av€j

avez mérité
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I prochain, et

es sujets de
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O Vierge sans tache ! dont les dépouilles

mortelles opéraient des prodiges, obtenez-

nous la guérison de toutes nos infirmités

spirituelles. Trois Ave, Maria.

Réjouissons-nous à la vue de la gloire

de Marie dans son saint corps après sa

mort, unissons-nous au quatrième chœur
des Anges qui exaltent sa grandeur, et

disons :

Les Litanies et les autres prières comme au
premier jour, page 112.

CINQUIÈME JOUR.-^ 10 Aodt.

f Au nom du Père, etc.

Venez, Esprit saint, etc.

O glorieuse Vierge I etc.

Oloire de Marie, après sa mort, dans son corps

ressuscité.

Considérons que Marie fut glorieuse

après sa mort, parce que son corps sacré

ressuscita par la vertu du Très-Haut, et

fut aussitôt revêtu de la clarté, de la sub-

tilité, de l'agilité et de l'impassibilité
;

ravis de lui voir tant de gloire, invoquons-

la en disant :

Eeine très élevée, que Dieu a si glo-
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m

II!

il

rienBement ressuBcitée, soyez-nou3 propice

obtenez-nous qu'au dernier jour nous res-

Sns comme vou«. Trois Ave, Marm.

Reine très.élev43 1 dont le cor^

ressuscité a été glorifié par
1»
J^^tf fJ^

anhtilité en récompense de votre manière ae

^rteféremplairelt si humble éloignez

de nous toute manière méprisante, toute

vtine estime de nous-mêmes, et faites que

iCmffité «iule soit roraement de notre

vie. Trois Ave, Maria.

reine très-élevëe ! dont le corps res-

suscité a été glorifié par l'agilité et l'impas-

M^ en ré^ompen^e de la faveur et de

la patience qui vous distinguèrent sur la

terre demandez pour nous le courage de

Sîfier notre coV. «t
^f^'^T'^'^Z

patience nos inclinations vicieuses, irois

4ie, Maria.

Rendons à Marie les louanges qui lui

sont dues . exaltons la gloire qu'elle reçut

Zs son corps ressuscité et disons ave«

le cinquième chœur des Anges :

Les Litanies et les autres prières comme au-

premier jour, page 112.
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SIXIÈME JOUR.— 11 AOUT.

' f Ati nom du Père, etc.

Venez, Esprit saint, etc. *

glorieuse Vierge ! etc.

Gloire de Marie, oprH sa mort, dam son Assomp'

lion au ciel.

Considérons que Marie fut glorieuse-

ment élevép au Ciel, accompagnée d'une

multit.ude d'esprits célestes et d'âmes

saîttteà délivrées du purgatoire par ses

mérites : applaudissons à la majesté de

soii triomphe, et invoquons-la par d'hum-

bles prières en disant :

O grande Reine ! qui fûtes élevée avec

tant de majesté au sein de la paix éter-

nelle, éloignez de nous toute pensée ter-

restre, et faites que nos cœurs demeurent

fermes dans la contemplation des biens

immuables du paradis. Trois Ave, Maria.

grande Heine ! qui, dans votre éléva-

tion au Ciel, fûtes accompagnée de la

hiérarchie céleste, faites que nous évitions

les embûches de notre ennemi, et que nous

doiiûions accès dans notre cœur aux ins-

pirations de l'Ange qui veille continuelle-
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ment sur nous et nous assiste. Trois Ave^

grande Reine 1 qui eûtes la gloire

d'être accompagnée dans votre Assomption

par les âmes que vos mérites avaient déli-

vrées du purgatoire, obtenez-nous d'être

délivrés de l'esclavage du péché, et de

vous louer éternellement dans le Ciel;

Trois Ave^ Maria.

Ne cessons point d'applaudir au majes-

tueux triomphe de Marie et à la gloire

qu'elle a obtenue dans son Assomption au

Ciel ;
unissons nos hommages à ceux du

sixième chœur des Anges, et disons avec

lin :

Les Litanies et les autres prières comme au

premier jour, page 112.
•

SEPTIÈME JOUR.— 12 Août.

f Au nom du Père, etc.

«Venez, Esprit saint, etc.

glorieuse Vierge, etc.

Gloire de Marie, après sa mort, par la place

qyJelle occupe.

Considérons que Marie est glorieuse

.dans le Ciel, parce qu'elle est constituée
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Trois Ave^

S la gloire

A-Bsompticn

ivaient déli-

nous d'être

éché, et de

QS le Ciel;

r au majes-

à la gloire

somption au

3 à ceux du
disons avec

es comme au

Août.

,
par la place

est glorieuse

st constituée

Reine de l'univers, et qu'elle y reçoit un

tribut continuel de louanges et do véné-

ration de l'innombrable multitude des

Anges et des Saints du paradis ;
allons

respectueusement au pied du trône de sa

majesté, et supplions-la en disant :

Reine, souveraine de l'univers 1 qui

par vos mérites incomparables avez été

élevée à un si haut degré de gloire dans le

Ciel, regardez nos misères d'un œil de

compassion et conduisez-nous par la douce

influence de votre protection. Trois Ave^

Maria.

Reine, souver aine de l'univers ! qui

recevez continuellement les hommages de

la cour céleste, daignez être notre avocate,

nous vous en supplions ; faites que nos

prières vous soient offertes avec le respect

qui est dû à votre grandeur. Trois Ave,

Maria.

Reine, souveraine de l'univers ! par

la gloire qui vous revient de votre place

émlnente dans le Ciel, daignez nous ad-

mettre au nombre de vos serviteurs et nous

obtenir la grâce de garder fidèlement le»

commandements du Seigneur notre DieUé.

Trois Ave, Maria.
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. Partageons le contentement qu'éprou-

vent les Anges en voyant Marie élevée à

une si grande gloire ;
réjouissons-nous en

la reconnaissant Reine de l'univers, et

disons avec le septième chœur des cspnts

<5élestes
;

Les Litanies et les antres prières Comme au

premier jour, page 112. ^

HUITIÈME J0UR.-^13 Août., •

f Au nom du Père, etc.
.

Venez, Esprit saint, etc.

glorieuse Vierge î etc.

moire de Marie, apvH sa mort, dans la aouronuf

dont elle est ornée.

Considérons Marie éclatante de gloire

aans le Cie:, par le diadème royal dont soû

divin Fis l'a couronnée, et par la prôtôMe

connaissance qu'elle a reçue des choses les

t)lus élevées et les plus cachées, ï^aôes,

présentes et futures : pleins de yéuératioa

pour l'honneur insigne de cette grande

Wne, recourons à elle, en disant r '^^^

le Ciel de la gloire du précieux diadème

dont votre divin Fils vous a couronnée.
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faites-nous participer à vos rares vertus,

afin que nous soyons dignes d'être cou-

ronnés avec vous dans le paradis. Trois

AvCj Maria.

Reine incomparable, qui connaissez tout

ce qui se passe sur la terre, daignez nous

pardonne^* le peu d'estime que nous avons

fait de votre gloire ; ne permettez pas (Jue

nous vous offensions jamais par la liberté

de notre langue et le dérèglement de nos

affections. Trois Ave, Maria.

Eeine incomparable, qui voudriez voir

tous les hommes purs et sans tache, afin

qu'ils fussent dignes de Dieu^ obtenez- nous

le pardon de nos péchas, et faites q^e i^bs

regards, nos mouvements et nos actions

soient agréables à s^. diyine majesté. Trois

Ave. Maria»
,

Purifions notr« cœur pour louer digae-?

ment Marie, et à la gloire que lui donne la

couronne dont son front royal est orné,

joignons les humbles témoignages de notre

affection, en disant avec le huitième chœur
des Anges ;

Les Litanies et les autres prières comme au
ipremierjour, page 112.
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NEUVIÈME JOUR.— U Août.

-; Au nom du Père, ete.

Venez, Esprit saint, etc.

glorieuse Vierge ! etc.

Gloire de Marie, après ta mort, pour le titre qu'elle

a de protectrice des hommes.

Considérons combien Marie reçoit de

gloire dans le Ciel de la protection qu elle

accorde aux hommes et de la sollicitude

avec laquelle elle pourvoit à leurs besoins i

crevant d'une foi vive que nous avons

pSoi^ctrice dans le clel la Mère de

notre Dieu
,
prions la de tout notre cœur

en lui disant :
^ . ^ • «

Marie ! notre puissante protectrice,

oui vous faites gloire d'être l'avocate des

hommes dans le Ciel, délivrez-nous de

l'ennemi infernal, et remettez-nous entre

les mains de Dieu notre Créateur. Tiois

Ave. Maria.
^ . . •

Marie l notre puissante protectrice,

nui en votre qualité d'avocate des hommes

dans le Ciel, désirez que tous obtiennent

u «„i«* T^r^Sservez-nous du désespoir à ^à

vurde' nos. péchés et de nos rechutes.

Trois Ave, Maria.



POITR LA lÉTK DE l'aSSOMI'TION. 127

Marie ! notre puissante protectrice,

qui, pour exercer votre office, aimez à être

•continuellement luppliée par les hommes,
obtenez-nous l'esprit d'une vraie dévotion,

et faites que nous vous invoquions en tout

temps, mais surtout au moment redoutable

de la mort. Trois Ave, Maria.

Célébrons avec tout l'honneur dont nous
sommes capables la gloire de Marie, et,

pleins de joie de l'avoir pour avocate dans
le Ciel, louons-la avec le neuvième chœur
des Anges en disant :

Les Litanies et les autres prières comme au
premier jour, page 112.

d
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Marie, ô ma bonne Mûre, 'souffrez que,
quoique bien indigne, je me jette à vos pieds,
et que j'implore votre secours. Je vous expose,
6 tendre Mère, tous mes désirs, et vous n'igno-
rez pas la grâce que je sollicite. Pour l'ob-
tenir, je me propose de faire une neuvaino en
votre honneur, et de vénérer spécialement,
pendant neuf jours, vos saintes larmes et vos
profondes douleurs. Daignez, 6 Marie, agréer
mes faibles hommages et le désir que j'ai de
vous plaire: inspirez-moi l'horreur du péché,
l'amour de Dieu, le mépris du monde et de ses
faux plaisirs. Montrez que vous êtes ma Mère

;

et que je ne cesse jamais d'être votre enfant.

(On récite ensuite le Chapelet ou les Litanies
de la sainte Vierge. On se "dispose à approcher
des Sacrements.)
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PREMIER JOUR.

Naissance du Sauveur.

Il n'y avait point de place pour eux.
(Luc* ^-l

' CONSIDÉRATION.

Considérez Notre-Seigneur naissant dans

un pays étranger, hors de la maison de sa

Mère dans l'endroit le plus misérable de

la petite ville de Bethléem. Tandis qu'au-

tour de lui les indigents même ont un

asile, il est relégué dans une masure en

ruines, ouverte aux vents et à la pluie. 11 a

pour berceau une crèche avec un peu de

paille, et pour couvrir sa nudité, quelques

pauvres lances; souffrant dans son corps

les rigueurs'de la saison et les injures de

l'air, et, dans son âme, la douleur de se

voir rebuté dans sa tribu et dans sa propre

famille, prévoyant d'avance les travaux de

..sa vie, avec les souffrances de sa Passion

et de sa mort.
«. . , j

Oh ! que Marie dut souffrir dans des

circonstances si cruelles, voyant son Fils

si mal reçu parmi les siens î Quelle peine

de ne pouvoir lui offrir pour abri qu une

stable, et pour berceau qu'une pauvre
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crèche! Quel chagrin de voir ce divin
Enfant reposer sur une paille grossière,

exposé à un froid rigoureux, sans autre
moyen de le réchauffer que le souffle de
deux animaux !

PRIERE.

Marie, mon âme se remplit de tristesse à
la vue d'un si grand dénûment I Mais puisque
vous souffrez, vous et votre Fils, pour m'ap-
prendre à supporter les privations de la vie,

aidez-moi à profiter de si beaux exemples et à
marcher sur vos traces. Que je me détache
des richesses périssables pour m'attacher à
Jésus ! Non, je ne me plaindrai plus, dîins mes
besoins. Instruit à l'école de Jésus, pauvre et
indigent, j'aimerai, moi aussi, la pauvreté:
c'est, du moins, la grâce que je vous demande,
ô ma divine Mère, par toutes les privations
que vous avez souffertes à Bethléem ; afin

qu'après avoir été, comme vous, pauvre d'es-

prit et de cœur, sur la terre, je puisse jouir avec
vous des biens de l'éternité. Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)

Pratique : Supporter avec patience les pri-

vations de la vie, à l'exemple de Jésus et de
Marie.
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DEUXIÈME JOUR. "

Prophétie du saint vieillard Siméon.

Un glaive de douleur transpercera votre âme-
(Luc, 2.)

CONSIDÉRATION.

Quarante jours après la naissance du
Sauveur, Marie, pour obéir à une loi qui
ne regardait que les femmes ordinaires, se
rend au temple de Jérusalem. Elle offre

généreusement à Dieu ce Fils chéri; et
c'est alors que le saint vieillard Siméon,
tenant dans ses bras le divin Enfant, fit

entendre à sa Mère ces lugubres paroles :

" Cet enfant sera la ruine et la résurrec-
tion de plusieurs en Israël

j un objet de
contradiction pour les hommes, et pour
vous un glaive de douleur qui transpercera
votre âme." Prédiction terrible, qui perça
dès lors le cœur de Marie comme d'un
glaive,, et lui fit entrevoir cette longue
fluite de souffrances que Dieu lui préparait.

PRIÈRE.
j»

O Marie, ô ma Mèrej je comnatis k votre
douleur. Ce glaive, ah! ce n'est^pas Jésus, le
jplus aimant des fils, qui l'enfonce dans votre
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<;œur; cest moi ce sont mes péchés qui ont
crucifie ce Fils bien-aimé et causé vos pro-
fondes a°^ertumes. Agréez donc mon repentir,
o tendre Mère, et imprimez si fortement enmoi le souvenir de ce glaive qui transperça
votre âme que je ne vous offense jamais plus :
afin que Jésus, au lieu d'être ma ruine, soitma résurrection et ma vie. Ainsi soit-il

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)
Pratique

: Faire à Dieu les sacrifices qu'il
nous demande, afin de lui plaire.

TROISIÈME JOUR.

Fuite en Egypte.

Prenez l'enfant et sa mère et fuyez en Egypte,
(St. Matth., 2.)

CONSIDÉRATION.

^
Considérez que la prédiction du saint

vieillard Siméon ne tarda pas à s'accomplir.
Marie est à peine revenue de Jérusalem à
Nazareth, qu'un ange apparaissant à
Joseph, pendant la nuit, lui ordonne de
prendre la mère et l'enfant et de fuir en
^gypte, pour sauver Jésus de la fureur

_. ,..j,^„ ou icvc et ua.COU{/«i

1 ordre du ciel. Mais que ce voyage fut
iong et douloureux ! C'était au cœur de
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l'hiver, par un pays inconnu, rempli de
bêtes féroces, infesté de voleurs

;
point d'hô-

telleries, presque pas de provisions, et
des alarmes continuelles. Le jour, il

fallait marcher à travers les broussailles,

par des chemins détournés ; la nuit, il

fallait camper sur la terre froide.

Que do tristesse ne dut pas éprouver
Marie pendant ce trajet de trente jours f

Quelle douleur de voir le Sauveur des
hommes persécuté par eux ! Quelle afllic-

tioa de ne pouvoir le protéger contre les

rigueurs de la saison ! Quelle peine de ne
savoir quo devenir et où cacher son pré-
cieux trésor!

PRIÈRE.
O Marie, mon cœur s'attendrit en vous voyant

ainsi errante, vous et votre aimable Enfant. Ce
Fiîs chéri qui ne veut que du bien aux hommes,
voilà q«îe les hommes le persécutent. Mais ce
qui me remplit de douleur, ô ma Mère, c'est que
moi aussi, j'ai souvent persécuté ce divin Sau-
veur. Ah! que ce malheur ne m'arrive plus!
yue je fuie toutes les occasions du péché, et
que, désormais, je passe ma vie à aimer Jésus et
à pleurer mes ingratitudes. Ainsi soit-il.

(Litanies de là sainte Vierge ou le Ohanelet)
l'BATiQUB r Fuir avec le plus grand som les^

occasions du péché.
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QUATRIÈME JOUR.

Jésîis perdu à Jérusalem.

L'Enfant Jésus demeura à Jérugalom
(Luc, 2.)

CONSIDÉRATION.

Considérez Marie et Joseph sortant de
Jérusalem, après avoir accompli les pres-
criptions de la loi: ils avaient marché un
jour entier, lorsqu'ils s'aperçoivent que
Jésus est absent, et ils ne savent ce qu'il
est devenu. Aussitôt, sans perdre de
temps, sans prendre ni repos, ni nour-
riture, quoique faibles et fatigués, ils re-
viennent sur leurs pas

; point de plape ni
de rue que ces deux saints époux ne par-
courent

: ils demandent là chaque maison
aux étrangers, à leurs amis, à leurs parents!
celui quils avaient perdu, et dont la
possession faisait tout leur bonheur Oh !

que ces trois jours durent leur paraître
longs, mais surtout, que de plaintes amou-
reuses, que de lamentafînna *^,if û^i,„i^- u
cœur si sensible de la plus tendre des
mères, privée de son Fils unique î
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PRIÈRE.
'

Marie, ô Mère affligée, qui pleurez sur l'ab-
sence de Jésus, consolez-vous

; si Jésus n'était
pas visiblement avec vous, son cœur était uni
au vôtre, et en le perdant, vous n'avez pas
perdu son amour. Ah ! c'est moi, ô divine
Mère, qui dois verser des larmes sur tant de
péchés qui m'ont si souvent dépouillé de ce pré-
cieux trésor! Marie, faites-moi comprendre
que la perte de Jésus est le plus aflFrcux des
malheurs. Ah I que je ne le perde plus

; mais
que je le possède toujours dans le temps, afin de
le posséder pleinement dans la bienheureuse
éternité. Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.
Pratique : Tout sacrifier, plutôt que de perdre"

Jésus.

'I II
.CINQUIÈME JOUR.

Vie publique de Jésus.

.
Et les siens ne l'ont pas reçu.

(St. Jean, 1.)

CONSIDÉRATION,

Considérez les douleurs que causèrent à
Marie les travaux et les peines de son Fils,
durant sa vio rnihlinno Tf.jlo nr^nn^ic^^xt.

très-bien tout ce que ce cher Fils avait à
souffrir des défauts et de la grossièreté de

îfl:''
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ses disciplei, de ses longs et pénibles
voyages, de l'endurcissement des Juifs, des
tracasseries continuelles des scribes et des
pharisiens, du mépris qu'on faisait de sa
personne et de sa doctrine, des faux juge-
ments qu'on portait sur ses actions, des
murmures et des contradictions des mé-
chants, enfin de toutes sortes de peines
que Jésus supporta durant ces trois années.
Marie, qui devait concourir à notre ré-
demption, devait aussi prendre part à
toutes ces souffrances. Quel chagrin, en
effet, pour son cœur maternel, de voir cet
innocent Agneau harcelé à chaque instant
par des ennemis acharnés à sa perte ; de
voir celui qui est la Sagesse même, traité
comme un ignorant et un insensé; celui
qui est la Sainteté même, regardé comme
un blasphémateur, un possédé du démon I

PRIÈRE.

Marie, faites que je participe, moi aussi, à
ces douleurs de votre Fils; qu'en considérant
tant de travaux et de fatigues, endurés pour
mon amonr. \p. onmrwanna i„ «i

—

;*a j- m

®h • T,"*^^' ^* *ï"®' P*'^ l'exemple de ce Fils
'Chéri, j apprenne à m'appliquer au travail; à
supporter avec patience les défauts du prochain,
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comme je veux qu'on supporté les miens; &
aimer mes ennemis, et à surmonter toutes mes
répugnances, pour l'accomplissement de mes de-
voirs ! Que je méprise les jugements des hommes,
et que jamais le respect humain ne m'empêche
d'être fidèle au service d'un Dieu si grand, et
d'une Mèr« si tendre. Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)
Pratique : Supporter les défauts du prochai»

et prier pour ses ennemis.

SIXIÈME JOUR. ;,

Jésus portant sa Croix.

Et Jésus sortit du Prétoire portant sa orol»ï*K
(St. Jean, 19.)

CONSIDÉRATION.

Considérez Jésus portant sa croix, sur
le chemin du Calvaire, et Marie venant à
la rencontre de son Fils bien-aimé. Le
cœur de cette tendre Mère est abîmé dans
la douleur, et des torrents de larmes
coulent de ses yeux. Elle approche et se&
oreilles entendent des voix tumultueuses
et des cris de rage contre son Fils. 'B#
même toninS s'nffrA îi «PQ TannvAa \o. />/M.4-X/>.^

lugubre; et au milieu elle voit les instru-
ments de la paasion, les cordes, les clouSy
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s miens ; &

croix, sur

les marteaux, et enfin son Fils chéri tout
couvert de sang, de poussière et de crachats,
une couronne d'épines sur la tête et un
bois infâme sur ses épaules ensanglantées.
Elle le regarde, et ses yeux rencontrent
ceux de Jésus. regards mutuels! ô
douloureuse correspondance entre ces deux
<îœurs I Dieu seul a pu donner à cette
Mère désolée de supporter, sans mourir,
une telle rencontre, un spectacle si dé-
«ohirant.

^ PRIÈRE.

:. ^ ^^^^ affligée, comment ne pas se sentir ému *

jusqu'aux larmes en vous voyant plongée dans
Une douleur si profonde ? Marie, amollissez
mon cœur de pierre, et faites-moi pleurer avec
vous. Hélas ! jusqu'à présent, j'ai été insensible
à vos souffrances et à celles de votre Fils I Pen^
dant que vous étiez dans les larmes, je m'aban-
donnais à des joies profanes ou criminelles, je
refusais de porter ma croix, et je ne songeais
^qtfà raoB plaisirs. Ah! faites-moi comprendre
que Jésus va mourir pour mes péchés

;
que ce

sont mes iniquités qui ont porté contre lui
. /arrêt de mort, et qui appesantissent cette
lourde croix sur ses épaules meurtries. Ah I si
le hoia vi^rt pof oînoî *..n:*A a .~,~ j:..:__ »«»__

. — .— .— ,,.jt t/itiitv, V iiizt uiviiiu iucri',
comment sera traité le bois sec ? (Luc, 23, 31.)

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)
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Pratiqub : Porter sa croix, tous les jours, à
la suite de Jésus, en union avec Marie.

SEPTIÈME JOUR.

Crucifiement de Jêaus.

Etant arrivés au Calvaire, ils le crucifièrent»
(Luc, 23:)

CONSIDÉRATION.

Jésus arrive enfin au Calvaire couvert de

sueurs et de sang, et n'en pouvant plus

d'épuisement et de fatigues. On le dé-

pouille de ses habits, "qu'on lui arrache

sans pitié, en rouvrant toutes ses plaies.

On le renverse par terre, et on l'étend sur

la Croix ; on tire ses pieds et ses mains

avec violence, et on foule inhumainement

sa poitrine. Quand Jésus est cloué à la

Croix, on la dresse et on l'enfonce dans le

trou creusé pour la recevoir : elle tombe
dans la cavité, avec une violente secousse,

qui disloque tous les os de Jésus et élargit

ses quatre plaies avec d'horribles souf-

frances. Marie est là ; elle voit tout et

entend tout ! Elle voit le sang jaillir des

plaies de son aimable Fils et ruisseler jus-
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qu'à terre
; elle entend les coups de mar-

teau, le craquement des os, les railleries

des bourreaux, mais surtout les gémisse-
ments et les plaintes de Jésus, ses der-
nières paroles, son suprême adieu !...

PRIÈRE.

Vierge sainte, comment avez-voua pu, saos
expirer, voir votre divin Fils dans de si cruelles
tortures? Ahl de grâce, que je partage vos
douleurs et celles de Jésus I Que tous ces coupa
de marteau retentissent dans mon âme coupable !

Que ces clous percent mon cœur plus dur qu'un
rocher, et en fassent jaillir une fontaine de
larmes I Car c'est moi, ô Marie, qui ai cloué
Jésus à la Croix, par mes péchés, et qui ai
abreuvé d'amertume votre cœur maternel. Ins-
pirez-moi, ô tendre Mère, l'horreur et la con-
trition de tant d'iniquités que j'ai commises :

pénétrez de ces mêmes sentiments de pénitence
et de componction, tant de pauvres pécheurs.
Ah ! que Jésus élevé de terre les attire tous t\

lui, et qu'ils viennent au pied de la Croix puiser
la grâce du repentir dans le sang de votre Fils.
Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)

Pratique : Ne plus affliger Marie en cruci-
fiant de nouveau .Tésna nnr 1p nAcV»«
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HUITIÈME JOUR.

Jésus descendu de la Croix. .

Joseph prit lo ooipa de Jésus-
iJean, 19.)

. CONSIDÉRATION.

Quand Jésus eût rendu le dernier sou-

pir, Joseph d'Arimathie, qui avait obtenu

son corps, se disposa à le descendre de la

croix pour l'endevelir. On détache d'abord

ses mains, puis ses pieds, et on le remet à

sa sainte Mère. Mario le reçoit entre ses

bras, elle l'arrose de ses larmes, et s'assied

au pied de la croix, pour essuyer ses plaies

et fermer ses blessures. Hélas ! dans quel

état voit-elle maintenant ce Fils chéri 1 II

est presque méconnaissable. Des pieds à

la tête, il est déchiré et meurtri, ses os

sont à découvert, et ses chairs tombent en

lambeaux. Surmontant sa douleur, cette

Mère désolée ôte la couronne d'épines de

la tête de son Fils, lave ses blessures, et

lui ferme les yeux. Quels ne furent pas

alors les déchirements de son cœur l

Pauvre Mère, pour qui ce Fils chéri n'est

plus qu'un bouquet de myrrhe et un fruit

bien amer de l'arbre de vie !
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PRIÈRE.

-i'?A*^^"®'i'"i
^''*''^®'' sur votre cœur ce sacré

<iep6t que de larmes coulent de vos yeux pourse mêler au sang de Jésus I Mère désolée re-
connaissez-vous dans cette figure meurtrie, l'au-guste visage de votre Fils ? Ah I si vous cher-

nS?'. tlT'Pf
^^^"^ * ^^"^ "' ««°»' ï« «acrilégequ a porte la main sur le Saint des saints, le

voici, o ma Mère, à vos pieds. C'est moi 6
Marie, qui a défiguré votre Fils unique

; c'estmoi qui 'ai couvert de sang et de plaies, c'estmoi qui l'a. crucifié et mis à mort : 6 ma bonne
Mère, arrachez-moi aux châtiments éternels queje naente

;
obtenez aussi le pardon pour tant de

pécheurs qui, comme moi, ont mérité l'enfer et
couvrez-nous tous de votre protection mater-
nelle. Ainsi soit-il.

(Litanies d« la sainte Vierge ou le Chapelet.)
Pratique

: Compatir aux douleurs de Marietemnt dans ses bras le corps inanimé de son

Gonsidéi

NEUVIÈME JOUR.

Sépulture de Jésus.

On le mit dans le sépulcre.
(Matt., 15.)

CONIIDÉRATION.

affliction.,j-ww vâiiu eue 1 umicuoD ao
J>lane, quand on vint lui ôter 8on Fils

10
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n'I

i

pour Tensevelir : Joseph et Nicodème por-

tent le corps à l'entrée du jardin, l'étendent

sur le linceuil que Joseph avait acheté,

l'embaument avec des parfuma, replient le

linceuil pardessus, et couvrent d'un autre

linge sa tête sacrée
;
puis on porte le pré-

cieux dépôt vers la grotte du sépulcre.

Marie suit le cortège, fondant en larmes

et bien plus affligée que la veuve de Naïm.

Le corps de Jésus est mis dans le tombeau

et on y roiile une pierre pour en fermer

l'entrée. Ah! c'est alors que la douleur

de Marie fut à son comble, et que ses

larmes coulèrent par torrent : car ce fut

le moment de la plus cruelle séparation

qui fût jamais. Pauvre Mère, qui ne

serait attendri de la voir, la tête appuyée

contre le sépulcre, et les lèvres collées à

cette pierre qui dérobe à ses yeux l'unique

objet de son amour l Elle adresse à Jésus

un dernier adieu, inondant de ses larmes

la terre qui l'a reçu dans son sein
;
puis

elle se retire dans le cénacle pour se

livrer plus librement à ses amertumes et

pour mieux se nourrir du pain des larmes,

Sans la solitude et le silence, jusqu'au jour

de la résurrection de son Fils.



A NOTRE-DAME DE PITIÉ. 145

PRIÈRE.
Marie, que vos larmea tombent sur mon

S.r7 ^! Ç^"^"" ^* ^^ régénérer I Mère
désolée, 1 est bien vrai que vous avez connu et
senti toutes les douleurs ! ma Mère, à la fin
de cette neuvaine, où j'ai tâché de recueillir vossam es larmes et le sang de votre Fils, obtenez-
moi 1 esprit de componction et de pénitence, afinque

j expie tous mes péchés, qui vous ont tant
affligée. Je veux spécialement honorer, tous
les samedis, la retraite profonde et l'abandon

^rjJ^*^"^-7''"' ^?^ ^^<^"' *P^^3 la séparation
de votre Fils jusqu'au jour de sa résurrection:
et je m efforcerai de consoler votre cœur ma-
ternel, en vous tenant compagnie dans une si
triste solitude

; ou plutôt je me propose, ô ma
divine Mère, de méditer sans cesse vos douleurs
sur la terre, afii; qu'après vous avoir accom-
pagnée dans vos souffrances ici-bas, je puisse
participer à vos joies et à votre béatitude dans
la celeate patrie. Ainsi soit-il.

O^itanies de la sainte Vierge ou le Cliapelet.)
l'RATiQUE

: Honorer, tous les samedis, la soli-
tude et les douleurs de Marie, séparée de son.

PRIÈRE A NOTRE-DAME DE PITIÉ

APRÈS L\ NEUVAINE.

Marie, ma généreuse bienfaitrice, je viensme jeter à vos pieds tout rempli d'amour et de
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reconnaissance, et vous remercier des grâces

-que vous m'avez obtenues pendant cette Neu-

vaine.

Si je n'ai pas reçu toutes celles que je de-

.mandais, j'en ai obtenu de plus précieuses : un
grand regret de mes péchés, un désir sincère

d'en faire pénitence, et un ardent amour pour

Ypus et votre divi:i Fils.

Ah ! je vois à présent quel mal est le péché»

'Combien il vous en a coûté à vous et a mon
Sauveur, et je vois combien vous m'avez témoi-

gné d'amour par vos souffrances.

Je veux désormais faire tout ce qui sera en

mon pouvoir pour éviter le péché, afin de ne

pas renouveler vos douleurs. Je veux, pour

vous plah-e, m'appliquer à la pratique de mes
devoirs, et donner l'exemple de toutes les vertus.

Mais, hélas ! je suis si lâche pour le bien ! j'oublie

si vite mes meilleures résolutions I Achevez

donc votre ouvrage, 6 bonne Mère, en me pre-

nant BOUS votre maternelle protection ! Soutenez-

moi dans mes défaillances ;
défendez-moi contre

la fureur de mes ennemis ;
assistez-moi à ma

dernière heure ! Je veux désormais vous appar-

tenir plus que jamais. Je vous donne mon âme
et mon corps

;
gardez-les comme votre propriété

et votre possession. Que je ne vive que pour

vous aimer, et que je ne meure que pour vivre à

jamais de voire amour !—Ainsi soit-il.
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CONSÉCRATIOX A N. D. DE PITIÉ

APRÈS LA ITEUVAINB.

Auguste Mère de Dieu, reine des Martyrs,
dont le Cœur sacré fut l'expression la plus
riche, la plus éclatante de la passion de Jésus-
Christ, laissez-moi, après cette Neuvaine, dé-
poser à vos pieds l'hommage de ma piété filial

,

vous manifester toute ma tendresse, mon b
lant désir d'honorer vos amertumes, vos au-
goisses.

Je vois en vos douleurs la preuve la plus
puissante, l'eflfusion la plus précieuse de votre
commisération pour nous, vos enfants.
Ma douce Mère, je suis le prix de vos souf-

frances; en vain mon cœur souillé, mon âme
appesantie, et le perpétuel sentiment de mes
misères voudraient affaiblir ma confiance en
vous; Jésus au Calvaire m'a donné à vous,
vous a rendue responsable de ma sanctification.

Dilatez, ô ma Mère, dilatez votre Cœur si*

généreux
;
dans ce délicieux asile, je sentirai les

élans de mon amour s'identifier avec les élans
sublimes de votre amour pour Jésus, et toutes
mes facultés s'identifier avec les vôtres.

Daignez me découvrir les traits de votre
incomparable beauté, me faire sentir les charmes
de votre amour

;
je courrai à l'odeur de vos

parfums, nni fldnnpîaaont loa r«o?»««n «^z» i« —:-

qui dilatent les cœurs pour les grands dévoue-
ments et font puissamment aspirer au bien
suprême.
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Je veux, douce Mère, me teuir constamment

sous votre main tutélaire, m'attacher à vous au

pied de la croix de Jésus
;
j'y nourrirai mon âme

des souvenirs de vos amertumes, qui me diront

le prix mystérieux de la souffrance. J'y cueillerai

quîlques-unes de vos larmes qui feront éclore

en mon cœur le sentiment de tendre dévotion.

Votre regard me communiquera une énergie

nouvelle ; si je perdais l'amour de Jésus, vous

me rappelleriez la plaie de son sacré Cœur ;
et

le vôtre me dirait sans cesse : Tu es mon enfant,

je te protège et te bénis : voudrais-tu, par tes

infidélités, déchirer ce Cœur que l'amour a blessé

pour toi, et auquel tu as accès par l'effet d'une

ineffable teadresse ?



NEUVAINE

A SAINT JOSEPH.

OBSERVATION.

Comme saint Joseph est le patron de la bonne
mort, et qu'il protège d'une manière particulière,
à leur d^nière Ijeure, les chrétiens qui ont eu re-
cours à lui pendant la vie, ne manquons pas de
consacrer tous les ans neuf jours à méditer sur
l'heureuse mort de ce bon saint, lo afin d'obtenir
la grâce de faire une bonne mort : c'est la plus
grande de toutes les grâces, puisque, sans elle,
nous ne pouvons pas mourir en prédestinés, et
qu'ensuite il ne nous servirait de rien d'avoir
reçu d'insignes faveurs pendant la vie, si nous
n'avions pas cette dernière grâce ; 2o afin qu'il
veuille bien nous assister à ce dernier passage.
Ajoutons à nos pratiques de piété, de penser tous
les soirs, en .ous couchant, qu'un jour nous
serons étendus de la même manière ''sur un lit

de mort, et de faire chacune dç nos actions
comme si elle devait être la dernjère.
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PREMIER JOUR.

lo. Joseph est soumis à la mort.

2o. Nous devons tolis mourir.

1« Il :st arrêté que tous les hommes
doivent mourir^. Cet arrêt inévitable de

mort a été porté par le Seigneur après la

chute du premier homme ; et depuis, il

ne casse de recevoir tous les jours sa

pleine et entière exécution. Si quelqu'un

devait être en dehors de cette loi générale,

c'était sans doute le juste Joseph. No
semble-t-il pas qu'il aurait dû en être

ei^empt, lui qui avait été favorisé dé tant

de grâces et de privilèges qui Font si fort

distingué parmi les hommes, lui dont la

vie avait été si innocente et si pure, lui

qui avait eu le bonheur d'avoir si souvent

entre ses mains et de porter dans ses bras

le fruit de vie, le Maître de l'immortalité ?

Le gardien de Jésus ne méritait-il pas

cette récompense, pour tous les soins

donnés à son enfance? Cependant, com-

ment n'aurait-il pas été sujet à la mort,

lorsque Jésus lui-même Va goûtée, suivant

(1) Statutum est h&minibu» iemel mori. Heb.

9.27.
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1 expression de l'Apôtre
; mais afin, ajoute-

t-il, Je détruire par sa mort celui qui
avait l'empire de la mort. C'cbt ainsi que
la mort a perdu son aiguillon

; non, elle
n'est plus une peine, elle est un remède,
elle ouvre les portes de l'immortalité.
Mourez donc, ô Joseph ! car, bien que
vous ayez joui de l'ineffable faveur de voir
J^sus et de l'aimer, vous n'avez vu sa
divinité que comme e;iveloppée d'un nuage,
que rojime dans un miroir et en énigme.
Oui, mourez, pour que la mort déchire le
voile et plonge votre âme dans cet océan de
lumière, où vous verrez face à face la
beauté éternelle et où vous entrerez dan»
.a joie de vçtre Maître.

2o Nous mourons fous, dit cette femme
dont il est parlé au livre des Rois, nous^
nous écoulons comme Veau dans le sein
des mers^. Nous mourrons, et cependant
quel est notre aveuglement!... nous n'y
pensons pas, nous vivons comme si nous
ne devions jamais mourir. Tput nous rap-
pelle la pensée de notre fin derniè^-e : et
nos parents qui se séparent de nous pour

(1) Omnes morimur, et quasi aquse dilabimur
in terram qux non revertunlur. 2 Reg. 14, 14.
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toujours ; et nos amis que la mort mois-

sonne à la fleur de leur âge : et les convois

qui, tous les jours, passent devant nos

yeux, et les cloches qui sans cesse frappent

nos oreilles et semblent nous dire : Vous
mouri 3Z ! vous mourrez ! et les chants

funèbres dont la voûte de nos temples re-

tentit si souvent ; et nos cimetières dans

lesquels la mort nous prépare une place
;

et nos vêtements, triste dépouille des morts,

qui semblent imprégnés de l'odeur du

trépas ; et notre sommeil qui est la figure

et l'image de la mort, ou plutôt qui est

une mort passagère. Cependant, malgré

ces nombreux avis que Dieu nous donne,

nous n'y pensons pas; notre âme se blase

sur toutes ces représentations. Pensons-y

donc, et vivons comme si nous devions

bientôt mourir ; car la mort Cbi à notre

porte, et nous ne savons pas 3 moment où

elle frappera et demandera à entrer malgré

. nous. Oh ! vivons dans la pensée que nous

devons mourir; alors, quand le moment
sera venu, lorsque la mort tranchera le

UCI UXd Li.1 xilAL Iivuo x^/viviiv \4.utiiJ t. \j.a.t.ij

loin de nous effrayer, elle nous réjouira,

parce que c'est elle qui nous ouvrira la
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porte de l'éternité bienheureuse. bon
Joseph I puissé-je vivre dans une prépara-
tion continuelle à la mort. Obtenez-moi cette
grâce de Jésus, lepremier né entre les morts.

Marie, conçue sang péché, priez pour nous
qui avons recours ù vous.

Un Pater et un Ave pour la persévérance des
justes.

DEUXIÈME JOUR.

le. Joseph est toujours disposé à mourir.
2o. Nous devons être toujours prêts.

l*» Ce que l'Evangile nous dit de l'obéis-
sance de Joseph et de sa promptitude à
exécuter les ordres du Ciel, nous fait assez
connaître les dispositions de son cœur au
moment où Jésus lui annonça sa mort pro-
chaine, dont il a plu à Dieu de nous cacher
les détails. Levez-vous, avait dit l'antre,

prenez VEnfant et sa Mère, et fuyez ^m
Ê^pte... Levez-vous, dit-il ensuite, prenez
VEnfant et sa Mère, et revenez dans la
terre d'Israël Voilà les ordres. Et Joseph,
toujours prêt, toujours disposé à obéir
«Tv,vjuicci; am\j\xi, lUBCiecuie sans laraer.
Il se lève, dit l'Evangile, et se retire en
Egypte... Il se lève, et revient dans la
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terre dUsra'èh Maintenant le moment est

venu où Jésus, voulant épargner à,son bon
père Joseph la douleur de le voir en butte
aux contradictions des hommes, et d'être

témoin des souffrances et des ignominies
de sa passion, lui dit :

" Joseph, vous
mourtez bientôt

;
je vous suivrai de près^

et dans trois ans vous monterez au ciel

avec moi. Allez aux limbes annoncer aux
Patriarches dont vous êtes le roi, et aux
saints de l'ancienne alliance dont vous
êtes le chef, que vous avez vu celui qu'ils

ont attendu et annoncé aux hommes.
Allez les consoler et dites-leur de ma part,

que bientôt ils recevront ma visite. Allez,

passez de ce monde à l'autre, bientôt je

vous en ouvrirai la porte, et voub sprez

mon précurseur comme Jean l'a été dans
celui-ci." Et Joseph, tout prêt à partir,,

ne songe même pas à faire les préparatifs

du voyage. Il n'a aucun retour à faire siir

lui-même ; seulement il profite du peu de
temps qui lui reste pour vivre de l'amour
de Jésus et de sa vertueuse épouse; il

jouit de leurs entretiens, et découvre tou-

jours, de plus en plus, les trésors de grâce et

de charité que renferment ces deux cœurs.
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2» Serais-je aussi prêt que Joseph à
passer de ce monde au ciel ?... mon cœur
est-il tranquille?... n'y a-t-il rien sur ma
conscience qui m'empêchât de paraître
avec confiance devant le tribunal de Dieu ?...

suis-je rassuré sur mes confessions?... la

dernière que j'ai faite, il y a .quelques
jours, quelque temps, l'ai-je faite comme
si elle devait être la dernière?... n'ai-je

rien à me reprocher sur ma sincérité et
mon regret?... En un mot, si la mort
venait à me frapper au moment où je
parle, serais-je prêt?... pourrais-je l'as-

surer comme sainte Thérèse? Elle de-
mandait un jour à plusieurs de ses sœurs
qui faisaient la récréation avec elle :

" Si
un ange venait, de la part de Dieu, nous
dire que nous allons bientôt mourir, que
feriez-vous ? Moi, dit l'une, j« courrais vite
me confesser pour la dernière fois. Je
voudrais, dit une autre, mourir après, avoir
fait la sainte communion. Pour moi, dit
une troisième, Je voudrais mourir aux
pieds du saint Sacrement." On demanda
ensuite à sainte Thérèse ce qu'elle pensait.
" Je continuerais, dit-elle, à rester en ré-

création, parce qu'ici je fais la volonté de

'H
'

I
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Dieu, et que je suis dans l'état où il vou-

drait que je fusse." Qu'elles sont heu-

reuses les âmes qin sont toujours prêtes à
mourir ! leur éternité est comme assurée

et leur vie est tranquille. Qu'elles sont, au
contraire, malheureuses, celles dont le

cœur n'est pas prêt ! elles exposent leur

éternité, leur bonheur éternel dont la perte

est irréparable, et leur vie est pleine d'in-

quiétudes. Soyons donc toujours disposés

à mourir, afin de ne pas être surpris.

Ecoutons le Sauveur qui nous y engage :

Soyez prêts, parce que le Fils de VHomme
viendra au moment que vous ny penserez

pas ^ Veillez et priez ^. Heureux le ser-

viteur quHl trouvera dans la vigilance ' et

prêt à taire le grand voyage de l'éternité.

Ce jour viendra comme un voleur, dit

saint Paul *. bon Joseph ! faites que
pour vous ressembler, je me prépare au-

jourd'hui à mourir, si j'ai lieu de croire

que je ne sois pas prêt.

Marie, conçue, etc.

Un Pater et un Aoe pour les pécheurs.

Il) Luc, 12, 40. (2) Marc. 13. 33.

(3) Math , 24, 46. (4) I Thess., 5, 2..
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TROISIÈME JOUR.

lo. Josei)h meurt comme il a vCcv, avec Marie
et Jésua.

2o. Telle vî" telle mort: la mort est l'écho de
la vie.

1" La vie de Joseph fut la plus belle
des vies : sa mort fut, par conséquent, la
plus belle des morts. Jl faut toujours mar-
cher dans r innocence de son cœur au
milieu de sa demeure ^

; et cette inno-
cence lui fit sentir, à ces derniers moments,
toute la douceur de ses charmes. Le lis

éclatant de sa pureté qu'il avait conservé
avec tant de soins, et que les regards de
Jésus et de Marie avaient embelli d'un
éclat virginal et angélique, parut alors
dans toute sa splendeur. Toutes les émi-
nentes vertus qu'il avait cultivées à
l'ombre d'une profonde humilité et dans
le silence, formaient alors sur son front
une couronne brillante de mérites. Son
cœur, toujours uni à Dieu et s'entretenant
avec Jésus, parlait encore à ses derniers
moments au cœur du bon Sauveur. Les

(1) Amhulabam in innocentiâ cordis met i?i

medio domûs mese. Ps. 100, 2.
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peines et les chagrins qu'il avait endurés
avec tant de résignation

; les persécutions,
les moqueries et les insultes qu'il avait
supportées avec tant de patience

; toutes
ses douleurs, enfin, se changeaient en une

,
joie douce et pure, suivant cette parole de
Jésus : Votre tristesse se changera en joie,

etpersonne nepourra vous la ravir ^ Jésus
lui montre le ciel ouvert et la récompense
abondante qui lui est réservée, ou plutôt
il lui montre la gloire qu'il a procurée à
Dieu par ses vertus cachées. Enfin, il a
vécu avec Jésus et Marie, il les a aimés,
et, à ce moment, il meurt avec Jésus et
Marie

;
il les aime, et son cœur, ouvert à

l'infinie charité de Jésus,, en reçoit les

ardeurs. Oh ! la belle vie I oh ! l'heureuse
mort ! L'une est la suite de l'autre : Que
mon âme meure de la mort des justes !

.

2o Telle vie, telle mort : cette maxime
est généralement vraie. Ce n'est pas
qu'après une vie criminelle on ne doive
s'attendre qu'à une mort malheureuse et
funeste

; car qui peut connaître les misé-
ricordes infinies de notçe Die - ? qui peut

(1) Jean, 16, 20 et 22.
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dire les grâces qu'il fait aux mourants,
pour les gagner au moins à cette heure
fatale? Voyez le bon larron, écoutez la
parole que lui adresse Jésus : Aujourd'hui
vous serez avec moi dans le Paradis^,
Mais peut-on compter avec trop d'assu-
rance sur une semblable faveur ? et une
mort subite et imprévue ne peut-elle pas
arrêter le cours des grâces du Seigneur ou
les rendre inutiles ? N'est-il pas prudent
de vivre en saint, afin de mourir en saint?
Aussi l'Ecriture nous dit que le jeune
homme ne s'écartera pas dans sa vieillesse^
du sentier qu'il a suivi dans ses jeunes
ans. Il est donc vrai de dire que la mort
est l'écho de la vie. De sorte que si la
vie a fait entendre ces paroles: Péché
mauvaises confessions, sacrilèges, oubli dé
Dieu, amour du monde et de ses plaisirs
voluptés criminelles, froideur, indifférence)
que répondra l'écho, que répondra la mort ?
Réprobation I perte éternelle ! damnation !

Si, au contraire, notre vie ressemble à
celle de Joseph

j si, du moins, après des
^carts, nous avons repris la bonne route,
uotre mort sera semblable à la sienne, et

(1) Luc, 23, 43.

il
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après avoir vécu dans l'amour de Jésus,

de Marie et de Joseph, nous aurons le

bonheur de mourir dans les bras et l'amour

de Jésus, de Marie et de Joseph.

Marie, conçue, etc.
' Un Pater et un Ave pour les confeBseùrs et

les directeurs dts âmes.

QUATRIÈME JOUR.

le. Foi de Joseph au lit de la mort.

2o. Ranimons à ce moment-nôtre foi sur la

réalité des biens futurs.

lo Quoique Joseph eût le bonheur de

voir Jésus, de toucher de ses mains le

Verbe de vie; quoique le Sauveur, de

son côté, eût découvert à son bon père

nourricier le secret des adorables mystères

qu'il allait faire connaître aux hommes,

cependant le bon Joseph n'avait pas vu

de ses yeux sa divine essence les biens

futurs étaient encore assez cachés à ses

yeux pour qu'ils demeurassent dans le

domaine de sa foi. La foi de Joseph dut

donc avoir son mérite ;
mais qu'elle fut

vive ! C'était bien celle dont parle saint

Paul : La foi, dit-il, est le fondement de»
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nfesseùrs et

cJwses que l on doit espérer, et nne pleine
conviction de celles qu'on ne voit point K
Cette foi resplendit aux deiDiers moments
de Joseph, d'un vif et brillant éclat. Elle
lui montra dans Jésus les perfections in-
finies de la divinité, elle lui fit adorer en
lui le Verbe éternel, sorti du sein de son
Père dans 1 éternité, h splendeur de sa
gloire, le miroir de sa majesté, la figure
de sa substance et l'image de sa bonté!
1 œ;l de sa foi voyait s'accomplir tous les
événements que 8( i Fils lui avait prédits
sur 1 établissement de l'Eglise et son règne
dans tout l'univers; il voyait comme à
découvert cette Eglise triomphante corn-
posée des premiers-nés inscrits au livre de
vie, et donc tous les vêtements ont été lavés
dans le sang de lAgneau

; comme la foi
du patriarche Joseph lui fit croire à la ré-
surrection de ses ossements qu'il fit trans-
porter en Judée, pour y être comme
arrosés du sang de celui qui devait être la
résurrection et la vie , de même le bon
l'ère de Jésus croyait surtout à ce moment
que sou corps sortirait un jour glorieux du
ioinoeau pour être revêtu de l'irirmortalité.

(1) Heb. XI, r.
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2o Au moment de notre mort nous de-

vons ranimer notre foi ; c'est alors qu'il

faut la raviver. Entrons dans cette dispo-

sition coTaime si nous allions mourir, nous

unissant aux sentiments de Josephi Oui,

mon Dieu, je crois d'une foi plus ferme

que si je le voyais de mes yeux, toutes les

vérités que votre Fils, Jésus-Christ, nous

a eQseignées et qu'il a mises en dépôt dans

le sein de sa chaste Epouse et ma Mère, la

sainte Eglise ; vous l'avez chargée de ijji'en

donner l'intelligence, je crois tout ce

qu'elle m'enseigne. Nous avions fait un

pacte avec la mort : mais il a été brisé,

-mais mon Sauveur l'a attaché à sa croix

où son sang l'a effacé. Jésus est entré au

tombeau ; mais il en est sorti glorieux et

triomphant. Il est ainsi, je le croiSi Et
ce n'est pas seulement pour lui qu'il est

ressuscité, mais encore pour nous, cfin que

nous ressuscitions comme lui ; car mon
corps sera mis en terre comme un germe

qui se reproduira lui-même. Il est mis

en terre dans la corruption ; il sera re-

produit incorruptible : il est mis en terre

dlformé et défiguré; il sera reproduit et

ressuscitera glorieux ; il est mis en terre



A SAINT JOSEPH. ÎG3

t nous de-

alers qu'il

ette dispo-

miXy nous

ph» Oui,

lus ferme

toutes les

irist, nous

lépôt dans

a Mère, la

ée de i^'en

) tout ce

ns fait uii

été brisé,

à sa croix

it entré au
glorieux et

croisi Et
i qu'il est

s, rfin que
car mon

un germe
Il est mis
l sera re-

is en terre

produit et

is en terre

sansforce et sans mouvement : il en sortira

plein de vie et de vigueur : il est mis en

terre comme on y mettrait le corps d'un
animal; mais il ressuscitera comme un
corps spirituel, et ne laissera à la terre que
la mort, la corruption, l'infirmité et la

vieillesse*. Il est ainsi, je le érois. Je sais

que mon Réd^pteur est vivant, et au der-

nierjour je ressusciterai de la poussière et

je serai de nouveau environné de ma peau,
etje verrai mon Dieu dans ma chair. Je
le verrai moi-même de mes yeux ; ce sera

moi et non pas un autre. Je conserverai

cette espérance dans mon sein '^

;
je la

porterai jusqu'au milieu des ombres de la

mort. Il est ainsi, je le crois. mon
Dieu ! soutenez la faiblesse de ma foi.

Oui, je crois. foi ! tu es l'âme de ma
vie. Je crois que je verrai les hiens du
Seigneur dans la terre des vivants.

Marie, conçue, etc.

Un Pater et un Ave pour les infidèles.

(1) I. oor. XV, 42. Traduction de Bossuet
dans la priparatioB à la mort.

(2) Job XIX, %b et suivants.
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I
!

CINQUIÈME JOUR,

lo. EspémDce de Joseph.

2o. Espérance du pardon, cor.

ricorde de Dieu, aux mérites

ue en la misc-

TéM.a-Ohrist.

lo L'espérance a son foncL^ïnent dans

la foi. Quelle devait doric ?^*.re celle du

bon Joseph, puisque sa foi éfcaU si vive et

bI ferme ! Les sentiments que lui inspirait

cette vertu divine se confondant avec ceux

que la foi et la charité excitaient dans

son cœur, donnaient à son âme une aîcti-

vité nouvelia et faisaient briller dans ses

yeux l'amour et la confiance. La con-

fiance? Mais quoi, Joseph ! je conçois que

les pécheurs aient besoin de soutien pour

leur fàblcose, et de ce remède à leur

misère ; mais vous, ô juste Joseph ! vous,

innocent et saint vieillard ? Ah ! cette

confiance qu'il ne peut établir sur ses

fautes passées, il l'a fait naître de son

humilité. Il se croyait indigne de garder

l'enfmce de Jésus et la virginité de Marie
;

et maintenant ses yeux, accoutumés à

trouver en son cœur, à l'exemple de Marie,— ----- » s,

de la bassesse et de la misère, ^'élèvent

vers Jésus et semblent lui dire :
'•

.; digne
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d'être en votro aimable et douce oom-
pfignic, Df 10 9uis-je pas encore davantage
de paita<;ii votre giciîe sans partager les

ignominies et k,5 travaux que vous aurez
à supporter ? Cependant, malgré mon in-

dignité, vous regarderez d'un œil de misé-
ricorde lia misère profonde, et j'espère,

par votre bc-ité et vos mérites infinis, que
vous ne sii arerez pas de vous dans l'éter-

nité celui ù qui vous avez voulu être si

'étroitement uni sur la terre. Oui, j'ai la

confiance quo dans cette espérance Je ne
serai pas confondu.^

^

t

2^' Au moment de paraître devant vous,

ô mon Dieu ! la vue de mes infidélités me
fait frémir

; à qui aurais-je recours dans
ce moment ? aux créatures ? mais' elles

m'échappent et semblent vouloir m'aban-
donner. Que pourraient-elles faire pour
moi, elles qui ne peuvent rendre blanc ou
noir un seul de mes cheveux, elles qui
sont dans l'impossibilité de prolonger ma
vie seulemept d'une minute ? Ah ! impuis-
santes créa titres, vous n'êtes que vanité.

Me tourne 'e vers vous, ô Dieu que j'ai

si sonven' oucragé, dont j'ai méprisé les

bienfs't ? Votre justice m'effraye, mais
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M

m

votre infinie miséricorde me rassure. Je
me précipite dans les bras de votre ten-

dresse; mes péchés ne m'effrayent plus

lorlK^ue je contemple votre miséricorde, et

je m'écrierai avec le Roi prophète : Vous
aurez pitié de moi, vous me pardonnerez,
pa/rte que je vous ai beaucoup outragé^,

miséricorde ! ô abîme de miséricorde l

je vous chanterai éternellement ! " Je me
couvre du sang de votre Fils, dont la voix
est si puissante, et je m'abandonne à la

confiance. Je n'ai à craindre que de
craindre trop

;
je n'ai à craindre que de

ne me pas assez abandonner à Dieu par
Jésus-Christ ! mon Dieu, faites-moi

miséricorde ! ô mon Dieu I je m'abandonne
à vous; je mets la croix de votre Fil»

entre mes péchés et votre justice ^" je

la presse contre mon cœur, j'y colle me»
lèvres mourantes. " J'espère donc ; cepen-
dant, je n'ai rien à espérer de moi-même

;

mais vous m'avez commandé d'aller c»
espérance contre Vespérance. Ainsi, en
espérance contre l'espérance, je crois avec

lé'^

(11 X O. ^'l 11.

(2) Bossuet. Préparation à la mort, troisième-
prière. •
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Abraham. Tout tombe
; cet édifice mortel

s'en va par pièce. Mais si cette maison de
terre se renverse et tombe sur ses propres
ruines, fai une maison céleste où vous me
promettez de me recevoir. Seigneur!

j'y cours, j'y suis déjà transporté par la-

meilleure partie de moi-même. Je me ré-

jouis d'entendre dire que firai dans la

maison du Seigneur. Je suis à la porte, 6

Jérusalem ; me voilà débout ; mes pieds
sont en mouvement, et tout mon corps

s'élance pour y entrer ^ Jésus I ô Marie !

ô Joseph ! vous êtes mon espérance ; c'est

cette espérance qui me fait pénétrer dès à
présent jusqu'à Vintérieur du sanctuaire

de Timmortaliti. Non, avec elle je ne
serai pas confondu.

Marie, conçue, etc.

Un Fater et un Ave pour les voyageurs.

SIXIÈME JOUR.

lo. Charité de Joseph à son lit de mort.

2o. Charité du chrétien à ses derniers moments.

lo Qui pourra dire ici toute l'ardeur de
la charité de Joseph avant de mourir?

(1) Bossuet. Préparation à la mort, quatrième
prière.
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•qui pourra pénétrer dnns le brûlant sanc-

tuaire de son cœur ? Ah ! il faudrait des

yeux plus purs que le . nôtres pour le con-

templer, et un cœur pJas brûlant que le

nôtre pour comprendro létendue et la per-

fection de son amour. Les anges, les séra-

phins qui considéraient, du haut du ciel ce

beau spectacle, pouvaient senls s'en faire

une idée. Joseph avait beaucoup aimé

Jésus pendant sa vie; mais à ce dernier

moment, le Sauveur répand, avec plus

d'abondance, la chuilté de son cœur dans

celui de son bon père-nourricier ; son re-

gard a rencontré celui de Joseph qui sent

aussitôt dans son âme le feu consumait

de la divinité. Ses flammes sont si actives,

que, ni celles qui embrasaient sa te Thé-

rèse, ni celles qui brûlaient le cœur de

saint François-Xavier, obligé de tempérer

avec ^des linges mouillés l'ai Jeur qui le

consumait, ne purent approcher de l'amour

de Joseph. Ce ne furent ni l'aiguillon de

la douleur, ni les défaillances de la maladie,

mais les ardeurs de sachuitéqui b isèrent

les liens qui retenaieat son ame captive

-dans la prison ie son corps. Cet édifice^

comme dit saint Paul, tombait par pièce

i
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pendant que ton âme se renouvelait^ et

déjà, libre de ses chaînes, entr:)it dans la

joie surabondante de son bon Maître, et

savourait l'avant-goût du bonheur des
anges. " le Dieu de mon cœur, s'écriait-

il, ô mon amour et ma vie, arrêtez le

torrent de vos grâces dont je suis inondé.
Ah! que n'ai-je votre cœur pour vous
aimer autant que vous le méritez !"

2o Qu'il est heureux le chréi m qui, à
ce dernier moment, détaché de i- tes les

créatures qui s'enfuient, ?i réservé toutes

les forces de son cœur et les élans ^ son
amour, pair aimer son Dieu, por aimet

Jésus-Christ ! Qu'il prenne alors la croix
,

qu'il invoque Marie et Joseph
;
qu'il con-

templa^ son Dieu mourant pour son araoUr,
et cette vue rallumera It sien

;
qu'il presse

son cher Sauveur sur sa poitrine, et le

souvenir de ses nombreux bienfaits mettra
l'incendie dans son prae. *' Alors, mon
Dieu, je m'écrieroi : Quand vous verrai-je,

'j le bien unique, quai.d vous verrai-je?

iuand jouira i-je de votre face désirable, ô
vérité, ô vrai< lumière, ô bien, o source

*

u
bien, ô tout le bi^^n, ô le tout parfait, ô le

seul parfait, ô vous qui êtes seul, qui êtes
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'j il,-..

tout, en qui je serai, qui s^rez en moi, qui
serez tout à tous, avec qui je vais être un
seul esprit ? Mon Dieu, je vous aime :

mon Dieu, ma vie et ma force, je tous
aime, je voua aimerai

;
je verrai vos mer-

veilles. Enivré de votre beauté et de vos
d^îces, je chanterai vos louanges. Tout
le reste est passé, tout s'en va autour de
moi comme une fumée

; mais je m'en vais
où tout est. Dieu puissant. Dieu éternel,

Dieu heureux, je me réjouis de votre puis-

sance, de votre éternité, de votre bon-
heur^" Bientôt je vous verrai sans crainte

de jamais voup perdre. ciel, cité bien
fortifiée ! une fois dans votre sein, je ne
craindrai plus rien de mes ennemis, je les

laisse tous ici-bas dans la tombe. Oui,
mon Dieu, là haut je vous aimerai tou-

jours, je serai délivré de cette crainte où
je suis dane cette terre de mort, de perdre
votre amour. Jésus, ô Marie, 6 Joseph,
prêtez-moi vos cœurs pour aimer mon
Dieu.

Marie, conçue, etc.

Un Pater et un Ave pour les âmes affligées

par des peines intérieures.

(1) Bossuet. Préparation à la mort.
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lo. Résignation, paix et caimo do Joseph.
2o. Résigaation du chrétien.

1* Joseph va mourir ; mais sa mort ne
«era pas sans sacrifice. Hé quoi I bon
Joseph... qu'avez-vous donc à sacrifier?

Sera-ce vos richesses ? mais vous êtes

pauvre; vous avez pendant longtemps
gagné, à la sueur de votre front, votre

pain de chaque jour. Sera-ce les créatures ?

TOUS ne les connaissez même pas, comment
les aimeriez-vous ? Sera-ce votre vie ? mais
TOUS n'y tenez pas. Si quelque chose

attache votre cœur à la terre, c'est Jésus,

c'est Marie. Oui, voilà le sacrifice que
Dieu demande de vous, sacrifice bien plus

grand, bien plus pénible que celui que
Dieu exigeait d'Abraham

; car quelle dis-

tance d'Isaac à Jésus et à Marie I Non,
il est impossible de concevoir tout ce que
dut avoir de pénible pour Joseph sa sépa-

ration d'avec ces cœurs qu'il aimait tant.

Mais la volonté de Dieu le trouve soumis,

comme Abraham, à toutes les épreuves ; il

est disposé à faire tous les sacrifices. Son
cœur, voilà l'autel

; l'amour de Jésus et
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de Marie, voilà la victime; l'adorable
volonté de Dieu, voilà le couteau qui l'im-

lûole. La pensée de rester trois ans sé-

paré du bon Jésus, et bien plus longtemps
encore de sa tendre Marie, ne peut troubler
la paix de son cœur

; il ne bat pas plus
vite qu'à l'ordinaire. Quelle résignation,
quel calme paraît sur sa figure ! Oh ! c'est

l'image àe la paix du Ciel. Anges saints,

venez, penchez-vous sur le lit de mort du
bon Joseph, contemplez votre image dans
ce miroir fidèle. La paix est descendue
des cieux, et rien ne peut altérer le calme
profond dont son âme jouit. . Pourrait-il
en être autrement ? il est avec Jésus, le

Dieu de la paix, et avec Marie, l'arc-en-

ciel qui dissipe les orages.

2<> Quand nous sommes . malades, met-
tons, comme Joseph, la volonté de Dieu
dans notre cœur; c'est un baume sacré
qui adoucit tous le? maux. Mettons en-
suite autour de notre lit l'image de Jésus,
de Marie et de Joseph. Et pourquoi les

chrétiens ne recourent-ils pas à ces moyens
qui leur seraient d'un secours si puissant
pour sanctifier leurs maladies et leur aider
à supporter leurs douleurs avec patience?
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Mais, hélas ! bien souvent ils n'ont pas
même autour '^'eux un signe consolateur.
Plaçons donc Marie à notre droite, Joseph
à notpe gauche, et Jésus au pied de notre
lit. Et lorsque nos souffrances se font
plus vivement sentir, jetons un regard sur
l'innocente Marie, dont le cœur percé de
mille traits, au pied de la croix, fut calme
et résigné

; ensuite, un regard sur Joseph
toujours soumis à la volonté de Dieu, au
milieu des plus rudes épreuves; enfin,

arrêtons nos yeux sur Jésus crucifié, tou
chons ses clous, ses épines

;
goûtons le fiel

dont on l'abreuve, et le fiel bien plus amer
de nos péchés dont son âme est inondée
tout entière, et disons avec saint Paul :

Je suis attaché avec Jésus-Christ à sa
croix, et je.vis, ou plutôt ce n'est plus moi
qui vis, mais cest Jésus-Christ qui vit en
moi; et si je vis maintenant dans ce corps
mortel, je vis en la foi du Fils de Dieu qui
m'a aimé et qui s'est livré à la mort pour
moi. Si b pensée de nos péchés, si le

souvenir de nos infidélités passées nous
trouble et nous ouvre le gouffre affreux du
désespoir, encore un- regard sur Marie, qui
dissipe tous les nuages, puis un sur Joseph

t~r

Kf,i
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•

dont le visage si doux nous invite à la con-
fiance

;
enfin, arrêtons-nous à Jésus, et

voyons le bain de son sang adorable dans
lequel nous sommes lavés; cachons-nous
dans ses plaies sacrées, restons-y, laissons-
les prier. La voix qui en sort est plus
éloquente que celle d'Abel : celle-ci de-
mandait vengeance, et celle-là crie : misé-
ricorde ! pardon I amour ! Mais à la dou-
leur des séparations, quel remède? Nous
le trouverons dans la vue de Jésus, de
Marie, de Joseph. C'est ainsi que notre
âme et notre cœur seront sans cesse re-
tenus dans le calme, la paix et là rési-

gnation.

Marie, conçue, etc.

Un Pater et un Ave pour les malades.

HUITIÈME JOUR.

lo, Jésus et Marie consolent Joseph.
2o. A la mort recourons à Jésus, Marie et

Joseph
;

ils nous consoleront.—L'Êx-
trême-Onction.

^

1° La résignation admirable de Joseph
n'était pas incompadblo avec la peine qu'il

de sa sainte Epouse. Jésus était réaighé
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Q ouparcr

it réâigoé

au jardin des Olives : Que votre volonté soit

faite, disait-il à son Père, et non la mienne ;
néanmoins, on entendait sortir de sa
bouche ces paroles : Père, s'il est possible,
que ce calice s'éloigne de moi. Le même
esprit d'amour et de résignation animait
le cœur du bon Joseph. " Oui, mon Dieu,
disait-il, votre volonté et votre volonté tout
entière, je m'y soumets, ou plutôt votre
volonté c'est ia mienne. Mais, ô mon Fils,
s'il est possible, laissez-moi vivre avec vous
pour mourir ensuite avec vous, ou bien
pour mourir avac Marie et la consoler dans
son exil. Cependant, encore une fois, que
votre volonté soit faite." Et Jésus, comme
l'Ange qui, plus tard, devait le consoler
en lui mettant devant les yeux la volonté
de son Père et le salut de tous les hommes,
oui, Jésus, ange consolateur de Joseph,
lui montrait les décrets du Ciel, la peine
qu'éprouvait son cœur de le rendre témoin
de tant de persécutions et de souffrances,
et la consolation qu'il allait procurer en
visitant les justes qui étaient morts avant
lui et^qui soupiraient dans les limbes après
leur délivrance. '' Uonsolez-vous, Ô Joseph,
ajoute Jésus, je vous établis en jour,

12
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ml
protecteur des mourants et patron de la

bonne mort. Vous assisterez mes fidèles

à ce dernier moment." Joseph, plein de
joie, accepte ce patronage qui l'appelle à
protéger, contre les attaques du démon,
tant d'âmes si violemment tentées à leur
derùière heure, et à empêcher que le sang
de Jésus-Christ ne soit inutilement ré-

pandu pour un si grand nombre de
pécheurs.

2° E:ippelons-nou3, au moment de la

mort, que toute consolation vient d'en
haut; portoùs alors nos regards sur les

montagnes saintes d'où peut venir tout
secours; disons souvent avec foi et con-
fiance à notre Mère: Priez pour nous
pauvres pécheurs, maintenant et à Vheiire
de notre mort. Adressons aussi à saint
Joseph les mêmes paroles et avec les

mêmes sentiments, en récitant cette prière
que notre piété a tirée de la Salutation
angéliqûe: Saint Joseph, priezpournous,
maintenant et 'à l'heure de notre mort.
Mais ce n'est pas assez que le Ciçl vienne
au secours des chrétiens

; l'Eglise, ah \

cette bonne mère n'oublie pas al^ s ses
enfants

;
elle leur envoie ses ministi ^s qui
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viennent mettre dans leurs mains des
armes défensives. Venez, prêtres du Sei-
gneur, venez soutenir mon infirmité de
votre huile adoucissant

, purifiante etcon-
fortative. Hélas ! j'ai désiré d'un grand
désir de recevoir ce soutien de vos saintes
mains. Je me souviens des prières avec
lesquelles on a consacré cette huile le
Jeudi saint, avec un si grand concours de
saints ministres, et une si grande attention
de tout le peuple. Voici le temps de la
lutte : Eglise sainte, soignez vos athlètes,
afin que le démon soit vaincu. saints
prêtres, j'entends votre sainte voix qui
m'annonc3 la promesse du Saint-Esprit
écrite par l'apôtre saint Jacque^ : Le Sei-
gneur soulagera le malade ; sHl est en
péché, il lui sera remis. Voix de con-
solation et d'espérance : efi",.cez, Seigneur,
tous mes péchés

; effacez, déracinez, puri-
fiez -tous mes sens, afin que je vous sois
présenté comme une ohlatlon sainte et
digne de vous."

Lisons aujourd'hui les prières que le
prêtre récite dans l'administration du
sacrement de PExtrême-Onction, ou au
moins les prières de la recommandation

. .é-
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de l'âme. Pensons aux onctions que l'on

fait sur tous les sens, et demandons pardon

pour tous les péchés qui sont entrés dans

notre âme par toutes ces portes.

Jésus, Marie, Joseph, je vous donne

mon cœur, mon corps, mon âme, mon
espi'it et ma vie.

Jésus, Marie, Joseph, assistez-moi dans

ma dernière agonie.

Jésus, Marie, Joseph, faites qu'après

ma mort, mon âme se trouve en paix en

votre sainte compagnie^

Marie, conçue, etc.

Un Fater et un Ave pour les agonisants.

• NEUVIÈME JOUR.

lo. Mort de Joseph entre les bras de J('sus et

de Marie.

2o. Puissions-nous mourir ainsi.—Le Viatique.

lo, Joseph va mourir... Le ciel et les

Anges sont attentifs à ce qui se passe sur

la terre. Jésus est à sa droite, et tient

entre ses mains divines celles de Joseph,

qui commence à ressentir le froid de la

(1) On gagne 300 jours d'indulgence en re-

stant cette prière.
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mort : Marie est à sa gauche, sa main ap-
puyée sur celle de son époux, les Anges
environnent son lit. Alors il se tourne du
côté de Jésus, et arrêtant sur ses aimables
traits un dernier regard: *' Jésus, lui
dit-il, ô mon fils, permettez que pour la
dernière fois, sur la terre,* je vous donne
ce nom

; ô mon fils, prenez mon âme entre
vos mains, je l'y remets tout entière;
termez ma paupière

; recevez mes ardentes
actions de grâces pour la faveur que vous
avez faite à un homme misérable comme
moi, de l'avoir chargé de vous conduire et
de 1 avoir uni à une Vierge si grande, si
innocente et si pure. Oh I si mes soins
vous avaient manqué un seul jour, dites à
Joseph que son Dieu lui pardonne. J'au-
rais voulu, vous le savez, vous suivre dans
cette \oie de soufirances dont vous nous
avez si souvent entretenu, et recueillir
votre dernier soupir

; mais que votre
volonté s'accomplisse. mon Fils! 6
mon Dieu ! levez maintenant votre main
et bénissez votre Père." Puis se tournant
vers Mîirift • " n v;o^«,^ : „„„.t- -^

pure, lui d?^il, ô ma douce compagne!
je vous laisse à l'entrée d'une voie de dou-
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leurs ! Que j'aurais voulu les partager avec

vous ! mais je vous laisse Jésus... Oh! que

vos vertus m'ont touché ! que j'en ai sou-

vent respiré le céleste parfum ! J'emporte

dans mon cœur votre amour et votre doux

nom de Marie. Répétez quelquefois le

nom de Joseph, et dites aux disciples de

Jésus que je les aime et que je serai leur

père." Alors, Jésus lui dit :
''0 mon

Père ! ô mon Fils, recevez ma bénédiction
;

que mes mains s'ouvrent pour vous rem-

plir de grâces et d'amour. Allez, 6 Joseph,

me précéder aux limbes
;
je vous récom-

penserai ensuite, au ciel, de tous les soins

que vous avez donnés à mon enfance ;

vous y serez toujours mon Père, et je

vous donnerai tout pouvoir pour obtenir

en faveur de vos clients toutes les faveurs

que vous me demanderez pour eux. Adieu,

Joseph... Cependant Marie versait des

larmes, et ses paroles expirèrent sur ses

lèvres. . .Jésus et Marie donnèrent àJoseph

un dernier baiser, et Joseph leur donna

un dernier regard
;
pendant que Jésus et

Marie teuaieui tiuaupa uaiia icuis wi^ic, ao,

bouche murmura doucement, en poussant

un soupir d'amour: Jésus, Marie. Et



A SAINT JOSEl'H. 181

Joseph expire... et son âme, accompagnée
' des Anges, s'enfuit loin de la terre.

mort de Joseph, que vous êtes précieuse !

2» Mourrons-nous de la mort des saints,

ou de celle des réprouvés ? Mourrons-
nous dans les bras de Jésus, Marie et
Joseph, ou dans celles de Satan et de ses
suppôts ? Tout cela dépend de nous. De-
mandons à Dieu, par Jésus, Marie et
Joseph, cette faveur insigne, et travaillons,

faisons tous nos efforts pour mourir de la

mort des justes. C'est la plus grande de
toutes les grâces

; et quand une vie tout
entière de souffrances ne devrait produire
que ce seul fruit, ce ne serait pas avoir
travaillé en vain. Mourir dans la paix de
son Dieu, quel bonheur ! Faire une mort
qui nous mette en possession de Téter-
neile félicité, quel nom donner à une si

grande-grâce? Ah f que nous serions heu-
reux de mourir dans les bras de Jésus et
de Marie! Mais qu'ai-je dit ? hé quoi! le

chrétien n'a-t-il pas un bonheur, oserais-je

le dire, plus grand encore ? Un Prêtre, à
SftS nPî'Tlipi'Q Tnnmônta Trîor>f Inî nnn/^-ni-yvMw. „ ,._,.. ...^ -i-^iiv itii « i/L-v?î Vîîi

son Dieu, caché sous les voiles de l'Eu-
charistie

;
il le voit des yeux de la foi j ce
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n'est pas assez, il le reçoit et son cœur
devient le lieu de son repos. Ah ! moa
Sauveur, quel amour pour les hommos 1 Ils

vous reçoivent comme Sauveur avant de
comparaître devant vous comma Juf^e f

Pourrez-tous alors condamner celui envers
lequel vous exercez une aussi grande misé-
ricorde ? Que direz-vous lorsque vous
verrez cette âme couverte, empourprée de
votre sang adorable dont la vols: miséri-
cordieuse viendra retentir à voh oroilles ?

O chrétien ! heureux chrétien» g: ute alors
ton bonheur

; écoute alors Jé&uis parler à
ton cœur, et te dire : Je suis la voie, la
vérité et la vie : la voie, par mol tu iras
au ciel

;
la vérité, je suis le flambeau qui

éclairera tes pas ; la vie, je serai ta force
et ton soutien. Je suis la résurrection et

la vie. Celui qui croit en moi, encore qu'il
soit mort, il vivra ; et tout homme qui vit
et qui croit en moi, ne mourra point à
jamais, et je le ressusciterai au dernier
jour. Viens, je te conduirai dans le sein
d'Abraham. Pars donc, âme chrétienne,

au nom de celui qui t'a créée, au nom de
celui qui t'a rachetée, au nom de ce^iiqui
t'a sanctifiée. Anges, Patriarches, Pro*
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phètes, Apôtres, Vierges, accourez pour
faire sou cortège. Ah ! cœur du chrétien,

dis, pe sens-tu rien en entendant ces
paroles ? Dis avec Jésus : Tout est con-

sommé, je remeta mou âme entre vos mains.
Amen, Mon âme, commençons V Am>en
éternel, VAlléluia éternel. moment heu-
reux, où nous sortirons des ombres et des
énigmes pour voir la vérité manifestée I

Courons-y avec ardeur. Hâtons-nous de
purifier notre cœur afin de voir Dieu selon

la promesse de l'Evangile. Ça été le

temps du voyage, \k finissent les gémisse'-

ments ; là s'achèvetft les travaux de la

foi, quand elle va, pour ainsi dire, en-

fanter le claire vue. Heureux moment,
encore une fois! Qui ne le désire pas,

n'est pas chrétien^

Marie, conçue, etc.

Un Pater et un Ave pour les âmes du purgatoire.

ACTE DE CONSÉCRATION A SAINT JOSEPH POUR
TERMINER LES EXERCICES DE LA NEUVAINE.

grand saint, digne entre tous les saints
d'être vénéré, aimé et invoqué, tant pour l'ex-

cellence de vos vertus, que pour l'éminence de

(1) Bossuet. Préparation à la mort.

•^\
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184 NEUVAINE A SAINT JOSKPH.

votre gloire et la puissance de votre inter-
cession

;
en présence de Jésus qui vous a choisi

pour père, et de Marie, qui voas a accepté pour
époux, je vous prends aujourd'hui pour mon
avocat auprès de l'un et de l'autre, pour mon
protecteur et mon père

;
je me propose ferme-ment de ne vous abandonner jam«.is, et de vous

honorer tous les jours de ma vie. Je vous établis
le gardien de la pureté de mon âme, ne per-
mettez pas qu elle soit jamais souillée paMe
pèche, surtout le péché mortel. Je remets entre
vos mains mon cœur, mon corps, mon âme, ma
vie, mes travaux, mes peines, mes souffrances,
vous priant, ô mon bien-aimé Patron, de les
présenter vous-même, avec Marie, votre glorieuse
épouse, au divin Jésus que je veux limer et
servir, et à qui je v€ujr être entièrement con-
sacré. Daignez donc, je vous en conjure, daignezm accorder votre protection spéciale, et m'ad-
mettre au nombre de vos dévoués serviteurs
Assistez-moi dans toutes mes actions, sovez-moi
favorable auprès de Jésus et de Mirie; et nem abandonnez pas à l'heure de ma mort

Ainsi soit-il.
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NEUVAÏNE

A SAINTE ANNE.

PREMIER JOUR.

Sainte Anne, épouse de saint Joachim.

Sainte Anne, qui avait été choisie de

Di€u pour être la mère de la très-sainte

Vierge, avait reçu du ciel toutes les qua-

lités et les grâces qu'exigeait ce précieux

et unique privilège ; et, ce qui est plus

digne d'admii'ation, c'est que toujours elle

fut fidèle aux inspirations de la grâce.

Jeune fille, elle s'était montrée affectueuse,

soumise et pleine de respect pour ses

parents, d'une modestie et d'une chasteté

parfaites. Elle iaccomplissait ses devoirs

religieux avec une grande ferveur et une

rare exactitude
;
jamais de ses lèvres ne

s'échappaient aucune de ces paroles qui

blessent la charité ou qui dissimulent la
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vérité
;
tout dans sa conduite était exem-

plaire, et elle pouvait être donnée aux
jeunes personnes de son temps comme un
modèle achevé de vertus.

Lorsque, par la volonté de Dieu et de ses
parents elle eût pris pour époux saint Joa-
chim elle s appliqua à remplir dans toute
leur étendue les devoirs de sa nouvelle
condition. Elle se fit une règle de con-
duite de considérer son époux comme son
seigneur et son maître; aussi, était-elle
pleine de respect envers lui, et ce respact
se manifestait dans toutes ses actians
comme dans ses paroles. Elle lui était

• humblement soumise et se prêtait avec
joie et empressement à tous ses désirs
parce qu'elle voyait la volonté de DieJ
dans celle de saint Joachim.

Sainte Anne savait que, comme épouse,
Dieu demandait d'elle qu'elle aimât son
mari

;
c est pourquoi elle avait pour lui

cette pure et sainte affection qui est le pri-
vilège des coeurs vertueux, et qui établit
seule cette union des cœurs que rien ne
saurait désunir ou troubler. Aussi la paix
et le bonheur réenaient-ils dqno «^t i.«.,5«

ménage, et saint Joachim, le digne époux
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de sainte Anne, remerciait-il Dieu tous les

jours de lui avoir donné pour épouse une
femme qui le portait à la vertu par ses

exemples, et qui faisait le bonheur de sa

vie par sa douceur, sa bonté, l'égalité de

son humeur et son inaltérable patience.

REFLEXIONS.

La femme, comme épouse, pour se sanc-

tifier dans l'état de mariage où Dieu Ta
appelée, doit prendre pour modèle sainte

Anne et s'efforcer d'imiter son exemple

dans les trois principaux devoirs qui sont

impoFt l'épouse.

lo hiïii doit respecter son mari, lors

même qu il aurait des torts envers elle,

et malgré ses défauts, parce qu'il est son

chef, et que, selon l'Apôtre saint Paul,

les femmes doivent respecter leur mari,

comme l'Eglise respecte et vénère Jésus-

Christ, son divin époux. Ce respect doit sa

manifester dans ses discours et dans toute

sa conduite. Une épouse qui se dispute

avec son mari, qui lui parle d'un ton haut

et emploie surtout à son égard des termes

devoir ; la faute est encore plus grande si
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elle fait connaître ses défauts à ses enfants
ou aux personnes du dehors. Qu'elle n'ou-
blie jamais que, si elle veut que son mari
la respecte, elle doit commencer elle-même
à le respecter, et que l'union entre eux
ne saurait subsister i'il n'y a pas respect
mutuel.

2° L'épouse doit soumission et obéis-
sance à son mari, parce que c'est lui qui
est le chef de la famille, et qui, comme tel
est investi de l'autorité de Dieu même
pour commander; elle est tenue de lui
obéir en lout ce qui ne serait pas manifes-
tement pé^'hé.

30 Enfin, l'épouse doit aimer son mari,
en vertu du sacrement du mariage qui a
uni leurs cœurs

; elle doit donc non seule-
ment lui demeurer fidèle, mais encore ne
point laisser entrer dans son cœur aucune
affection coupable. Son époux a droit à
toutes ses affections; aussi doit-elle tra-
vailler à lui plaire et à lui rendre le foyer
domestique plein de charmes et d'attraits^
par sa tendresse et sa bonté. Dieu, en
donnant la femme à l'homme, a voclu
qu'elle fat son aide, sa consolation et ia
joie de son cœur; il a voulu également
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ses enfants
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que la femme portât l'homme à la pratique
de la vertu et à raccoraplissement de ses

devoirs religieux. Que l'épouse n'oublie

jamais cette belle mission que Dieu lui

a donnée
; car c'est en raccompliîjsant

qu'elle se sanctifiera.

PRIÈRE.
Je viens aujourd'hui, ô mou Dieu, implorer

votre secours pour obtenir, par l'intercession de
sainte Anne, les vertus qui me sont nécessaires
comme épouse, afin que je puisse imiter ma bonne
patronne

; ace jrdez-moi surtout la patience, la
charité, la douceur; conservez-moi toujours pure
et chaste pour que je me sanctifie dans l'état de
mariage où vous m'avez appelée, et que j'y tra-
vaille à la sanctification de celui que vous m'a-
vez donné pour époux. Ainsi soit-il.

PRIERES

Que l'on doit faire chiqm jour à la fin des-

Exercices de la Neuoaine.

Nous vous saluons, très-glorieuse sainte Anne
;

soyez bénie entre toutes les femmes, de ce
que vous avez eu le bonheur de porter dans
votre sein la très-sainte et immaculée Vierge
Marie, Mère de Dieu. Nous prenons part à la joie-

que vous ressenti tes au moment de cette heureuse
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naissance, et au généreux sacrifice que vous fîtes
.
au Père éternel, lorsque vous la présentâtes au
temple. Présentez-nous vous-même, grande
Sainte, à votre chère Fille et à Jésus son divin
Fils, et soyez auprès d'eux notre avocate et notre
protectrice

;
car que ne devons-nous pas espérer

de votre crédit si nous avons le bonheur d'avoir
trouvé grâce auprès de -v s, ô glorieuse sainte
Anne ? Ainsi soit-il,

AUTRE PRIÈRE.

très-sainte mère de Marie, bienheureuse
sainte Anne, et le ciel et la terre vous bénissent

;

Dieu le Père voiis a aimée comme la mère de sa
fille chérie, le Verbe incarné comme son aïeule
bien-aiméo, le Saint-Esprit comme la mère de
sa parfaite épouse : les Anges et les élus vous
honorent comme l'arbre sacré qui leur a produit
la fleur dont le parfum céleste et la beauté les
charment, et sur la terre les justes et les pécheurs
réclameront àjamais votre puissante intercession
auprès de Jésus, le divin Fils de celle à qui vous
donnâtes le jour. heureuse mère, parlez pour
nous à votre Fille bien-aimée, et obtenez d'elle
qu'elle prie Jésus, le fruit de ses entrailles, pour
nous, pauvres pécheurs, maintenant et à l'heure
de notre mort. Ainsi soit-il.

PRIÈRE A LA SAINTE VIERGE.

Je vous salue, Marie, pleine de grâce, le Sei-
srnenregt avec vous : otAoi» anit nv«o mni . »r«..ta

eW8 bénie entre toutes les femmes, et bénie soit
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«amte Anne, votre mère, de laquelle vous êtes
sortie sans tache, ô Vierge Marie I et de vous
est né Jésus-Christ, le Fils de Dieu et notre
Sauveur. Ainsi soit-il.

DEUXIÈME JOUR.

Dieu accorde la très-sainte Vierge à sainte Anne.

La stérilité était chez les Juifs un
opprobre, parce qu'on y voyait un signe
que Dieu n'avait point donné sa bénédic-
tion à l'épouse, et que la femme qui n'avait
point d'enfant ne pouvait prétendre à
1 honneur d'avoir le Messie parmi ses des-
cendants. Sainte Anne eut pendant de
longues années à porter cet oporobre

; mais
parfaitement résignée à la sainte volonté
de Dieu, elle se soumettait sans murmure
à cette douce et sensible épreuve, et comme
Anne, mère de Samuel, elle se contentait
de répandre son cœur Rêvant Dieu et de
lui demander avec d'instantes et ferventes

. prières de lui donner un enfant, lui pro-
mettant qu'il lui serait consacré. Dans la
-.v-ui^u ixicviiviuu MM pOui" que Sa prière lut
plus facilement exaucée, elle répandait

13
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dans le sein des pauvres d'abondantes au-

mônes.

Dieu, qui avait prédestiné sainte Anne
à être la mère de celle qui devait enfanter

le Sauveur du monde, ne voulait lui con-

fier ce précieux dépôt que lorsque, par ses

vertus , elle serait devenue digne de le

recevoir. Il fallait aussi que Marie fût un

enfant de prières et de miracles ;
et c'est

pourquoi elle fut donnée à une mère stérile,

qui ne l'obtint que par ses ardentes prières.

Lorsque le temps marqué de toute éter-

nité pour la naissance de la très-sainte

Tierge fut près d'arriver, Dieu envoya

l'ange Gabriel à sainte Anne, pour lui

annoncer qu'elle allait devenir/ mère, et

qu'elle mettrait au monde une fille qui

serait la Mère du Messie ; et, selon la pro-

messe de l'Ange, neuf mois après l'Imma-

culée Conception de Marie, elle mit au

monde, sans douleur, cette bienheureuse

enfant, le jour où l'Eglise célèbre la Nati-

vité de la très-sainte Vierge.

REFLEXIONS.

Les mères ne" doivent jamais oublier

que c'est Dieu qui leur donné des enfants,
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et que ces enfants lui appartiennent encore
plus qu'à elles-mômes

; elles doivent donc
les considérer comme le dépôt le plus pré-
cieux que Dieu puisse leur confier.
Comme mères, leurs devoirs commencent

avant la naissance de leurs enfants.

1° Dès qu'elles s'aperçoivent qu'elles
portent un enfant, elles doivent l'offrir et
le consacrer à Dieu et à la sainte Vierge,
afin qu'ils le prennent sous leur protectiou
et lui accordent la grâce de recevoir le
sacrement du baptême. Elles doivent en
outre leur promettre qu'elles relèveront
pour leur service et dans leur amour.

2" Comme dans cet état tout accident
serait plus funeste encore à l'enfant qu'à
la mère, elles doivent éviter avec le plus
grand soin tout ce qui pourrait les blesser

june mère qui, par imprudence ou pour
toute autre raison, serait cause que son
enfant ne recevrait jamais le saint bap-
tême, le priverait par là du Ciel, ce qui
serait le plus grand des malheurs.

3° Aussitôt après la naissance dé son
enfant, une mère chrétienne doit se hâter
-c ,^, idiiC waptiDCjL, auu qu li sou deiivré

î i / 4'

.

.t'A

les enfants, de resclavage du démon, et qu'il devienne
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le temple du Saint-Esprit, l'enfant de

Dieu et de l'Eglise et l'héritier du royaume

'des Cieux.

PRIÈRE.

C'est de vou3, ô mon Dieu, que je tiens me3

-enfants
;
puisqu'ils sont à vous, daignez les bénir

et leur donner l'inclination pour la vertu, afin

qu'ils vivent pour vous aimer et vous servir. Je

vous demande cette gruco par l'intercession de

la bonne sainte Anne, ma patronne ;
ot daignez,

mon Dieu, exaucer ma prière. Ainsi soit-il.

Prières pour la N'euvainc, comme au premier

Jour, page 189.

TROISIÈME JOUR.

JVow donné à la sainte Vierge et Purification de

sainte Anne.

Il était d'usage chez le peuple juif que,

<|uatorze jours après la naissance d'une

iille, on lui donnât un nom que les parents

désignaient ordinairement eux-mêmes ;
et

selon l'ancienne loi, soixante-six jours

après, la mère se présentait au temple

.,- i« />i<»i<m<%niA Aq la Pnrififtation. elle

offrait à Dieu son enfant, et, s'il était son
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ne au premier

t-mêmes; et

premier-në, elle le rachetait par un agneau-

ou deux colombes.

Sainte Anne, fidùle observatrice de»
usages religieux de son peuple et de la loi

de Dieti, fit donner à sa fille le nom que
l'ange Gabriel lui avait désigné, de la

part du Seigneur, lorsqu'il vint lui annon-
cer qu'elle donnerait au monde une fille

qui serait la Mère du Messie, et ce nom
était celui de Marie, nom puissant dans
le ciel, sur la terre et dans les c'nfers ; nom
qui, dans les siècles des siècles, devait être

associé à celui de Jésus pour être invoqué
et glorifié.

Quatre-vingts jours après la naissance de
Marie, sainte Anne se rendit au temple
pour la cérémonie de la Purification, por-

tant dans ses bras sa fille bieuraimée.
Chargée de ce précieux fardeau, elle se

présenta à la porte du tabernacle, et offrit

à Dieu sa sainte enfant, comme le don lé

plus parfait et le plus agréable qui pût lui

être présenté
; elle le remercia en même

temps de lui avoir donné Marie, renou-
vela la promesse de la lui consacrer, et le

supplia de lui accorder toutes les grâces
dont elle avait besoin pour l'éi^jver sainte-
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ment. Après que sainte Anne eût accom-

pli ce que la loi exigeait d'elle et qu'elle

eût satisfait à tous les devoirs que sa piété

lui imposait, elle retourna dans sp maison

de Nazareth, pleine de joie, louant et

remerciant Diea des grâces dont il l'avait

comblée. •

RÉFLEXIONS.

La sainte Eglise a conservé plusieurs

usages et quelques-unes des pratiques de

l'ancienne loi: ainsi un nom e^t donné

aux enfants après leur naissance, et à la

cérémonie de la purification elle a substitué

celle des relevailles des couches. Les mères,

par esprit de foi, doivent se conformer,

autant que cela leur est possible, à ces

pieuses pratiques, et les accomplir avec la

ferveut et la pureté d'intention qui ani-

maient sainte Anne.
* 1» L'Eglise a sagement établi qu'on ne

doit donner aux enfants à leur baptême

que des noms de saints ou de saintes, parce

•qu'elle veut leur procurer dans le ciel des
w^Jltr\^^à^%^/\rttf^a of Ae^a vnnAAlaa à, imifoi" of.

parce qu'il convient que les noms de bap-

tême soient des noms chrétiens. Dans beau-
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lit accom-

et qu'elle

Le sa piété

îî» maison
louant et

I il l'avait

plusieurs

itiques de

e^t donné
[}e, et à la

. substitué

Les mères,

3onformer,

ble, à ces

lir avec la

1 qui ani-

i qu'on ne

r baptême
tites, parce

le ciel des

imiter, et

ns de bap-

[)ans beau-

coup de familles, où la foi s'est conservée'
dans toute sa pureté, on donùe à l'enfant

le nom du saint dont on célèbre la fête, le

jour de sa naissance
; touchante et pieuse

pratique qui doit nécessairement attirer

sur cet enfant la protection du Saint que
Dieu semble lui-même lui avoir choisi pour
protecteur et pour- modèle. Les mères chré-

tiennes devraient mettre en pratique ce
pieux usage, et surtout ne jamais permettre
qu'on donnât à leurs enfants des noms
payens ou de romans. De nos jours, mal-
heureusement, par un esprit de sotte vanité,

pour vouloir peut-être se distinguer, on
imite les protestants en donnant aux enfants
des noms que des chrétiens ne peuvent
et ne doivent jamais porter.

2^ Dans plusieurs contrées catholiques,

dès que les femmes peuvent sortir, après
leurs couches, leur première visite est pour
Dieu

; elles se rendent à l'Eglise avec leur

nouveau-né, reçoivent la bénédiction du
prêtre et font célébrer une messe d'action

de grâces, à laquelle elles assistent. Les
mères chrétiennes devraient se conformer
à cette pieuse pratique qui est si conforme
à l'esprit de. l'Eglise et qui certainement
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attirerait sur elles et sur leurs enfants les-

bénédictions àe Dieu.

3^ C'est un devoir pour les femmes,

après leur maladie, de remercier Dieu de

les avoir conservées et de l'enfant qu'il leur

a donné ; elles doivent en même temps le

prier de leur accorder toutes les grâces qui

leur sont nécessaires pour l'élever sainte-

ment.

PRIÈRE.

Je comprends, ô mon Dieu, toute la respon-

sabilité qui pèse sur moi, comme mère
;
maïs ce

que je comprends encore mieux, c'est que, sans

votre secours, il nw sera impossible d'élever mes

enfants dans votre amour. Aidez-moi donc, ô

mon Dieu, par -votre grâce, à élever chrétienne-

ment mes enfants ;
donnez-moi la patience, la

douceur et la force dont j'ai besoin pour ne

jamais vous offenser dans l'accomplissement de

mes devoirs de mère. Conservez à mes enfants

leur innocence, afin qu'ils vous soient agrénbles

et soient pour moi des anges protecteurs auprès

de votre divine Majesté ; et pour que vous dai-

gniez m'exaucer dans ma prièfe, je vous l'adresse

par l'intercession de sainte Anne. Ainsi soit-il.

P^.'v-^o «^/v.i^. //» Vi>««i/»i»i/» rrtmm.fi nu nremiev

ji'owr, page 189.
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QUATRIÈME JOUR.

Sainte Anne dans Véducation d« Marie.

Dieu, en donnant Marie à sainte Anne,,
lui avait communiqué, comme à toutes les

mères, cet amour vif, constant et désinté-

ressé qu'elles ont naturellement pour leurs

enfants. Mais sainte Anne avait de plus
la connaissance parfaite de tous les devoirs
que les mères doivent remplir auprès de
leurs enfants, et la volonté ferme et sincère
de les mettre en pratique.

Outre ces soins délicats, cette tendre
sollicitude que les mères ont généralement
pour leurs enfants, sainte Anne avait pour
Marie une grande vénération

; elle la con-

sidérait comme un dépôt précieux que
Dieu avait confié à sa tendresse maternelle.

Elle ne la confiait jamais à personne, à
moins qu'elle ne fût sûre qu'on aurait pour
sa sainte enfant le même respect et la

même attention qu'elle-même. Souvent elle

venait se placer auprès de son berceau, et,

se mettant à genoux, elle priait le Seigneur
vfu V'

—

regard se portait en ce moment sur la

douce et angélique figure de Marie, qui
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respirait quelque chose de divin, et ce

regard augment it sa ferveur. Souvent

les Anges se montraient à ses yeux ravis,

dans tout leur éclat radieux ;
elle les voyait

s'empresser à rendre leurs hommages à son

auguste enfant comme à leur reine, et,

pleine de respect elle-même pour Marie,

elle se joignait aux Anges pour la vénérer.

Lorsque Marie put articuler quelques pa-

roles, le premier soin de sainte Anne fut

de la faire prier, et de lui apprendre à

louer et à servir Dieu.

Quand elle contemplait Marie priant,

son cœur était inondé de joie et son esprit

était ravi d'admiration ; car cette sainte

enfant ne paraissait pas alors une mortelle,

mais un Ange du ciel. Lorsque sainte

Anne avait quelque grâce particulière à

demander, elle invitait Marie à prier avec

elle, et cette pieuse fille, qui était en tout

parfaitement soumise à sa sainte mère,

priait pour elle, et ses prières étaient tou-

jours exaucées.

Quoique sainte Anne connût que sa

fl»:»^-^ filla A^^>\^ Ae^a^ÀnSti sV ^AVAiiir \fL Mare

du Sauveur du monde, et que, en vue de

sa divine maternité, elle eût reçu les dons
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n, et ce

Souvent
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es voyait

ges à son

eine, et,

.r Marie,

t vénérer.

Iques pa-

onne fut

^rendre à

3 priant,

on esprit

be sainte

mortelle,

le sainte

Bulière à

irier avec

Lt en tout

te mère,

lient tou-

que sa

r la Mère
n vue de

. les dons

et les qualités pour cette sublime dignité,

elle ne laissait pas cependant de veiller sur
elle avec prudence

; aussi Marie dut-elle

aux soins de sa sainte mère de n'avoir ja-

mais vu ni entendu quoi que ce soit qui
aurait été de nature à scandaliser un enfant
et à lui faire soupçonner le mal.

RÉFLEXIONS.

Parmi les devoirs que les femmes ont à
•remplir, il n'en est pas de plus important
que celui de bien élever leurs enfants, et
pour l'accomplir, elles doivent :

lo Avoir beaucoup de respect pour
leurs enfants, surtout dans l'âge le plus
tendre, à cause de la parfaite innocence
dont ils sont revêtus, et qui en fait des
anges. Ce raspect doit les porter à ne
jamais les laisser dans un état peu décent,

à supporter avec patience leurs cris et

leurs pleurs, et à ne jamais les confier à
des personnes qui pourraient négliger de
leurs donner tous les soins dont ils ont
besoin.

On tnil^a Af.:^^^*. JA« ~..»:i ' i
ij- jjiicc vtuiTuuv, uco t|u lia cuiumunui'uii

à articuler quelques mots, leur faire pro-
noncer les doux noms de Jésus et de
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II
p'iii

Marie, leur apprendre à les aimer, leur en-^

seigner leurs prières et les leur faire dire

le matin et le soir. Dieu a donné à l'en-

fant une très-grande docilité pour écouter

les leçons de sa mère et l'aptitude pour

recevoir toutes ses impressions. Si la

mère est vertueuse, elle infiltrera dans le

cœur de son enfant l'amour de la vertu, et

le façonnera à la pratique de la religion,

tout en lui inspirant l'horreur du mal.

30 Les mères ne doivent pas seulement

des soins corporels à leurs enfants, elles

doivent encore veiller à conserver en eux.

le don précieux de l'innocence
;
pour cela,

il est nécessaire qu^elles éloignent de leurs,

regards et de leurs oreilles tout ce qui

pourrait y porter la moindre atteinte ;,

elles doivent également veiller à ce qu'ils

ne fréquent jamais des enfants ou d'autres

personnes qui pourraient leur donner de

mauvais exemples.

PRIÈRE.

Si j'avais le bonheur, ô mon Dieu, de vous-

aimer de tout mon cœur, il me serait facile de por-

ter mes enfants à vous aimer ; mais je sens que je

n'ai pas pour vous cet amour ardent ;
c'est pour

l'obtenir que je vous adresse aujourd'hui ma.
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-prière. Accordez-moi aussi la prudence et la sa-
.gesse nécessaires pour détourner de mes enfants
tout ce qui pourrait les porter à vous offenser

;

je sais que c'est par l'imprudence des mères que
les jeunes enfants perdent souvent leur inno-
-cence

; ne permettez pas, ô mon Dieu, que je me
rend» coupable dcfce malheur

;
je vous demande

vcette grtioe par l'intercession de sainte Anne,
qui, après l'auguste Marie, a été la plus heureuse
et la plus parfaite des mères. Ainsi soit-il.

Prières ptur la JVeuvaine, comme au pvemier
Jour, pape 189.

CINQUIÈME JOUR.

Sainte Anne présente Marteau Temple.

Sainte Anne, conformément à la pro-

messe qu'elle en avait faite à Dieu, et pour
correspondre au désir de sa sainte fille,

<îonduisitiMarie au temple, lorsque celle-ci

eut atteint l'âge de trois ans accomplis, et

l'introduisit dans le lieu où déjeunes filles

d'Israël étaient élevées, et où ellea demeu-
raient jusqu'à l'époque de leur mariage.
4jQ fut pour sainte Anne un bien doulpu-
leux sacrifice que de vivre séparée de son
enfant

; Marie, en eflfet, était parvenue à
cet âge où les enfants ont acquis toute

cette grâce qui les renji si aimables et si
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«

chers à leurs parents ; sa présence répandait

la joie et le bonheur dans la maison pater-

nelle ;
d'ailleurs, elle était si belle, si gra-

cieuse et si intelligente, que tous ceux qui

la voyaient en étaient ravis d'admiration

*et enviaient le bonheur 'de saint Joachim

et de sainte Anne, qui tous ks jours pou-

vaient jouir des charmes de sa douce

présence. En outre, elle se rendait encore

plus chère à ses parents par sa docilité,

l'égalité de son humeur, et par sa tendre

et constante piété. Après Jésus, jamais

enfant n'a réuni dans sa personne . autant

de dons de !a nature et de la grâce que

Marie.
"

Dès lors on comprend combien dut être

grand le sacrifice de sainte Anne lorsqu'elle

se sépara de son aimable enfant ;
mais, en

femme forte et fidèle à Dieu, elle n'hésita

pas un seul instant de remplir la promesse

qu'elle lui avait faite de la lui consacrer

dès qu'elle pourrait se passer , de ses .pre-

miers soins. Dieu avait inspiré cette gé-

néreuse résolution à sainte Anne, parce

qu'il voulait que celle qui était destinée à

devenir la Mère de son Fils, fïït élevée

près de son sanctuaire et dans une parfaite
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épandait

m pater-

j, si gra-

ceux qui

miration
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retraite. Il convenait, en effet, que l'au-

guste Marie se préparât à cette sublime
dignité de Mère de Dieu par la prière, le

recueillement et la pratique de toutes les

vertus, et qu'elle fût placée loin des agita-

tions et des regards du monde. Sainte
Anne, quoique sensible à Ja privation de
sa fille bien-aimée, était cependant consolée
par la pensée que, dans le temple du Sei-

gneur, Marie était encore mieux pour sa
vertu que dans sa propre maison ; elle sa-

vait d'ailleurs que la vie, sur la terre, est

remplie de sacrifices, et que les sacrifices

que l'on fait pour Dieu ont toujours leur
récompense.

RÉFLEXIONS,

Dieu a placé dans le cœur des mères un
grand amour pour leurs'enfants, afin de
les aider à leur donner tous les soins que
leur âge réclame

; mais leur tendresse ne
doit pas être aveugle, car elle serait funeste.
Pour éviter ce défaut, voici quelques-uns
des principaux moyens qu'elles ont à
prendre :

1» Elles doivent n'accorder à leurs en-

fants que ce qui est raisonnable et juste
;
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si elles cèdent à leurs caprices, ferment les

yeux sur leurs défauts, si elles leur laissent

toute liberté, elles préparent à leurs enfants

un bien triste avenir et à elles-mêmes des

.larmes amères.

2P Lorsque leurs enfants sont capables

de recevoir l'instruction, elles ne peuvent

les confier qu'à des personnes qui leur pré-

sentent toutes les garanties quo la religion

-seule peut donner ;
elles doivent même

choisir les maisons d'éducation, où leurs

enfants trouveront le plus de moyens pour

devenir vertueux ; et c'est un de leurs

devoirs alors de seconder les instituteurs

de leurs enfants dans la mission difficile

qu'ils ont à remplir à leur égard.

30 Les mètès doivent principalement

veiller à ce que leurs enfants assistent aux

offices de l'Eglise, se confessent, et rem-

plissent, un un mot, tous leurs devoirs

chrétiens, dès qu'ils sont en âge de le

faire ; lorsque, par Ig, douceur, elles ne

.peuvent réussir, elles doivent user de leur

autorité, et si elles ont soin de les plier

à leur volonté dès leur jeune âge, il leur

sera plus facile de se faire obéir. Une

l)onne mère chrétienne sait toujours trouver
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îe secret d'exercer son influence religieuse
sur le cœur de ses enfants, de leur faire
estimer et aimer la vertu et de les exciter
à la pratiquer.

PRIÈRE.
Mon Dieu, vous avez voulu, en me donnant des

enfants, que je les élevasse pour qu'ils vous con-
naissent, vous servent et vous aiment. Rendez-
moi capable, je vous en supplie par l'intercession
de la glorieuse sainte Anne, de remplir cejtte
haute et sainte mission

; accordez-moi la sagesse,
la prudence, les lumières et l'énergie qui me
sont nécessaires pour veiller efficacement sur
mes enfants, et daignez répandre sur eux l'esprit
de soumission et de piété, afin que, par leur con-
duite, il vous honorent et fassent ma plne,4QB«ft
consolation. } >h

^

Prières pour la Neuvaine, comme au premier
jour, page 189.

SIXIÈME JOUR.

Conduite de éainte Anne dans l'intérieur de sa
maison.

L'idée que nQu»javons des Saints nous
porte natureUeçfl^nt à supposer qu'ils
étaient souverii en prières, et nous les

considérons plutôt dans la pratique de

U

il
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î

«s

leurs actes religieux que dans l'exercice de

leurs occupations habituelles. S'il est

avantageux pour nous de nous animer par

l'exemple de leur pidtd, nous ne devons

cependant point négliger les leçons qu'ils

nous ont données dand l'exercice delà vie

commune
;
puisque, en les imitajit, nous

pourrons, comme eux, nous sanctifier dans

les • tions ordinaires de la vie. C'est pour

cetto fin que Dieu a donné des saints dans

tous les états, dans toutes les conditions et

dans tous les âges, afin que chacun eût ua

modèle à suivre dans l'état où la divine

Providence l'a placé.

Les femmes ont dans sainte Anne ua

modèle accompli, non seulement comme

épouses et comme mères, mais aussi pour

tout ce qui regarde leur conduite dans Tin-

térieur de leur maison. L'ordre le plus

parfait, l'économie et le travail régnaient

dans la maison de sainte Anne, de sorte que

l'on peut appliquer à cette admirable Sainte

le Bortrait que donne l'Ecriture Sainte de

la femme forte d -^t elle retrace ainsi toutes

les qualités": '' L^. ^ 'v^' plus précieuse que

" ce'qui s'apportf; iA( e£tr ..nité du monde.
" Le cœur de so:i '^ncA uxictsa cor lance ea
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" elle, et il ne manque poini, de vêtements.
" Elle lui rendra le bleu et non le mal
" pendant tous les jox^n de sa vie. Elle a
" cherché la laine et le lin, elle a travaillé
" avec des mains sages et ingénieuses. Elle
"est comme le vaisseau d'un marchand
qui apporte «on pain de loin. Elle se

' lève lorsqu'il est encore nuit. Elle a
'' partagé le butin à ses domestiques et la
" nourriture à ses servantes. Elle a con-
•' sidéré un champ et l'a acheté

; elle a

Il

planté une vigne du fruit de ses mains.
J^^lle ceint ses reins de force et elle a

" affermi son bras. Elle a goûté et ella
" a vu que son trafic est bon. Sa lampe

Il

ne s'éteindra point pendant la nuit. Elle
" a entrepris des choses importantes et

I'

difficiles, et ses doigts ont pris le fuseau»

I

Elle a ouvert sa main à l'indigent, et

^^

elle a,tvîn.iu ^es bras vers le pauvre. Elle

^^

ne cva) ndi a point poui sa maison le froid
" ni la neige, parce que tous ses domes-
tiques ont un double vêtement. Elle

*'^ s'est fait de riches tapisseries, et elle se
revêt de lin et de pourpre. Son mari

•• paraîtra avec honneur dans l'assemblée
des Juges, lorsqu'il sera assis avec les

;î»
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« Sénateurs de la terre. Elle est revêtue

<' de force et de beauté, et elle verra venir

« chaque jour sans inquiétude. Uie a

^' ouvert la bouche à la sagesse ^ la loi

« de la clémence est sur sa langue. Mie

« a considéré les sentiers de sa maison et

« elle n'a point mangé son pam dans 1 oisi-

" veté." (^Prov, ch. 31.)

RÉFLEXIONS.

C'est sur la femme que repose le gou-

vernement de la maison, c'est donc un

devoir pour elle de s'en acquitter^ avec

soin et avec cet esprit de religion qui doit

animer chacune de ses actions, chacun des

devoirs de son état.
„. ^^ . , „^

lo La femme, dans l'intérieur de sa

maison, doit se livrer au travail que sa

condition lui impose, et ne jamais rester

oisive La femme vertueuse trouve tou-

iours dans sa maison des occupations

capables de remplir son temps, et ele ne

saurait permettre que ceux qui sont sous

sa dépendance, comme ses enfants et ses

. , ^.- _- j ^..^,.ûT.f flans loiaiveté.

Elle sanctifie son travail en l'offrant à Dieu

et y trouve un préservatif salutaire contre
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les plus mauvais penchants de notre pauvre
nature.

2° La femme doit encore mettre de
1 ordre dans toutes ses affaires et gouverner
sa maison avec sagesse et prudence; l'ordre

y amène là paix, et la paix fait le bonheur
de la famille

; car c'est une preuve que
pieu y habite. Mais pour que la femme
fasse régner l'ordre dans sa maison, il faut
que Dieu règne dans son âme, et Dieu
alors lui inspire les vertus qui lui sont né-
cessaires et lui donne la force de les mettre
en pratique.

^

3° Enfin la femme doit être économe ;

.

c'est par ses soins que les biens de la
maison se conservent et fructifient. Elle
doit regarder le luxe des vêtements, du
mobilier et de la table comme la plaie des
familles et la ruine des âmes, et ne point
permettre qu'il s'introduise dans sa maison
sous quelque forme qu'il se présente, et
sous aucun prétexte.

PRIÈRE.
Vous avez voulu attacher, ô mon Dien. une

gruce toute particulière à raccomplissemeut des
devoirs de l'état où vous m'avez placée

;
je vous

demande, par Tintercession de sainte Anne, do
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m'accorder avec abondance cette grâce, afin que

dans ma maison je puisse faire régner l'ordre,

l'économie, l'amour du travail et surtout vous y
faire servir et aimer. Ainsi soit-il.

,

Prières pour la N'euvaine, comme au premier

jour^page 189.

SEPTIÈME JOUR.

Soins qu^avait sainte Anne ' de ses domestiques.

L'Esprit-Saint a toujours inspiré aux

âmes qui lui sont fidèles la conduite qu'elles

doivent tenir à l'égard de leurs domes-

tiques, et Dieu, plusieurs fois dans l'an-

cienne comme dans la nouvelle Loi, n'a

pas dédaigné de tracer aux maîtres les

règles qu'ils doivent observer envers leurs

serviteurs, comme aussi il a prescrit à ceux-

ci les devoirs qu'ils ont à remplir à l'égard

des personnes qu'ils sont obligés de servir.

Sainte Anne n'ignorait pas les obligations

qu'elle avait à remplir envers ses domes-

tiques, et elle sut toujours les remplir avec

cet esprit de prudence, de sagesse et de

douceur que Dieu seul inspire. Elle con-

sidérait ses domestiques comme ses enfants :

elle avait pour eux une tendresse de mère,
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pourvoyait à tous leurs besoins spirituels
et temporels, et exerçait à leur égard une
surveillance salutaire. Gomme par ses
vertus elle s'attirait le respect et qu'elle
savait se faire aimer par sa douceur et
l'égalité constante de 8on caractère, tous
lui étaient respectueusement soumis, et
accomplissaient avee joie les ordres qu'elle
leur donnait. Quand elle donnait des avis
à ses domestiques, ou lorsque la nécessité
l'obligeait à leur faire des réprimandes
les avis et les réprimandes étaient bien
reçus, parce qu'où voyait que c'était une
mère qui parlait et qu'elle, n'avait en vue
que leur bien. Heureuse était la maison
de saint Joachim, car l'union régnait non
seulement entre les époux, mais encore
parmi les domestiques, qui, par l'ascendant
de la vertu de sainte Anne, vivaient entre
eux comme des frères ! Heureux, aussi,
ces domestiques, qui habitaient une mai-
son de saints, et qui, pour pratiquer la
vertu, n'avaient qu'à suivre les exemples
que chaque jour ils avaient sous les jeux I

REFLEXIONS.

Le Saint-Esprit a dit par la bouche de
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saint Paul que celui qui n'a pas soin de

ses domestiques ^st pire qu'un infidèle.

C'est donc un devoir rigoureux pour les

chrétiens d'imiter, sur ce point, les exem-

ples que leur a donnés sainte Anne. C'est

pour porter les femmes qui ont des personnes

engagées au service de leur maison que

nous allons faire quelques réflexions sur la

règle de conduite qu elles ont à tenir àr^

leur égard.

l'î Elles doivent considérer leurs domes-

tiques comme leurs frères ou leurs sœurs
j

si la modeste position dans laquelle ils se

trouvent les oblige à servir, ils peuvent

être, devant Dieu, plus que leurs maîtres,

s'ils ont plus de vertus. En se péné-

trant bien de cette pensée, les maîtresses

traiteront leurs domestiques avec bonté et

charité, et condescendront autant que pos-

sible aux défauts d'éducation qu'ils pour-

raient avoir. Ces procédés porteront leurs

domestiques à les aimer, à leur obéir, à les

respecter et à prendre les intérêts de leurs

maîtres, comme s'ils étaient les enfants de

la famille.

2° Les maîtresses tiennent à l'égard de

leurs domestiques la place de leurs parents
;
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elles doivent donc veiller sur leur conduite
pour qu'ils ne forment point de liaisons
coupables; qu'ils ne sortent pas à des
heures indues, et ne se permettent aucun
discours contraire à la modestie chré-
tienne. Elles ne doivent point leur épargner
les avis et les conseils, lorsque le besoin le
demande, mais il faut que ces avis et ces
conseils soient inspirés par la prudence et
la sagesse qui est selon Dieu.

3° Les maîtresses doivent procurer à leurs
domestiques le temps nécessaire pour qu'ils
puissent remplir leurs devoirs religieux, et
leur en faciliter toujours les moyens ; elles
doivent de plus veiller à ce qu'ils vivent
en chrétiens; car elles doivent prendre
ayant tout les intérêts de Dieu ; ce sera
d'ailleurs le moyen pour que leurs domes-
tiques ne négligent point les leurs.

PRIÈRE.

mon Dieu, vous qui nous demanderez compte
un jour de tous ceux qui auront été à notre
charge, ne permettez pas que je néglige mes
devoirs envers mes domestiques. Accordez-moi,
je vous en supplie, par l'intercession de sainte
Anne, de veiller sur eux avec prudence, de sup-
porter leurs défauts avec patience, et de les
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il

porter à la vertu, afin qu'ils vous servent et

vous aiment comme vous méritez d'être servi et

aimé. Aiusi soit-il.

Prières pour la Keuvaine comme au premier

jour, page I8d.

i' HUITIÈME JOUR.

Rapports de sainte Anne avec le prochain.

Dieu ayant ay^pelé sainte Anne dans un
état qui l'obligeait à vivre dans le monde,
elle s'était fait une loi de remplir fidèle-

ment tous les devoirs que cette position

demande. Elle considérait le prochain avec

les yeux de la foi et avait pour lui cette

indulgence et cette charité qui sait faire

pardonner les injures et qui* donne le cou-

rage de rendre le bien ponr le mal. Toutes

les fois qu'il y avait une misère à sou-

lager, un cœur blessé à guérir et des larmes

à essuyer, sainte Anne était toujours la

première à remplir ce pieux devoir de

charité. Elle ne s'occupait des autres que
pour leur faire du bien, et son horreur de

la médisance était si connue que jamais

personne n'eût osé proférer en sa présence

aucune parole contraire à la charité. Quand
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e au premier

ia bienséance ou le devoir lui imposait
des visites, elle se proposait toujours un but
utile en les faisant, et partout où elle

paraissait, elle laissait un doux parfum de
vertu, dont l'effet salutaire se faisait aentir

à toutes les personnes qui avaient le bon-
heur d'avoir des rapports avec elle. On
l'appelait à Nazareth la Providence des
pauvres, l'appui des veuves et la mère
des orphelins

; et ces titres si beaux, elle

les avait acquis justement par sa constante
et généreuse charité.

REFLEXIONS.

Yivre dans le monde, c'est vivre au
milieu de dangers qui peuvent mettre chaque
jour notre âme en péril de se perdre. Lors-
que Dieu, cependant, nous oblige par notre
état à y demeurer, il ne nous refuse point
les grâces dont noua avons buoin pour
échapper à tous ses périls, et nous donne
même les secours pour y trouver notre
sanctification. Les femmes n'ont qu'à
imiter sainte Anne pour que le monde ne
leur offre aucun danger, et devienne même
pour elles une source abondante de mérites.

lo Pour cela, elles doivent ne jamais
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prêter l'oreille ni à la calomnie, ni à la

médisance, et ne point prendre part aux

conversations où l'on s'entretient des dé-

fauts des autres, lors même que ces défauts

seraient déjà connus.

.2° Elles doivent éviter toute contestation

et tout ce qui ressent l'esprit de dispute,

ne fréquenter que des personnes d'une

conduite irréprochable et très-retenues

dans leurs discours. Elles ne peuvent tenir

chez elles des assemblées mondaines, ni se

trouver à celles qui se tiennent ailleurs»

Que leur maison ne soit jamais un lieu où

Dieu puisse être offensé, ni un rendez-vous

d'intrigues.

3° Elles ne doivent pas se contenter d'ex-

ercer la charité en paroles, il faut qu'elles

l'exercent encore par des actes. Si elles ont

peu, qu'elles donnent selon leurs moyens
;

mais si elles ont beaucoup, que leurs bonnes

œuvres soient abondantes, faites, cepen-

dant, selon les règles de la prudence. En
exerçant la charité, elles doivent s'acquitter

de ce devoir sans ostentation et faire en

Eorte que leur main gauche ignore ce /][ue

la main droite a donné.
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Je vicia à vous, ô mon Dieu, pour que vous
daigniez m'accorder, car l'intercession de sainte
Anne, les secours qui me sont nécessaires pour
que le monde ne soit pas pour moi un objet de
scandale. Accordez-moi aussi la grâce de ne
jamais blesser la chanté par mes paroles et de
ne jamais être pour les autres un sujet de mau-
vais exen pie. Ainsi scit-il.

Prières pour la Neuvaine comme au premier
jour

y
page 189.

NEUVIÈME JOUR.

Mort de sainte Anne.

La vie de sainte Anne s'était passée
dans la pratique de toutes les vertus. Pré-
ventte dès son enfance ^.es grâces du Sei-

gneur, elle y fut toujours fidèle
;
par cette

constante fidélité aux inspirations du Saint-
Esprit, elle mérita le don de piété, la crainte
et l'amour de Dieu. Continuellement unie
à Dieu par les pensées de son esprit et les

désirs de son coeur, elle marcha toujours
en sa sainte et douce présence, et lui rap-
porta toutes ses actions. Dans les épreuves
de la vie, elle fut d'une patience inal-

térable et parfaitement soumise à la volonté
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de Dieu. Née dans l'aisance, elle ne voulut

jamais se permettre les commodités qu'on

se procure généralement dans cet état^

parce qu'elle était persuadée que c'est

surtout par les privations volontaires et

par la pénitence que l'âme échappe aux
dangers du monde, et se fortifie contre les

tentations.

Une vie si sainte devait nécessairement

se terminer par une mort précieuse devant

Dieu, et c'est aussi la grâce finale qui fut

accordée à la bienheureuse sainte Anne.

Elle fut assistée dans ses derniers moments

par sa très-sainte fille, la glorieuse Vierge

Marie, qui, par ses pieuses exhortations,

ses ferventes prières et tous les soins les

plus attentifs de l?i piété filiale, adoucit à

sa mère l'heure suprême de l'agonie. Sainte

Anne expira doucement, et son âme, en

quittant son corps, fut porté par les Anges

dans le sein d'Abraham, et annonça eux.

justes, qui étaient dans les limbes, l'heu-

reuse nouvelle que la Mère du Messie était

sur la terre et que le jour de la rédemp^

tion approchait.

REFLEXIONS.

L'Esprit-Saint nous enseigne que Ict
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[ossie était
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mort des Saints est précieuse devant lui;
aussi tous envient leur sort ; mais pour
mériter cette grâce, nous devons nous y
préparer.

lo II faut 30 pénétrer souvent de la.

pensée salutaire de la mort, afin que son
souvenir nous détache des faux biens de
ce monde et nous porte à n'aspirer qu'à
ceux du ciel.

2'^ Comme la mort peut venir à tout
instuîiii et que nous ne pouvons en con-
naître ni le jour ni l'heure, nous devons
nous tenir en état de grâce, si nous ne
voulons pas qu'elle nous surprenne. Différer
sa conversion un jour, c'est plus qu'une
imprudence, c'est une folie

; car la mort
peut nous surprendre au moment même
où nous avons perdu l'amitié de Dieu

; or,
la foi nous enseigne que si nous mourons
dans ce triste état, l'enfer sera notre.par-
tage.

3o La meilleure préparation pour faire
une bonne mort, c'est de bien vivre. Une
vie passée dans l'amour de Dieu, dans
l'éloignement du péché et dans la pra-
tique des vertus chrétiennes, est toujours

.

couronnée d'une sainte mort.
jr ;.«
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PRIÈRE.

mon Dieu, nous voulons tous bien mourir
;

mais nous n'avons pas le courage de faire tout

ce qu'il faut pour nous assurer une sainte

mort. Accordez-moi, Seigneur, ce courage, et

surtout la constance dans mes bonnes réso-

lutions ; afin que, passant mes jours à vous servir

et' à vous aimer, j'obtienne de votre miséricorde

d'être admise dans le ciel au sortir de ce monde.

Je vous conjure, 6 mon Dieu, de m'accorder

cette grâce finale, par l'intercession de sainte

Anne que vous m'avez donnée pour patronne et

pour modèle. Ainsi soit-il.
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SAINT ANTOINE DE PADOUE

PREMIER JOUR.

Naissance et éducation de saint Antoine. —

.

Son entrée en religion.

Saint Antoine reçut le jour à Lisbonne,
^n 1195. II a été surnommé de Padoue
parce qu'il séjourna longtemps dans cette
ville et qu'on y conserve son tombeau. Ses
parents, nobles et pieux, lui donnèrent au
baptême le nom de Ferdinand. On peut
dire que l'heureux naturel de cet enfant
de bénédiction m montra dès le berceau
et ne fit que se développer avec l'âge. Rieii
n annonçait en lui cette inconstance et cette
légèreté si ordinaire à IVofiinoo Ti ft.;«„:4.

voir dès lors une tendre compassion pour
les malheureux, une douce inclination pour

15
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la piété, et une dévotion filiale pour la

sainte Vierge, qu'il regarda toujours comme

sa patronne et sa mère.

Il aimait à fréquenter les églises et les

maisons religieuses. Le monde, malgré ses

dehors séduisants, était pour lui sans at-

trait, et son cœur ne paraissait sensible

qu'aux charmes de la vertu.

L'éducation chrétienne qu'il avait reçue

sous le toit paternelyse perfectionna encore

chez les chanoines de la cathédrale, à qui

on confia le soin de ses études.

Une fleur si brillante et d'un parfum si ex-

quis, demandai^ un abri. A l'âge de quinze

ans, le Seigneur inspira à ce pieux jeune

homme la pensée de se consacrer entière-

ment à lui. Fidèle à la voix de la grâce, il

entra dans un monastère de chanoines

réguliers de Saint-Augu8tin,"et après le

temps d'épreuve, il fit profession dans le

couvent de Saint-Vincent à Lisbonne.

Son amour pour la retraite et le désir

de s'éloigner d'un lieu où il était trop

connu, lui firent obtenir de ses supérieurs

la permission de se retirer au couvent de

Sainte-Çroix à Coïmbre. Pendant huit ans

qu'il y vécut, il put librement suivre son

m
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attrait pour la prière, se livrer aux exer-
cices de la pénitence, à la lecture des livres
de piété et à la contemplation des choses
samtes. Son cœur s'attachant ainsi de
plus en plus au service de Dieu, il s'avança
a grands pas dans les voies de la perfection.

RÉFLEXIONS.

I. Une bonne éducation est le plus pré-
oieux héritage que des parents chrétiens
puissent laisser à leurs enfants. Celui ^ui
aime son fih s'applique à le former. ^

Lar SI on l abandonne à sa propre volonté
il couvrira un jour sa mère de confusion »

Le cœur de l'homme a besoin de culture
Les ronces y croissent plus facilement que
les fleurs. ^

II. Souvenez-vous de votre Créateur
dans les jours de votre jeunesse, avant que
vienne le temps de Vaffliction. ' Ce sont
des prémices que vous devez à Dieu Ne
dites pas comme l'insensé : Venez, jouis^

'

sons des btens présents ; hâtons-nous de
profiter des choses de ce monde, pendant
que nous sommes jaunes. Couronnons-
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nous de roses avant qu^elles se flétrissent}

Savez-vous si ces années à venir vous seront

données? et voudriez-vous donc être réduit

alors à dire en gémissant avec saint Au-
gustin :

" Mon Dieu ! que j'ai commencé

tard à vriis aimer !

"

III. A tout âge, la vertu est un combat,

parce que la vie est une épreuve. Dis-

posez-vous-y par des réflexions sérieuses, et

par le souvenir de vos années éternelles,^

Car le malheur et la désolation de la

terre viennent de ce que les hommes ne

rentrent pas en euX'mêmes? Profitez de

ces jours de salut pour vous recueillir.

Vous pourrez alors connaître mieux l'état

de votre conscience, et entendre plus faci-

lement la voix de Dieu.

PRIÈRES.

Grand saint, qui, dès votre bas âgé, avez

donné de si beaux exemples de vertu, obtenez-

nous de Notre-Seigneur de former notre vie sur

la vôtre, afin que si nous avons tant tardé i\

servir Dieu de toutnotre cœur, nous ne différions

pas davantage à suivre vos exemples dans l'état

et la condition où le Seigneur nous a placés.

Ainsi soit-il.

(l)Sap. 2. 6. (2)Ps. Y6. 6. (3) Jer. 12. 11.
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Ai^fllf '^i°*
'^'î^^^"^' ^"^ »^«^ été prévenu

dès votre enfance des plus abondantes bénédic-

Zf^î^iSîn'
P.^"' ^^'^ "" ^^«« d'élection, une

rJ« '"^i"^"*" l*.
"" ^^'^^^^'^r Puissant de

1 Eglise je loue, je bénis le Seigneur; et je rends
mille actions de grâce à sa divine Majesté de
cette grande faveur. Je vous en félicite et jem en réjouis vivement. Mais aussi, je vous sup-
plie très-affectueusement d'écouter mes humbles
prières et de m'obtenir, de la divine bonte^ que

^or^ltl""'
P^y^^"°«' qu'elle aceompagne'tou.

ifin nTf^"?'""''"''.' P*'°^^° '^ n^es actions,

linJ^l n "^ '-1 "'^^ *'^^« ^ '^ Pl"s grande
gloire de Dieu et serve à mon salut. Je vousdemande cette faveur par les dons précieux dont

DEUXIÈME JOUR.

So7i désir du martyre.- Ordre des Franciscain,

Saint Atitoine était à Coïmbre, quand
llnfant Don Pedro, fils aîné du roi de
ir'ortugal, apporta, en revenant de Maroc
les précieuses reliques de cinq religieux
franciscaine, à qui les Turcs avaient fait
^»u ^ivxicu-a. luurtjre.

Ces restées sacrés furent déposés dans
1 église de Samte-Croix, où l'on venait en

ri
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foule les vénérer. Leur vue fit sur notre

saint la plus Wve impression; Il sentit

naître dans son cœur un ardent désir de

marcher sur les traces de ces illustres mar-

tyrs, et de répandre son sang pour la foi.

Il crut reconnaître dans cette pieuse

p0ESi^e un signe de la volonté de Dieu, et,

après s'en être assuré par des prières réi-

térées, il résolut de la réaliser. Le moyen
le plus sûr lui parut être d'entrer dans

l'ordre d? saint François, dont la pauvreté

<it lu rigide observance s'accordaient si

bien avec ses inclinations. Ce projet n'eut

pas plutôt été connu, que ses confrères,

qui craignaient de le perdre, mirent tout

ea œuvre pour l'empêcher de l'exécuter
;

Dieu applanit tous les obstacles, et, en

1221, il prit l'habit de saint François, à

Coïmbre, dans la chapelle des frères mi-

neurs, dédiée à saint Antoine le solitaire.

C'est à cette occasion qu'il adopta le nom
de ce grand saint qui lui est resté.

Dans sa soif du martyre, et son ardeur

pour la propagation de la foi, il soupirait

anrès le moment où il nourrait entrer dans

le champ de bataille, et travailler à la con-

version des infidèles : mais Dieu qui l'avait

pxCa

(1)
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sur notre
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ffières réi-

Le moyen
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rdaient si

rojet n'eut

confrères,

tirent tout

exécuter
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es, et, en

'rançois, à

frères mi-

3 solitaire,

ta le nom
té.

on ardeur

soupirait

ntrer dans

r à la con-

qui l'avait

choisi pour convertir, au milieu de la ca-
tholicité, un nombre infini de Juifs, d'hé-
rétiques et de pécheurs, se contenta de sa
bonne volonté et de ses pieux désirs.

En eflfet, les supérieurs, ayant enfin ac-
cédé à sa demande, lui permirent d'aller
porter l'Evangile en Afrique, dans les
lieux mêmes que ses frères avaient arrosés
de leur sang. Il descendit sur cette terre
inhospitalière

, où il espérait vivre en
apôtre et mourir en martyr

; mais il de vit
Tarène que de loin. Retenu sur les côtes
pendant tout un hiver par une grave ma-
ladie, il se trouva bientôt obligé, à cause
de sa faiblesse croissante, de reprendre la
mer poir retourner en Portugal".

RÉFLEXIONS. -

I. Nous sommes les enfants des saints. ^

Quel motif de confiance et de consolation !

Mais méritons-nous ce titre, et portons-
nous leur nom avec honneur ? Ils sont nos
modèles

; notre vie retrace-t-elle leur
image ?

II. Lisez la vie des saints
; leurs exem-

ples sont uiiô prédication éloquente. Le

(1) Tob. 2. 18.

k,
f:^^

i
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récit de leurs combats, de leurs épreuves
et de leurs vertus, est une lecture digne du
chrétien, et salutaire pour son cœur. Mais
n'ouvrez jamais un mauvais livre : il gâte

l'esprit pour corrompre les mœurs, et il

distille le poison avec d'autant plus de
danger, qu'il Ta voilé avec plus d'art.

III. La compagnie d'un ami vertueux
est un vrai trésor. ^ C'est un ange visible

qui doit servir de guide et de soutien :

fréquentez-le souvent. ^ Heureux celui îjui

n'a sous les yeux que des exemples de
vertu, et qui, n'a pas à redouter la funeste

influence des scandales des pécheurs.

PRIÈRES.

Donnez-moi, Seigneur, la gruce de marcher
sur les traces des saints, et de montrer la même
constance et le même courage. Que votre divine
volonté soit ma règle ! Qu'elle dirige toujours
mes pensées, mes désirs, mes attions ; et qu'ainsi

j'y trouve la paix du cœur, le repos de l'esprit,

et le chemin du ciel. Ainsi soit-îl.

Très-généreux saint Antoine, qui avez dit

adieu aux biens^ aux 'olaisirs et aux honneurs du

(1) Eccl. 5. 14. (2) Eccl. 37. 15.
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; et qu'ainsi

de l'esprit,

n avez dit

lonneurs du

. 15.

monde, pour .vous consacrer entièrement au Sei-
gneur, quand commencerai-je, à votre exemple,
à faire mourir en moi mes vices et ma concupis-
cence ? Quand aurai-je, comme vous, une con-
verafttinti *nnf« nâlaatr^o rw.*.^^^ • a

coeur détaché des richesses par la pauvreté d'çs-
pnt, et le corps immolé par la chasteté. Faites
que par ces trois sacrifices, j'honore l'auteur de
tous les biens, et que je ne vive plus que pour
lui. Je vous en conjure par la grande ferveur qui
vous poussa à abandonner le monde et à vous,
faire religieux. Ainsi soit-il. Pater, Ave

TROISIÈME ^OUR. •

Son humilité.— Ses progrh dans la vertu.

Saint Antoine, forcé de quitter l'Afrique
se dirigea vers lé Portugal, mais une tem-
pête le jeta sur leis côtes de Sicile, et il dé-
barqua à Messine. Dans son humilité, il

se persuada facilement que Dieu ne le
jugeait pas encore digne du martyre. Il
apprit alors qu'il se tenait, à Assise, un
Chapître général de son ordre, et que saint
François, son bienheureux «ère, devait s''^

trouver. Malgré' l'état de faiblesse où "la
maladie l'avait réduit, il s'y rendit, pressé
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par le désir de voir l'illiistre fondateur, ce

prodige de sainteté, dont la vertu mer-

TeUleuse faisait tant de bruit dans le

inonde. ïl eut la consolation qu'il désirait,

et la bénédiction de saint François excita

une nouvelle soif de perfection dan^ le

coeur de son disciple.

Après le Chapitre général, les religieux

furent distribués dans les différents cou-

vents de l'Ordre. Saint Antoine était

jeune encore efc peu connu. On sembla le

laisser entièrement de côté. La faiblesse

de sa santé et l'incertitude où l'on était

sur les services qu'il pouvait rendre, em-

pêchaient les supérieurs de plusieurs cou-

vents de se charger de lui. Il les confirmait

dans ce jugement par le soin qu'il mettait

à cacher sa science, et les grands talents

que le ciel lui avait donnée. Il ne s'offrait

que pour les offices en apparence les plus

bas, le service de la cuisine, la charge de

I)alayer le couvent et de prendre soin des

animaux, en un mot pour les fonctions

d'un homme sans instruction et- sans

science.

Cependant, le Provincial de la Romagne

'Consentit enfin à l'incorporer à sa province,
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et il l'envoya dans un couvent très-ietiré,

à Vhermitage du Mont-Paul.
Ce fut une grande consolation pour

saiût Antoine d'aller dans cette petite soli-
tude. Il y trouva ce qu'il aimait, une vie
cachée aux yeux des hommes et toute oc-
cupée de Dieu. Comme ses frères ne le
croyaient capable de rendre aucun service
important, ils le laissaient jouir en paix
des douceurs de la contemplation, et des
embrassements de celui qui bénit les
humbles et qui se pla/it avec les simples.
Aussi lorsqu'il n'était pas appelé aux

exercices de la communauté, il consacrait
tout son temps à la prière et à la morti-
fication. Il domptait sa chair, et macérait
son corps par des jeûnes, des veilles et des
austérités de tout genre. Avec ces armes
puissantes, il remportait de continuelles
victoires sur l'ennemi du salut, et se pré-
parait à la grande mission que le Seigneur
devait lui confier.

RBPLEXIONS.

^
I. Le grand secret de la sainteté con-

siste à connaître la volonté de Dieu et à
l'accomplir toujours : Ma nourriture, di-

m
:• II'.

II
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sait Notre-Seigneur, est de /aire la volonté

de mo?i Père. ^ Ce n'est pas en disant

Seigneur , Seigneur
,
que vous entrerez

dans le royaume de mon Père céleste. *

Heureux donc cehii qui, avant d'agir,

surtout dans les choses importantes, inter-

roge toujours la volonté de Dieu !

II. Vous êtes assuré de trouver la vo-

lonté de Dieu, en remplissant' les devoirs

de votre état. Tout alors profite au cœur
qui aime son Dieu. ^ Les plus petits dé-

tails de vos actions de chaque jour peuvent

donc vous servir h, avancer dans le cheriiin

de la sainteté, et à embellir votre couronne
dans le ciel.

III. Ce n'est ni la gloire, ni l'éclat du
monde qui fait le vrai mérite. L'estime
des hommes est inconstante et trompeuse,
et la gloire d'ici-bas vaine et passagère.

Les bonnes œuvres que vous faites^ bien
que secrètes et inconnues, ne seront pas
perdues

; votre Père céleste, qui voit tout

ce qui est caché, vous en récompensera, *

(1) Joa. 4. 34. (2) Matt. 7. 21.

(3) Rom. 8. 28. (4) Matt. 6. 4.
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PRIÈRES.

Adorable Jésus, qui, nous avez donne un si
bel exemple d'une vie humble et cachée, accor-
dez-nous la grâce de ne pae aimer, et de ne pas
rechercher la gloire et l'éclat du monde

; faites
aussi qu'à l'exemple et avec la protection de
votre serviteur saint Antoine, nous tenions tou-
jours en mains les armes salutaires de la prière
et de la mortification, pour assurer notre victoire
sur les ennemis de nos âmes. Ainsi soit-il.

O glorieux saint Antoine, modèle de sainteté
et parfaite image de toutes les vertus, pressé d'un
ardent désir de souflfrir pour Jésus-Christ et
d'aflfermir, par l'eflFusion de votre sang, les fonde-
ments de son Eglise au milieu des infidèles, vous
vous êtes rangé dans la famille de saint François,
qui comptait déjà des martyrs parmi ses enfants,
et vous êtes devenu, kelon l'expression de saint
Bernardin, la seconde pierre fondamentale de
cet édifice séraphique. Je vous conjure de m'ai-
der à avancer dans la carrière des vertus propres
à mon état, et d'obtenir que mon âme ne soit
jamais flétrie par l'ennemi du salut. Je voudrais
que mon cœur, rempli de force et de constance,
triomphât toujours des embûches du tentateur !

C'est ce que je vous demande par ce désir brû-
lant que TOUS avez eu d'être martyr pour la foi.
Ainsi 80it-il. Fater, Ave.
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QUATRIÈME JOUR.

Dieu découvre les talents de saint Antoine-

Saint Antoine serait sans doute à jamais

resté enseveli dans la retraite et l'oubli, si

le ciel n'avait pas pris lui-même le soin de

l'eu tirer. La voie singulière dont Dieu

se servit pour le faire connaître, nous aide

à mieux apprécier encore ses vues provi-

dentielles sur .son serviteur.

Saint Antoine accompagnait quelques

jeunes religieux, qui devaient recevoir les

ordres sacrés dans la ville de Forli, en

Romagne. Ils se trouvèrent réunis dans le

même couvent avec des religieux domini-

cains, venus aussi pour le même objet. Le
gardien voulut profiter de la circonstance,

et pria les Dominicains d'adresser quelques

mots d'édification à la communauté. Ils

s'excusèrent tous, les un? après les autres,

disant qu'ils n'étaient pas préparés.

Le gardien, dirigé sans doute par une

divine impulsion, s'adressa alors à An-

toine, et lui ordonna de parler et de com-

muniquer à l'assemblée les pensées que le

SainJ-'Esprit lui suggérerait. Vainement

l'humble religieux voulut s'excuser et
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prouver son incapacité, par la nature même
des emplois dont il était chargé. Son supé-
neur insista, et il dut obéir. Il commença
d abord d'une manière très-simple

; mais
s'animant pou à peu, il laissa bientôt en-
trevoir, malgré lui, le riche trésor do
science et de sagesse qu'il avait toujours
tenu caché. Il parla avec tant de chaleur
de clarté et de profondeur, qu'il laissa ses
auditeurs ravis d'étonnement et d'admi-
ration. Il était alors âgé de vingt-six anp.
Le bruit de cet événement ne tarda pas

à se répandre. Saint François, charmé de
a découverte de ce trésor, ne voulut pas

le laisser enfoui plus longtemps. Il se
serait reproché de tenir sous le boisseau
une lumière si brillante, capable de rendre
tant de gloire à Dieu et de service à son
Eghse.

Mais avant de livrer saint Antoine aux
grands travaux de l'enseignement théolo-
gique et de la prédication, il le laissa
suivre, pendant quelque temps, les doctes
leçons d'un célèbre abbé qui enseignait
alors à Verceil, ville du Piémont.

RÉFLEXIONS.

I. La Providence de Dieu est admirable

t
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dans ses voies. Elle conduit toutes les

xîhoses avec une merveilleuse sagesse, et

les événements les plus indifférents servent

à l'accomplissement de ses desseins.

IT. Dieu veille sur l'homme, comme un
père sur ses enfants. Il ne tombe pas un
cheveu de votre tête sans la permission de

votre Père céleste. * Mettez donc m lui

tmte votre confiance, ^ et recevez comme
de sa main tout ce qui vous arrive.

III. Dieu veille sur son Eglise. Il a
promis dêtre avec elle jusqu^à la consom-

mation des siècles. ^ C^est lui qui lui a
donné des Prophètes , des Apôtres, des

Docteurs. * // leur a confié le soin d^ins-

truire toutes les nations^ et de conduire

VEglise de Dieu, ® Je demanderai au Sei-

^eur qu'il donne toujours à son Eglise

des pasteurs selon son cœur.

PRIÈRES.

Seigneur, qui soutenez votre Eglise par la

vertu de votre bras puissant, donnez-lui souvent

des ministres comme saint Antoine, brûlants du

(i) Luc. 21. 18.

(3) Matt. 28. 2.

45J Matt. 28. 19.

(2) 1. Pet. 5. 7.

(4) I. Cor. 12. 28.

(6) Act. 20. 28.
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Zèle de votre gloire et fidèles dépositaires de
votre doctrine sainte, afin qu'instruits et conduits
par eux, nous devenions dignes de vos promesses.

Pieux saint Antoine, soutien de la vertu etennemi du vice, imitateur parfait de mon Sauveur,
j adore et j'honore Jésus en vous. Je vous vé-
nère et je vous loue en Jésus. Je vous remercie
de I amour et des services que vous avez rendus
H mon Jésus. Je m'oflFre à vous pour que vousm offriez et me donniez pour toujours à lui Par
vos prières et par vos mérites, détruisez en moi
tout ce qui est contraire à sa gloire, et mettez-y
tout ce qui peut contribuera l'étendre. Vousavez ete envoyé du ciel pour arracher les vices
et planter les vertus. Votre langue éloquente a
amolli les cœurs les plus endurcis, et ramené
tlans e vrai sentier les âmes les plîs égarées •

e e s'est multipliée comme celle des Apôtres :'

elle a mente de rester incorruptible après votre
mort. Que Dieu soit béni de tout ce qu'il a faitpour vous, de tout ce que vous avez fait pour lui !riemd admiration pour vos grandeurs, ie veux
sous la protection de votre puissant crédit, tra-
vailler sans cesse à imiter vos vertus. Obtenez-
nous cette grâce par le zèle ardent que vous
avez eu pour le salut des âmes. Ainsi soit-il
J^ateVyAve.

16
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CINQUIÈME JOUR.

Don de Science et de Prophétie.

L'Eglise se sert, dans l'office de saint

Antoine, du même Evangile qu'on lit à la

fête des Doxîteurs, pour nous montrer l'es-

tirtie qu'elle fait de sa science.

L'abbé de Verceil, après l'avoir connu,

ne craignait pas de dire de lui ce que
Notre-Seigneur avait dit de saint Jean-

Baptiste, qu'il serait dans le monde un
flambeau plein de lumière et de chaleur.

On ne tarda pas à reconnaître la vérité de

ce jugement. Se& progrès merveilleux, sous

un maître si habile, le firent juger en peu
de temps capable d'enseigner la science

sacrée aux religieux de son Ordre.

Saint François, en lui confiant cet im-

portant emploi, lui écrivit de sa propre

main :
" Le frère François à son très-

*' cher frère Antoine, salut en Notre-Sei-
" gneur. J'ai trouvé bon que vous casei-
*' gniez les livres de la sainte théologie aux
'* frères : e.n sorte néanmoins, comme je

" vous le commande sur toutes choses, que
" l'exercice de l'étude ne diminue ni en
" vous, ni en eux, l'esprit de la sainte
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;;

o^,o„, selon qu'il est porté dans les

Saint Antoine enseigna à Montpellier à

fltX'd
^'"'""*

'\ * Toulouse.&t
il et lt"!f

P? '" P™^°"<^*"' de songénie et étendue de ses oonnaissanees. Ileut la gloire de former des disciples, 41-nt^^evenus depuis des niaît4 '.*

le Souverain Pontife Grégoire IX oui

^n^.^%r'' t°' ''««éedetcrdinaux, et le plus grand éloge de sasoienee et dans son admiration, il le „o,^

entendt*.-fr
^"'"™^"'' ^°"''"'' ^^^entendre qu'il le regardait comme un vase

à élection où était renfermé la manne d'unedoctrine toute céleste.

Cette science dans saint Antoine n'étaitpas moins un don de la grâce, qu'un frutde ses études II recevait Xe d™nhaut des umières extraordinaires, pour

c««rs"'l r"""". ^"' ^"" '«*'"J decœurs. Il annonça à une dame d'Assi<!e

—

.

^cmani que Dieu donna

effet de la mam des Mahométans, qui ne

< !l

m\
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lui épargnèrent aucune souffrance pour lui

faire abandonner sa foi.

REFLEXIONS.

1. La science fait des savants, mais elle

ne fait pas toujours des Saints. En efifet,

sans la vertu, la science n'est rien. Quand
je parlerais le langage des Anges, quand

Je perverais le voile de l'avenir, quand je

pénétrerais les mystères les plus cachés et

les secrets de la science, si je n'ai pas la

charité, tout cela ne me servira de rien ^

2. La vraie science, la seule science né-

cessaire à tous, est la science du salut. La
vie éternelle consiste à connaître le vrai

Dieu et J.-C son fils qu'il a envoyé'.

Saint Paul à Corinthe se flatte de ne pas

^savoir autre chose, si ce n'est J.-C. et

J.'C crucifié ^ Quelle ardeur ai-je à m'ins-

truire de ma Religion ?

3. Si vous savez quelque chose de plus

qu'un autre, n'en tirez pas vanité. Ce

trésor appartient plus à Dieu qu'à vous.

Qu'avez-vous en effet que vous n'ayez reçu

(1) Cor. 13. 1.

(3) 1 Oor.'2. 2.

(2) Joa. 17. 3.
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de luif St vous Vavez reça, comment osez-
vous en tirer vanité' ? Dieu a en horreur
lorgeml\ G est la racine de tous les pé-

PRIÈRES.
mon Dieu, je vous demande, avant toutes

choses, la scienc. divine du salut afin que ie nem'égare pas dans la route de l'éternité. Monesprit a besoin de vous connaître et mon cœurde vous aimer. Faites-moi trouver, dansSconnaissance et cet amour, la paix et le bonheur
que goûta votre serviteur Antoine. Ainsi soiMl

Admirable saint Antoine, qui, d'après le témoî^

IITJ!'T ^^"^^««^"rc'aviz possédé fun ihaut degré la science des Anges, des Patriarches
des Prophètes des Apôtres, des Martyrs, des'Confesseurs et des Vierges, je vous supplie d'élo?-

K'fL™^-' \'' '''^"'^ pernicieuse du monde, etde m obtenir la science des Saints. Apprenez-moi à connaître parfaitement mon Dieu, à l'aimer

RpLri'™'^'"'""-^" ^* glorifiez-le ^our moi.Rendez-lui au centuple l'honneur que je vou-drms lui rendre. Unissez-moi h l'amour et auxhommages que vous lui avez rendus, et priez-
e pour moi, ahn que je ne vive ^lus que pour

1 aimer et o- . je meure plutôt mi le foi., alZ
(1) 1 Cor, t. 7.

(3) Eccli. 10. 15.
(2) Prov. 8. 13.

'k
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l'oflfenser. Suppléez à tout ce qui me manque.
Réparez toutes les fautes que j'ai commises à son
service, et toutes celles que je pourrais commettre
encore. Faites que tout en moi se change en
acte de louange et d'amour pour mon Dieu. Je
vous le demande par la science éminente que le

ciel v>-us a donnée, et par les flammes du saint

amour qui brûlent toujours dans votre cœur.
Aiaisi soit-il. Pater, Ave.

SIXIEME JOUR.

Ses prédications.—Ses succh.

Pendant que saint Antoine se livrait à

l'enseignement, il eut par intervalle l'occa-

sion de s'occuper aussi des œuv^res de zélé
;

mais vint enfin le moinent où il fut appli-

qué entièrement au ministère évangélique.

On vit bientôt briller en lui, dans tout

leur éclat, les dons admirables de la nature
et de la grâce, dont Dieu l'avait enrichi.

Il est difiScile de donner une idée de la

puissance de sa voix, de l'onction de sa

parole et de la force entraînante de son
éloquence. Les plus vastes églises ne pou-
saient pas contenir la multitude avide de
ves auditeurs. Souvent il étail^ obligé de
prêcher sur les places publiques et au
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Milieu des campagnes. On accourait des
heux éloignés posr l'entendre, et, pendant
^U il parlait, le cours Sec affaires était
suspendu. Dieu lui accorda plus d'une fois
le don des langues, et dans de grands con-
<;ours, lise faisait entendre de tous, comme
s il avait parlé à chacun dans son idiome.

On ne pourra jamais dire tous les fruits
merveilleux de sa prédication apostolique.
Kier n'était capable d'arrêter ni de refroi-
die son zèle. Il l'exerçait avec une sainte
liberté et une généreuse indépendance*
l'artout où il trouvait le vice, il le pour-
suivait avec une grande intrépidité et
avec un succès plus étonnant encore. Com-
J)ien defois n'a-t-on pas vu les pécheurs
les plus endurcis et les héiétiques les plus
opiniâtres, venir, après ses sermons, se
jeter à ses pieds.et demander miséricorde ?
Sa prédication était souvent interrompue
par les sanglots et les soupirs de ses audi-
teurs, et des larmes abondantes coulaient
de tous les yeux. Que de haines et d'ini-
mitiés il a éteintes! que de reatitutions
Il a fait faire ! que de victimes il a arra-
chées au libertinage, et d'usuriers à leur
commerce inique J

;

!
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Après ses sermons, le noubre des con-

fessions était tel, que malgré le grand
nombre de prêtres qui accouraient pour
seconder son zèle, il était souvent impos-

sible de satisfaire les désirs de tous.

REFLEXIONS.

w

1. La parole de^Dieu est la nourriture

de nos âmes. Il faut la recevoir 'avec foi,

avidité et respect. Celui qui entend
seulement la parole de Dieu et qui ne la

met pas en pratique^ se trompe lui-même.

Il ressemble à un homme qui a regardé un
instant sa figure dans un miroir.

,

. et qui
aussitôt en a perdu le souvenir ^ Avec
quelle attention ai-je prêté Toreille à cette

sainte parole ? quel fruit en ai-je retiré ?

2. S'il y.a des- ministres de la vérité, il

y a aussi des apôtres de l!t.reur. N. S. a

annoncé leur arrivée coi ime un malheur.

Il les appelle lesfaux prophètes^ et recom-
mandé de les fuir. Il les représente

comme Vhomme ennemi qui vient semer
Vivraie au milieu du bon grain dans h

ou comme lechamn du nprp dp. famillp ^

(1) Jac. 1.23. (2) Matt. 13.
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nt semer

h dans h

loup ravissant qvi\, pour faire plus de vic-
times, se couvre de la peau des brebisK
S'ils vienne it pour prêcher, ne les recevez
pas dans votre maison, selon le conseil de
saint Jean\ et ne cherchez pas à entrer en
discussion aveceuz^.

3. Un bon chrétien peut-il voir son frère
dans l'erreur ou dans le péché, sans éprou-
ver le désir de lui porter secours ? Mes
yema^ ont versé des torrents de larmes, disait
David *, en voyant les pécheurs violer votre
loi. Le cœur de l'homme, si sensible à
la moindre infortune, pourrait-il rester
mdifférent sur le sort éternel du pécheur ?
Votre frère périrait et vous le laisseriez
périr, lui pour qui J.-C. est mort « / La
prière, le bon conseil, l'exemple surtout,
exercent toujours une influence salutaire
sur le prochain.

PRIERES.
Seigneur, ne permettez pas que je laisse rotre-

parole stérile en moi
; mais que mon âme soit

toujours bien préparée pour la recevoir, et la
laire fructifier au centuple

;
qu'elle éclaire mon

(l)Matt. T. 15.

(3)2Tim. 2.. 14.

(5) 1 Cor.. 11. 8.

(2) 2 Joa. 10.

(^jPâ. 118.
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intelligence de sa vive lumière, et que mon
cœur docile suive toujours se^ saints enseignc-
vments. Ainsi soit-il.

puissant saint Antoine, parle grand nombre
de vos miracles, vous avez méj ité d'être appelc
le nouveau Moïse de la loi de gnxe et le maître
de la nature. La mort elle-même obéissait à
vos ordres. Je vous demande, grand Saint,

d'user de votre pouvoir pour me délivrer des in-

firmités spirituelles, bien plus ii craindre que tous

les maux de la vie. Mon ûme est plus malade
<iue beaucoup de ceux que vous avez guéris.

Par la vertu toute puissante du divin Sauveur,
faites sur elle ce que vous avez fait sur les corps.

Elle est aveugle, éclairez-la de la lumière cé-

leste ; elle est sourde, faites-lui entendre et goû-
ter les paroles de la vérité éternelle ; elle est

anuetle, apprenez-lui à parler à son Dieu et à
parler de son Dieu ; elle est infirme, fortifiez-la et

dirigez ses pas dans les sentiers de la justice
;

elle est couverte de lèpre, daignez la guérir en
la purifiant des honteuses souillures du péché

;

elle est languissante çt lâche, excitez en elle la

ferveur et la générosité pour courir dans la voie

des commandements ; elle est morte, au nom
de Jésus-Christ, obtenez-lui la résurrection et la

'TÎe ; le démon la tient captive, aidez-la à briser

ses chaînes : ie vous le demande car la nuis-

isance dont Dieu vous a revêtu. Ainsi soit-il.

JPater^ Ave,
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SEPTIÈME JOUR.

Don des Miracles.
»

Dieu semblait avoir mis à la disposition
de son serviteur Antoine la trésor de ses
grâces extraordinaires. Le nombre 'des
faveurs obtenues par son intercession, pen-
dant sa vie et après sa mort, est presque

Un jour, quelqu'un, en ouvrant la porte
de sa chambre, le surprit dans l'extase d'un
saint ravissement. Son visage enflammé
trahissait le feu du divin amour dont son
cœur était embrasé. Il était à genoux
devant le Sauveur, qui venait de lui appa-
raître sous les traits gracieux d'un enfant
plein de charmes. L'aimable Jésus lui
souriait amoureusement et le couvrait de
ses caresses. Antoine put même le rece-
voir dans ses bras, le presser sur son cœur.
11 avaittrouvé, un instant, sur la terre un
avant-goût des joies du ciel et du bonheur
dôs Saints.

Il était à Padoue, en Italie, quand il

connut par ^-évélation l'accusation d'homi-
cide portée injustement contre son père
à Lisbonne, en Portugal. Celui-ci était
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innocent, mais toutes les preuves étaient
contre lui, et sa vie et son honneur cou-
raient les plus grands dangers. Saint,
Antoine va demander à son Supérieur la

perpaission de sortir du couvent, et il se

trouve transporté immédiatement à Lis-
bonpe. Il se présente devant les juges

;

mais ils refusent son témoignage. Alors
il demande qu'on apporte devant le tribu-

nal le cadavre du défunt. En présence
de toute l'audience, il lui commande au
nom de Jésus-Christ d'avouer la vérités

Le mort se lève, et déclare hautement que
ni le père du serviteur de Dieu, ni aucun
membre de sa maison, n'était coupable de
sa mort. Les juges voulurent en savoir

davantage, et prièrent le Saint de s'infor-

mer du nom du meurtrier :
" Je suis venu

" sauver les innocents, répondit-il, mais
" non chercher les coupables." Le soir

même, il se retrouva dans son couvent de
Padoue, après avoir donné ce bel exemple
de piété filiale et de compassion pour le

malheur.

Un jeune homme de Padoue vint, un
jour, se confesser et l'homme de Dieu
d'avoir donné un coup de pied à sa mère.
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Le Saint, pour lui faire concevoir l'énor-
mité de son crime et l'exciter à une plus
grande contrition, lui dit qu'un pied, ins-
trument d'un pareil attentat, méritait d'être
<îoup(î Le jeune homme, de retour chez
lui, fut tellement frappé de la parole qu'il
avait entendue, tellement touché du regret
de son péché, que, s'abandonnant à un
2èle indiscret que sa bonne foi peut seule
excuser, il se coupa la jambe. Cette ac-
tion fit bientôt beaucoup de bruit dans la
ville. Sa mère éplorée vint adresser de
sanglants reproches à saint Antoine. Il
accourt aussitôt auprès du jeune homme,
et lui fait une sévère réprimande. Puis
il invoque le nom de Dieu, et, rapprochant
le pied coupé de la jambe, il le rétablit
parfaitement.

RÉFLEXIONS.

1. Si la faveur accordée à saint Antoine
de tenir l'enfant Jésus dans ses bras fut si
grande, quel prix doit donc attacher le bon
chrétien à la sainte communion ? Le corps
de Jésus-Christ devient pour lui vJie nour-
TlJ.IITfi fit. Qnn otutn^ . n,^ Z, , ^i r\ %' •

" "^'^ o'-'-'-ty ct/i wrcuVuûe'. \jQ aiVIDl

<1) Joa. 6. 56.



NEUVAINE

maître à choisi ce cœur pour son tabernacle.

Il demeure en moi, dit-il, et moije demeure
en lui^.

2. Pourriez-vous être indifférent pour

la sainte communion ? Entendez-vous les

invitations pressantes du Seigneur ? Venez

tohs, venez manger le pain de ma tahle^et

buvez le vin que je vous ai fyréparé ^ En-
tendez-vous ses menaces ? Si vous ne vous

nourrissez pas de ma chaire et si vous ne

buvezpas mon sang, vous n^aurezpas la vie

en vous ^. S'éloigner de la sainte commu-
nion, c'est donc rejeter le plus grand té-

moignage de l'amour de Dieu, le remède
le plus salutaire à nos infirmités et le gage
le plus assuré du ciel.

3. Pour voir Dieu, il faut un cœur pur;

mais pour le recevoir dans la sainte com-
munion, il faudrait une* pureté semblable

à celle des Anges. Quelle Alliance pour-

rait-il y avoir entre Dieu et Bélial ' ! Que
l'homme s éprouve donc liii-même ^ : car

malheur à celui qui trahira le Fils de

(1) Joa..6. 57. (2) Prov. 9. 5. (3) Isa. 6. 54.

(4) 2 Cor. 6. 15. (5) 1 Oor. 11. 28.
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2?mmej p vaudrait mieux pcmr luiqu II n eûtjamais reçu lejour \

PRIÈRES.

V a^îr^rf
''"^''

^. "î^'^ ^î^"' ^^ *^'™^rit3 qu'il

aCblahli r' r' ^' P^^*^"^^« ^ "°e faveur

servi eni T?"' ^""^^""T
^''^ ^'^^'^^^ ^ ^«treserviteur Je suis également indigne de m'an.procber de vous dans la sainte commuln^mais puisque vous me l'ordonnez, faites-moi dumoins la grâce de vous recevoir ivec de^nnes

dispositions et de croître toujours en puretTeten amour, comme le glorieux saint AntSIne
Ainsi soit-il.

«

ter?eirrT,^H'^^^'
saintAntoine, vous avez été la-terreur des démons et de l'enfer, le marteau de«jhérétiques et des tyrans, le vainqueur du péchél'arche mystique du Testament, la manne pré:cieuse des vertus. Fervent serViteur de jfsus

plr voïe" i'n?''''"'^^
^ ^os pieds, je demande'par votre intercession, courage et force doup-triompherdes ennemis'de mon âme. De touïepart m'environnent des adversaires nombreux et

faSi '±'''^
"i^''"^^

^"^^^ autour de moet appelle à son aide le monde et la chair Un
ZluZT,'''' 'r^^*'-^

POurm'attaquTr: La

dnlrfL'mtT'-4i'r -- -nspo'urmesé-
oje mona^ ciali; lous ses cUarmes pour me

(1) Matt. 26. 24.

:l I
'

! ;
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vtromper. Je me sens toujours chancelant, et jo

me vois sur le bord d'un abimc. Qui me sauvera
de tous ces dangers ? vous, qui avez si géné-
reusement combattu et qui avez remporté de si

brillantes victoires, apprenez moi à manier les

armes de la foi, h détourner mes yeux de la va-

nité et du mensonge, h tenir toujours mes sens

assujétis à la loi de l'esprit, et, à votre exemple,

à jiQ donner jamais mon cœur à un autre qu'à

mon Dieu. Ainsi soit-il. Pater, Ave.

HUITIEME JOUR.

Mort de saint Antoine.

Saint Antoine avait obtenu du souverain

Pontife de renoncer enfin aux charges de

son Ordre, qu'il avait remplies avec hon-

neur, pour se livrer uniquement aux exer-

cices du saint ministère. Il s'en acquit-

tait, dans la ville de Padoue, avec son zèle

et son succès ordinaires, quand il eut le

pressentiment de sa mort prochaine.

Pour s'y préparer plus imuiédiatement,

€t consacrer ses derniers instants aux
•seules pensées do l'éternité, il se retira

dans un petit couvent près de Padoue,
r\f\mmA

x\ -S"U-iXSiil*W
l/-k r\\f

a\Jix

-n'y fut pas long.
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^

Sentant sa faiblesse augmenter, il dé-
sira retourner à Padoue pour y rendre le
dernier soupir au milieu de ses frères. Le
peuple se pressait en foule sur son passage,
afin d obtenir encore une fois sa bénédic-
tion

;
mais son compagnon le trouva simalade qu il craignit aue cette dévotion

indiscrète n'acheva de raccabler. Il le fit
consentir à s'arrêter chez les aumôniers

la vHlT"''^"^
Clarisses, aux portes do

,
Dieu avait fiié là le terme de son pèle-

rinage. Ses frores vinrent assister à son
dernier combat, et l'entourer des consola-
tions de la religion. Il reçut tous les
sacrements de l'Eglise avec les sentiments
de la p us vive piété. Sa dévotion à la
sainte Vierge lo fortifiait, et avant d'expi-
rer il recueillit ses forces défaillantes pour
répéter son hymne favorite, et dire encore
une tois

: O glorieuse reine, élevée au-dessus
des autres etc. En même tempes il rendait
sonâmeà Dieu (13 juin 1231).

Saint Antoine n'a vécu que trente-six
ans. 11 en passa quinze dans le monde, onze
cnez les Ohanoines réguliers de suint Au-
gustin, et dix parmi les Frères Mineurs. Vie

17

I

; I

lli



256 ^E1VAINE

"bien courte, si nous la mesurons sur le

nombre des années ; mais si nous consultons

ce qu'il a fait, ses œuvres, leurs fruits, et le

degré d) sainteté où il est parvenu, nous

pouvons dire que ses jours ont été pleins^,

et que dans un petit nombre d^années, il

a par'jouru une longue carrière '.

RÉFLEXIONS.

1. La vie n'est qu'un voyage^, dont la

mort est le dernier pas. Quelque longue

que paraisse celle des pécheurs, elle est

toujours courte, puisqu'elle est vide de

bonnes œuvres, et qu'elle se termine par

une éternité de malheurs
;

et quelque

courte que soit celle des Saints, elle est

toujours longue, puisqu'elle est riche en

bonnes œuvres, et doit être suivie d'i^ne

éternité de bonheur.

2. La mort ne tardera pas * ; car

Vhommen'a pas le pouvoir de Varrêter^,

et Dieu, dit saint Augustin, n'a pas voulu

nous en faire connaître le jour, pour nous

obliger à être prêts tous les jours. Heu-

(1)?3. 72. 10.

(3) Gen. 47. 9.

,(5) Eccl. 8. 8,

c<_./n\ _

(4) Eccli. 14. 12.
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reux donc le serviteur que le Seianeur
tro^n^era sur ses gardes, qLdilviZra'
Peut-on prendre trop de précautions, quand
Il 6 agit de son sort éternel ?

^

3. La mort fixe notre éternité. Car
l arbre restera du côté où il est tombé^Les feux du damné ne s'éteindrontjamais

'*

et la gloire des justes brillera pendant
les nècles éterr^cls^. Oh! que monâmlmeure donc de la mort des justes \

PHIÈRES.

mourir bientôt, mais je voudrais mourir de laD^ort des justes. Accordez-moi de mener unevie vraiment chrétienne et riche en vertu rjourparaître avec confiance à votre redou Ible^ïri

de" ma trérhTule ^t^^^^^'^^
^.'^^«^--

mssant lenoïatrSlet^^r^ri^^tt

Aimablo saint Antoine, qui ave/ iVfA „««
vertu, tot d'écla, da„a TmTll'^'rtl \u«..ère de VLalie, ia gloire de Padoué et rhonneur"
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de la Franco, et. qui, cependant, avez toujours

conservé dans votre cœur un sentiment profond
de votre néant et de votre faiblesse, me vo^ci

devant vous j^i'inissant de voir mot; cœur si plein

d'orgueil et uo vauité, t^cv tl qu'il a tant de rai-

son de s'anéantir et de s L • iiiiîi'î :•. Je m'adresse à

vous, ô mon généreux piûteotcu, pouï obtenir

du ciel de dompter cet amoiu i^ ia gloire et cette

recherche de l'estime do.^ hoTin<ri'3S. Que je vous
ressemble peul voua voïi?, otea caché, et je vou-

dra,is paraître. Les dons signalés du Seigneur

étaient, à vos yeux, un non veau motif de vous
abaisser devant lui, tandis que je cherche à

tirer vanité du moindre de ses bienfaits. Il est

temp;;" enfin que, comme vous, Rapprenne de

mon Sauveur à être doux et humble de cœur.

Ainsi soit il. Pater, Ave.

NEUVIEME JOUR.

Sa sépulture et sa Canonisation.

Le Seigneur ne tarda pas à manifester

au grand jour la sainteté de son Serviteur.

La gloire de son nom s'étendit bientôt

dans le monde entier.

Saint Antoine avait à peine' rendu le

dernier soupir, que les enfants de Padoue,

sans y avoir été poussés par personne, se

mirent à parcourir la ville en criant : Le
Saint est mort l le Saint c mort !
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A cette noavelle la Tilie s'émeut. Tous
les habitants constiîrnés quittent leurs
maiiong avec précipitation. De toute part
on entend pnisser des soupirs et des san-
glots. ji,n un instant une multitude im-
mense environne le lieu où repose le pré-
cieux Irésor. Chacun veut le voir encore
une fois.

Cepeî dant on lui prépare de magnifiques
obsèquec. L'Evêque, les magistrats, tous

f AU
^^'^^^^ viennent former le cortège

lunèbre, et accompagnent solennellement
son corps jusqu'à l'église des Franciscains,
ou il fut transporté.

Pendant plusieurs jours, il resta exposé
â la piété et à la vénération des peuples
qui venaient en très-grand nombre, et de
tres-lom, honorer la mémoire du Serviteur
de Dieu.

Les miracles qui illustrèrent son tom-
beau devinrent si nombreux, que le sou-
verain Pontife Grégoire IX consentit à
avancer, contre l'usage, le procès de sa
canonisat^oîi. Il l'avait connu particuliè-
rement, ei/ .'tait 0Tan*| Q/1»«îrof^„« A^ «-,-

vertus.
:
oins d'une année après sa mort,

Il le |,itiscata à la vénération des fidèles.

'

I : m i
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'^ Ayant vu, dit-il, les preuves authenti-
" ques des miracles de cet homme véné-
'' rable, ayant de plus apprécié par moi-
" même sa sainte vie, et ayant eu le bon-
" heur de converser avec lui, nous l'avons
" mis au nombre des Sa'nts."

Le jour où la bulle de canonisation fut

publiée à Spolette, en Italie, Dieu révélait

miraculeusement à Lisbonne la gloire de
saint Antoine. En efifet,au même instant

toutes les cloches de la ville sonnèrent

d'elles-mêmes, comme pour publier la ma-
gnificence d'un si beau jour. Le peuple,

invité d'une manière si extraordinaire à
une fête publique, se mit à faire éclater

ses transports, sans connaître encore le

sujet de sa joie. Il en fut instruit peu de
temps après.

RÉFLEXIONS.

1. Allons au ciel I La terre est un exiî,

nous y cherchons notre patrie ^ : mais le

ciel est une couronne, on ne Vobtient pas
sans combat ^. C'est un lieu de rejpos, il

suppose la fatigue ^. C'est une récompense,

elle demande le travail *.

(l)Hebr. 11. 14.

(3) Apoc. 14. 13.

(2) 2. Tim. 5.

(4) Rom. 2.26.
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^

2. Allons au ciel ! L'œil de lliomme
n'a rien vu, Voreille de l'homme n'a rien
entendu^ le cœur de l^homme n'a jamais
rien goûté, qui puisse luifaire comprendre
ce que Dieu prépare à ses élus \ Nous
savons que leurs joies seront sans mélange,
et leur durée sans limites. Nous savons
qu'il n'y aura pas une larme versée ici-bas,

qui ne trouve là sa consolation, ni un sa-
crijSce sa couronne.

3. Allons au ciel ! Un seul chemin y
conduit. Qui donc pourra gravir la mon-
tagne du Seigneur et se reposer datîs son
sanctuaire f Le cœur innocent 'K

PRIÈRES.
mon aiiiitible Jésus, faites-moi la grâce de

ne jamais oublier que je suis Venfant des saints^,

et que le ciel est ma véritable Patrie. Je vous
remercie des grâces que vous m'avez accordées
pendant cette neuvaine par l'intercession de
saint Antoine

; rendez mes résolutions fermes et
inébranlables, afin que je puisse un jour prendre
part à sa gloire et à son bonheur. Ainsi soit-il.

Illustre saint Antoine, refuge des affligés, père
des orphelins, demandez pour moi à Dieu la pa-

(1) 1 Cor. 2. 9, (2) Ps. 14. 1.
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tience et la résignation dans hé peines et les tri-

bulations de cette vie. Jamais je n'oublierai que
j'ai péché et que mon cœ;ir devrait être toujours
rempli des sentiments i'une véritable et sincère
pénitence. Comment o jcr me plaindre de souf-
frir, quand je me rai>pelk mes ingratitudes et les
châtiments éternels *; i'elles ont mérités! A la
suite de mon Sauveur pliant sous le fardeau de
sa ctoix et le front ceint d'un diadème d'épines,
dois-je m'attendre à ne rencoj? trer sous mes pas
que des fleurs ? Ngn, mon divin Sauveur

;
pour

mériter de rester à vos côtés, je sais qu'il faut
que je porte aussi ma croix. Les compagnons de
vos douleurs seront les seuls compagnons de votre
gloire. Je souffrirai donc avec courage et avec
confiance

;
j'unirai mes souffrances aux vôtres

pour les rendre méritoires
; et vous, glorieux

saint Antoine, par votre protection puissante,
vous soutiendrez ma- faiblesse dans le combat et
je pourrai célébrer éternellement votre
Ainsi soit-il. Pater, Ave.

gloire.
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NEUVAINK

SAINT FRANÇOIS-XAVIER.

INSTRUCTION.

Les besoins spirituels et u porels qui
nous pressent continuellement nov obligent
aussi de recourir continuelleni< i. à Dieu.
Quokiue Notre Seigneur Jésut. Chris -»it

r^inique Médiateur au nom duquel n. as
devmis espérer et demander les grâôes qui
ncus sont nécessaires il est n(<anmoins très-
utile d'implorer l'intercession de quelque
Saint et de le prier d'intervenir auprès du
Sauveur, afin d'obtf^nir plus facilement ce
que nous demandons. Or, comme, entre les
oamts que l'E-lise honore, saint François-
Xavier ' t un de ceux en qui les Fidèles
ont aujourd'hui une confiance particulière,
^.. ....,.^„.. -,i „^-3 p^^j^^^y„_. _._

dévotion
pour honorer Dieu en ce Saint, et ob-
tenir par son intercession les grâces, soit
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spirituelles, soi temporelles, dont on a
besoin.

La d«5votion la plus ordinaire qu'on em-
ploie à cet eflfet, et qui est autorisée par
l'Eglise et consacrée par l'usage commun
des Fidèles, est la Neuvaine, c'est-à dire,

certains exercices de piété pratiqués neuf
jours de suite en l'honneur du Saint.

Laguérison miraculeuse du Père Marcel
Mastrilli a donné lieu à l'établissement de
la Neuvaine. Ce Père ayant été frappé
d'un coup mortel à la tête, dans le temps
qu'il travaillait à la décoration d'une église,

n'attendait plus que la mort. Après qu'il

eutreçu l'Extrême-Onction, saint François-
Xa vier se montra à lui, demanda s'il voulait

guérir, et lui fit faire vœu d'aller au Japon,
où il lui prédit qu'il mourrait martyr. Le
vœu fait, le malade se trouva en parfaite

santé, dit le lendemain publiquement la

Messe, et partit bientôt après pour se ren-
dre à la mission du Japon, où il fut cou-
ronné du martyre. Il était fils du marquis
de Saint-Marzan, d'une des plus illustres

familles de Naples. On l'avait vu à l'ex-

trémité : on le vit soudainement guéri
;

tout Naples en fut saisi d'admiration ; le
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Pape Urbain VIII, Philippe IV, roi d'Ee-
pagne, et la reine, voulurent entendre ce
miracle de la propre bouche du Père. L'his-
toire fut imprimée à Naples et à Rome, et
le bruit s'en répandit partout.

Ce fut dans cette visite miraculeuse^
comme on le prétend, que saint François-
Xavier déclara au Père Mastrilli qu'il
s'emploierait auprès de Dieu pour ceux qui
imploreraient son assistance neuf jours de
suite. Peu de temps après, le Père Mas-
trilli ayant porté une personne fort affligée

à faire cette Neuvaine, sa peine cessa.
Plusieurs autres employèrent le même
moyen, et furent pareillement exaucées.

Cette sainte pratique passa bientôt
d Italie en Espagne, s'établit en Portugal,
en France, en Lorraine, en Allemagne, et
jusque dans le Nouveau-Monde. On s'en
servit pour invoquer le Saint dans des ma-
ladies naturellement incurables; dans des
couches difficiles et dangereuses, dans dea
pertes considérables, des procès, des périls,
peines d'esprit, des tentations fâcheuses,
etc. On y a recours pour réussir dans ses
entreprises, pour être délivré de ses habi-
tudes criminelles, pour avancer dans ses

\
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études, pour connaître sa vocation, et pour
mille autres besoins.

La Neuvaine publique et générale se

fait solennellement au mois de mars. Elle

commence en plusieurs endroits le quatre,

et finit le douze du même mois
; on peut

néanmoins la faire en son particulier en

tout autre temps : mais il importe extrê-

mement de savoir de quelle manière il faut

s'acquitter de cette dévotion.

I. Dès la veille du jour auquel vous

voulez commencer la Neuvaine, mettez-vou^

en état de grâce par une bonne confession,

ou au moins par une parfaite douleur de

tous vos péchés. Il serait à propos, peut-

être même nécessaire, de vous examiner

sur le passé, et de voir s'il n'y à rien

d'omis ou de négligé dans vos confessions,

qui soit un obstacle à la grâce que vous

demandez. Demandez-la dès lors, cette

grâce, avec une grande humilité, avec une
grande foi, avec une grande résignation et

une grande confiance en l'intercession de

saint François-Xavier. Lisez dès ce jour,

et méditez la considération préparatoire

pour la Neuvaine.

II. Vous communierez le premier et le
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dernier jour de la Neuvaine, si vous le

pouvez sars rien déranger dans les devoir»
de votre état.

III. Vous entendrez chaque jour la

sainte Messe
; et, s'il se peut, vous en ferez

dire quelqu'une dans l'intention d'honorer
Dieu, de le remercier des grâces qu'il a
faites à saint François-Xavier, et d'obtenir
la grâce que vous demandez par son in-

tercession.

IV. Vous lirez à l'église ou au logis la

considération propre du jour
; et, si vous en

avez le loisir, vous la méditerez quelque
espace de temps

; conservez-en quelque
bonne pensée, qui vous occupe pendant la

journée et qui vous aide à la passer sain-

tement, afin d'être toujours prêt à recevoir
la grâce que vous demandez. Vous ne
savez en quel temps Dieu a déterminé de
vous l'accorder: veillez continuellement
sur vous-même et priez.

V. Vous réciterez les prières et les

litanies du Saint, ou, si vous ne pouvez les

lire, vous direz dix fois le Pater et VAve^
et dix fois le Gloria Patri, en vous recom-
mandant à Uieu, à la sainte Vierge, et

à saint François-Xavier, et en exposant

S

w t.

I» "Il
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VOS besoins avec une humble simplicité par
le^ paroles que votre dévotion vous suggé-
rera intérieurement. N'oubliez pas que la

confiance en la toute-puissante bonté de
Dieu, et au crédit de son serviteur, doit
-être l'âme de votre prière

;
que vous ne

dçyez vous y proposer qu'un bon motif, et
qu'il faut toujours prier avec soumission à
la volonté de Dieu, principalement si c'est
une grâce temporelle que vous demandez.

VI. Assistez à quelqu'un ^es offices de
la Neuvaine, quand elle se fait solennelle-
ment, comme à la messe, à la prédication,
ou à la bénédiction. Que si vous ne pouvez
pas même aller prier devant l'autel de. saint
François-Xavier, ayez au moins une de
ses images, devant laquelle vous puissiez
le faire à la maison.

VII. Accompagnez vos prières de l'au-

mône et de quelques œuvres de charité :

'comme serait de visiter l'hôpital, la prison,
quelque malade, une personne affligée,

etc.

VÎII. Prenez, surtout pendant ce temps
de dévotion, un esprit de pénitence : pra-
tiquez-en quelques actes. 8i vous ne pou-
vez jeûner, ni faire de rudes austérités,
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vous pouvez du moins vous priver de
quelques satisfactions d'ailleurs permises,

vivre avec plus de recueillement
; faire

honnêteté à une personne .que vous auriez

peine à voir
;
être attentif sur vous-même

pour réprimer votre vivacité, régler votre

humeur, retenir votre langue, modérer
votre curiosité, vaincre vos répugnances,

éviter les occasions d'offenser Dieu, sacrifier

quelque chose qu'il vous demande peut-être

depuis long-temps, et remplir vos devoirs

avec plus de perfection.

De ce dernier exercice dépend pricipa-

lement le fruit de la Neuvaine, puisque les

prières les plus efficaces auprès de Dieu
sont moins les paroles qui le louent, que
les œuvres qu'il commande.

CONSIDÉRATIONS

POUR LA ABEILLE DE LA NEUVAINE.

Motifs de confiance en saint François

Xavier.

Le nombre prodigieux de miracles qui
se sont opérés dans toutes les parties du
monde, en faveur de ceux qui ont invoqué

II

tp^if

«il

I !
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saint François-Xavier, et les grâces parti-

culières obtenues par son intercession, ont
attiré à ce grand Saint la confiance des
peuples de toutes les nations. On a eu
recours à lui pour toutes sortes de besoins,

soit spirituels, soit temporels. De tous
ceux qui y ont eu recours, il y en a peu
qîii n'aient ressenti les effets du crédit
qu'il a dans le Ciel.

Le désir et l'espérance d'obtenir aussi
quelques grâces vous font implorer le

secours du saint Apôtre
;
que ne devez-vous

pas attendre de sa puissante intercession,

si vous vous adressez à lui avec les dispo-

sitions qu'on- a marquées ci-devant, et sur-

tout avec une grande confiance ! Pourriez-
vous ne pas sûrement compter sur la bonté
d'un Saint qui brûla d'un zèle si ardent
pour les âmes, qui se fit tout à tous, pour
faire du bien à tous ? Vous fuirait-il dans
le temps que vous recourez à lui avec tant
d'empressement ? Il faudrait, ou que sa
charité eût bien changé de nature dans le

ciel, ou qu'il y eût bien perdu de son crédit
auprès de Dieu.

Cependant les miracles corUnuent. On
fit à Qoa l'ouverture de soi- tombeau ei.
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1

1744, et l'on vit avec admiration qu'au

bout de deux siècles son corps se conservait

encore sans corruption, quoiqu'il eût été

enterré deux fois et assez long-temps dans

la chaux vive. Outre les vingt-quatre morts

ressuscites et quatre-vingt-huit miracles

spécifiés dans le procès de sa canonisation,

il s'est encore trouvé et juridiquement

prouvé, que vingt-sept personnes ont été

ressuscitées par son intercession, depuis sa

mort, et la plus grande partie depuis peu

de temps.

L'Evêque de Malaca a déposé être ar-

rivé, à sa connaissance, huit cents miracles

dans son seul diocèse. Les habitans de

Potamo en Calabre ont fait un livre des

faveurs miraculeuses qu'ils ont obtenues par

son moyen. On a publié en Allemagne une

relation fidèle des pr'^diges sans nombre

que, depuis 1715, le Saint ne cesse d'o-

pérer à Oberbourg, dans la Basse-Styrie.

Enfin les grâces singulières qu'on obtient

chaque jour dans les Indes par sa puis-

sante intercession, ont engagé le Pape

Benoit XÏV à déclarer, par un bref du
24 février 1747, cet Àpotre protectour

principal de toute l'Inde Orientale. Que
18
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faut-il de plus pour exciter votre con-

fiance ?

RÉFLEXIONS.

I. Saint François-Xavier n'aura pas

moins de charité pour moi qu'il n'en a eu

pour tant d'autres. Son zèle est aussi bien-

faisant aujourd'hui qu'il le fut autrefois.

II. Le saint Apôtre n'a rien perdu du

grand crédit qu'il avait auprès de Dieu.

Il est à la source des grâces, puis-je

craindre de n'être pas exaucé ?

III. Si je dois craindre, c'est de ne pas

prier avec un cœur assez pur, avec assez

de confiance en Dieu, de ferveur et de ré-

signation; dispositions nécessaires.

Voye,': V instruction précédente.

PRIÈRE.

Dieu tout-puissant, qui glorifiez ceux qui vous

glorifient, et qui vous tenez honoré des honneurs

qu'on rend à vos Saints, accordez-moi la grâce

qu'en honorant, comme je fais, les mérites de

votre bienheureux serviteur saint François-

Xavier, je ressente les eflFets de sa sainte pro-

tectiou. Ainsi soit-il.
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CONSIDÉRATIONS

fiUB LA M 3 ET LES VERTUS DE SAINT FRANÇOIS-
XAVIER.

Pour chaque Jour de la Neuvaine

.

PREMIER JOUR.

Sa conversion et son parfait détachement.

Xavier, entièrement livré à l'amour de
lui-même, et aveuglé par Téclat d'une
fausse gloire, ne songeait qu'à s'avancer
par la voie des sciences qu'il avait apprises,

et qu'il enseignait avec succès à Paris,

lorsqu'Ignace de Loyola, qui jetait en ce
temps-là les fondemens de sa compagnie,
le regarda comme une conquête importante
pour la gloire de Dieu. Ce saint homme
l'entreprit, le pressa de travailler à son
salut, lui répéta plusieurs fois ces paroles
de notre Seigneur : Que sert à l'homme de
gagner tout l'univers, s'il vient à perdre
son âme ? et avec le secours de la grâce, il

l'enleva au monde, et lui inspira le dessein
de se donner parfaitement à Dieu.

Xavier, ainsi gagné, fit un mois de re-

traite sous la conduite d'Ignace. 11 en sortit

pleir de Dieu et changé en un tout autre

.. il
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I ;

I

homme. Rica de mortel ne fut capable
d'arêter un seul de ses regards. On lui

oflfre un bénéfice considérable à Paihpelune,

et il le refuse. On lui propose de faire,

par esprit de dévotion, le voyage de la

Terre-Sainte, et il s'y engage par un vœu
exprès. Il avait été vain, fier, délicat,

avide de louanges ; il se mit à servir

ses compagnons avec humilité. Il se logea

à Venise dans l'hôpital des Incurables

a'occupant à faire les lits des malades, à
panser leur plaies, et à leur rendre les ser-

vices les plus abjects ; et afin de vaincre

entièrement son amour-propre et sa déli-

catesse naturelle, qui lui donnaient du
dégoût pour une si humiliante occupation,

il attacha ses yeux et sa bouche sur l'ulcère

d'un malade, et malgré les répugnancee
qui lui faisaient bondir le cœur, il en suça
le pus. Enfin, pour, empêcher que la vue
de ses parens ne partage son cœur avec
l'amour qu'il doit à son Dieu, il passe en
quittant .l'Europe pour aller aux ïudes,
assez près du château de Xavier, sans
vouloir jamais se détourner de quelques pas
nmir
X

• •fVlTVil II/. tu un A

adieu à sa mère qui vivait encore. On peut
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juger do la sincérité d'une conversion par
des traits aussi marqués d'un détachement
parfait.

RÉFLEXIONS.

I. Suis-je bien à Dieu? N'ai-je pas
autant et plus de raisons que Xavier de
songer sérieusement à ma conversion, et

de détacher mon cœur de la terre ?

II. Qu'est-ce qui m'empêche d'être tout

à Dieu ? Moi-même ? Il faut me vaincre.

Le Démon ? il ftiut lui résister. Le monde ?

Il faut le mépriser.

iri. Xavier suit sa vocation et se sanc-

tifie, C'est en accomplissant mes devoirs
dans la vue de plaire à Dieu, que je puis
et que je dois me sanctifier aussi.

PRIÈRE.

C'est à vous, mon Dieu, qu'est réservée la con-
quête de mon cœur : vous seul pouvez le déta-
cher de la terre. Rompez, Dieu tout-puissant,
les liens qui l'y retiennent encore, et convertissez-
tnrn ir\nt,P^i*„..^ 4- X O ; î ,s-.v/î paiiu-iiciiiciii, a vuuB : jc vuua -en cuujurcpar
l'intercession de votre fidèle serviteur saint
François-Xavier. Ainsi soit-il.
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PRIÈRES

POUR OHAQ'JE JOUR DE LA NEUVAINH,

Prière à Dieu.

Très-sainte et très-adorable Trinité,

'Dieu seul en trois Personnes, je me pros-

terne ici devant vous : je vous adore avec

les sentimens de la soumission la plus pro-

fonde ; et, plein de confin r ce en votre infinie

bonté, je viens vous .^ipplier très-hum-

blement de m'accoTl' ^^ h grâce que vous

m'avez inspiré vous-m<nae de vous de-

mander.
Je sais, ô mon Dieu, que je suis très-

indigne de vos bienfaits ;
mais la douleur

que j'ai de mes péchés, et la résolution où

je suis de ne plus vous offenser, me font

espérer que vous ne me rejetterez pas de

devant vous. Daignez donc, ô Père infini-

ment bon, daignez écouterma prière ; voyez

mes besoins, et soyez-en touché.

Je ne puis recourir qu'à vous, j'y viens

sur votre parole ; exaucez-moi, je vous en
nAninrp nnr 1a Sfinor niift .Ti^sna-Chriat mOD.vvr..j-«.-j £—: — »o -1 ^

-

sauveur, votre aimable Fils, a répandu

pour moi
;
par l'imaculée conception de
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Marie, sa tçlorieuse Mère, toujours Vierge,

et par les mérites de saint François-Xavier,

que j'invoque particulièrement dans cette

Neuvaine.

Agréez, ô mon Dieu, la confiance que
j'ai en votre .serviteur : et faites que son

interoeswion, qui a été si salutaire à tant

d'autres, ne devienne aussi favorable. Ainsi

soit-il.

ORAISONS

A Saint François-Xavier.

Bienheureux Apôtre de Jésus-Christ,

Saint François Xavier, je viens avec une
humble confiance implorer aujourd'hui

votre protection, et vous supplier de me
servir d'intercesseur auprès du Père des

miséricordes. Vous avez toujours été si

zélé pour le bien des âmes, et si charitable

à les assister dans tous les besoins ; vous

donnez encore tous les jours des marques
si éclatantes du pouvoir que vous avez

dans le Ciel. Grand Saint, ayez la même
charité pour moi ; employez pour moi votre

crédit auprès de Dieu ; obtenez-moi la grâce

que je lui demande par la Neuvaine que
je fais en votre honneur.

V
!id

'•t t.i
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Vous alliez autrefois jusqu'aux extré-
mités du monde pour faire du bien à des
barbares et à des ennemis de la Foi

; voici,

ô mon Père, un enfant de l'Eglise qui'

vient à vous, qui vous honore, qui bénit
Dieu de tout son cœur des grâces dont il

vous a comblé, qui vous choisit pour son
protecteur, et qui vous invoque avec une
entière confiance. Seriez-vous moins sen-
sible à ses besoins, seriez-vous moins bon
et moins puissant aujourd'hui que vous ne
l'étiez alors?

Ceux qui vous réclament font encore
tous les jours une heureuse expérience de
cette puissance et de cette bonté: n'y
aurait-il que moi qui ne ressentirais pas
les doux effets de votre bienfaisante cha-
rité. Non, mon aimable Protecteur, vous
ne me refuserez pas j la confiance que j'ai

en vous est trop grande pour ne pas croire
que vous exaucerez ma prière, que vous
vous intéresserez pour moi, afin que j'ob-
tienne là grâce que je demande.

Je vous en supplie par le sang précieux
de Jésus-Christ, et par l'immaculée Con-
ception de la sainte Vierge. Gomme l'un
et l'autre ont toujours été les plus tendres

i]
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objets de votre dévotion, et que vous avez
promis d'écouter favorablement tous ceux
qui recourraient è vous en les invoquant,
je les invoque, ô bienheureux Apôtre, et
j'espère que j'aurai part à vos promesses.
Ainsi soit-il.

Antienne de la Passion.

Jésus-Christ s'est rendu pour l'amour
de nous obéissant jusqu'à la mort, et
jusqu'à la mort de la croix. C'est pour
quoi Dieu l'a élevé et lui a donné un nom
qui passe tous les autres noms.

V, Seigneur, ayez pitié de nous.,

R. Jésus-Christ, exaucez-nous.

' ORAISON.

^
Nous vous supplions. Seigneur, d'avoir

pitié de cette famille, pour laquelle Jésus-
Christ a bien voulu se livrer entre les mains
des impies, et endurer le supplice de la
Croix, lui qui vit et qui règne avec vous

'

dans les siècles des siècles. Ainsi eoit-il.

Antienne de la Conception.

Votre Conception, ô sainte Vierge,
i»o /1_Ma

l'univers.

I 11 '^'•V «v annoncé m joie a wui
Car c'est de vous qu'est né
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le^ Soleil de justice, Jésus Christ notre
Dieu, quî, nous délivrant de la malédiction,
et confondant la mort, nous a donné la vie
éternelle.

V. Célébrons avec joie la conception de
la glorieuse Vierge Marie.

R. Afin qu'elle intercède pour nous
auprès de son Fils.

ORAISON.

Accordez-nous, Seigneur, le don céleste
de votre grâce, afin que, comme l'enfan-
tement de la bienheureuse Vierge a ^té
pour nous le commencement du salut, la
mémoire de sa Conception nous soit aussi
un accroissement de repos et de paix

; nous
vous en prions par notre Seigneur Jésus-
Christ, qui vit et règne avec vous et le
Saint-Esprit, dans l'éternité des siècles.
Ainsi soit-il.

ORAISON

Que saint Fiançois-Xavier composa en latîn,
et qu'il disait tous les jours, pour demander
à Dieu la conversion des Infidèles.

JSterne rerum omnium effector^ Deus,
mémento abs te animas IvHdelixtm pro-
creatasj easque ad imaginem et similitu-
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irist notre

alédiction,

)nné la vie

seption de

)our nous

ion céleste

e l'enfan-

Tge a ^té

1 salut, la

soit aussi

aix
; nous

ur Jésus-

Î0VL3 et le

s siècles.

a en latm,

demander

or, DeuSj

tirrv Lri v

similitu-

dinem tuam conditas. Ecce, Domine, in
opprobrium tuum, his ipsis infemus im-
pletur. Mémento Jesum Filium tuum
pro illorum sulute atrocissimam subiisse
necem. MU, quœso, Domine, ultra per-
mittere ut Filius tum ah Infidelihus 'con-
temnatur : precihus Sanctorum, et Eccle-
siœ sanctissimœ Fllii tui sponsœ placatus
recordare miseriœrdiœ tuœ et oblitus ido^
hlatriœ et infidelitatis eorum, efficeutipsi
quoque agnoscant aliquando quem misisti
Dominum nostrum Jesum Christum, qui
est salus, vita et resurrectio nostra,per
quem salvati et liherati sumus, cui sit
gloria per injinita sœcula sœculorum.
Amen.

La même Oraison traduite en français.

Dieu éternel, Créateur de toutes
choses, souvenez -vous que les âmes des
Infidèles sont Touvrage de vos mains, et
que c'est à votre ressemblance qu'elles sont
créées. Voilà, Seigneur, que l'enfer s'en
remplit à la honte de votre nom. Souvenez-
vous que Jésus-Christ votre Fils a souffert
pour leur salut une moit très-cruelle; ne
permettez plus, je vous prie, qu'il soit mé-
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prisé des idolâtres. Laissez-vcus fléchir
par les prières de l'Eglise sa Irès-sainte
Epouse, et souvenez-vous de votre miséri-
corde. Oubliez, Seigneur, leur infidélité,
et faites en sorte qu'ils reconnaissent
enfin pour leur Dieu notre Seigneur Jésus-
Christ que vous avez envoyé au monde, et
qui. est notre salut, notre vie, notre résur-
J-ectioD, par lequel nous avons été délivrés
de l'enfer, et à qui soit la gloire durant
les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

CONSIDÉRATION

POUR LE SECOND JOUR DE LA NEUVAINE.

Sa mortification et son amour pour les souffrances.

On ne peut être à Jésus-Christ, dit saint
Paul, si l'on ne crucifie sa chair et ses dé-
sirs déréglés

; c'es<>à-dire si l'on ne se mor-
tifie. C'est ce que comprit d'abord saint
François-Xavier, et ce qui lui fit embrasser
la pénitence. Dans lu première qu'il fit, il

jeûnait sans prendre aucune nourriture
trois ou quatre jours de suite, et se tour-
mentait par des austérités étonnantes qu'il
modéra à la vérité par ordre d'Ignace,
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t^cus fléchir

Irôs-sainte

•tre miséri-

r infidélité,

connaissent

leur Jésus-

i monde, et

otre résur-

îté délivrés

ire durant
i-il.

^AINE.

souffrances.

t, dit saint

et ses dé-

ne se mor-
)ord saint

embrasser

|u'il fit, il

lourriture

t se tour-

mtes qu'il

d'Ignace,

mais dont il ne quitta jamais entièrement
l'usage. Pour venger quelques complai-
sances qu'il avait eues de paraître avec
plus de grâce et d'agilité dans ses exer-
cices que ceux de son âge, il se serra les
bras et les cuisses avec de petites cordes,
si étroitement, qu'il se mif; en danger de
mourir

;
il fallait une espèce de luiracle

pour le sauver.

Destiné à prêcher Jésus crucifié, il

appuyait efficacement par ses exemples ce
qu'il enseignait de la nécessité de se faire
violence à soi-môme et de faire pénitence.
En Europe, il logea dans les hôpitaux et
vécut toujours d'aumônes

; aux Indes, ses
repas ordinaires étaient comme ceux des
pauvres du pays, du riz et de l'eau, encore
ma.igeait-il si peu qu'un de ses compagnons
assure que c'était une espèce de miracle
qu'il en pût vivre. Au Japon, il s'abstint

entièrement de chair et de poisson
; des

racines amères et des légumes cuits à l'eau
faisaient toute sa nourriture parmi ses
travaux continuels. Il faisait â pied tous
ses voyages de terre, même au Japon, où
les chemins sont très-rudes : et il marchait
souvent pieds nus dans la saison la plus
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rigoureuse. Il dormaît trois heures au
plus, tantôt à terre sous la cabane d'un
pêcheur, tantôt sur les cordages d'un na-
vire, ou sur quelques simples planches.
Toutes les austérités que les Bonzes, grands
hypocrites, faisaient semblant d'exercer
pour en imposer au peuple, il les pratiquait
à la lettre, tant le désir de souffrir pour
Jésus-Christ et pour l'édification du pro-
chain lui inspirait l'amour de la Croix, et
la lui faisait embrasser de bon cœur.

RÉFLEXIONS.

I. J'ai péché, je puis encore pécher:
puissants motifs pour m'engager à la péni-
tence et à mortifier un corps qui peut
perdre mon âme.

II. Je risque en différant trop de faire
pénitence. Je ne le pourrai plus à la mort

;

elle est terrible en purgatoire; éternelle et
désespérante en enfer.

III. Mais quelle pénitence puis-je faire ?
Celle que les Saints ont faite. Du moins
j unirai mes croix à celle du Sauveur etm porterai pour son amour.
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n/.,r *"? •°^^' ° ""^^ ^^«"' et sans vous je

TJ^f
^atisfarre pour mes péchés. Aidez-moi

donc, ô Dieu de force, à me faire une salutaire

l'^ZV \'^'^7 ^^ ^«P"*^« pénitence es

!nZl "^?''' ^ ™^° ^**t; J« les unis aux
souffrances de mon Sauveur, et vous les offreavee celles de saint François-Xavier

Ainsi soit-il.

pécher :

^ la péni-

jui peut

> de faire

la mort
;

îruelle et

je faire ?

)u moins
uveur et

CONSIDÉRATION

POUR LE TROISIÈME JOUR.

8on amourpour Dieu et son zUe pour sa gloire.

L'amour de Dieu s'était tellement allu-mé dans le cœur de Xavier, qu'il en était
t^ut embrasé. Souvent on lui voyait le
visage tout en feu. Il ne pouvait cacher ni
retenir les transports,de sa flamme: on lui
entendait dire même pendant le sommeil :O très-samte Trinité t 6 mon Jésus ! 6
^ésus, l amour de mon cœur ! Rien ne

T? V f?^'^
î^°* ^"® ^® ^oir Dieu offensé.

11 brûlait du désir dfi r^nop^-^ '.

pour sa gloire. Dans la révélation qu'il eut
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des peines et des travaux qui l'attendaient

dans les Indes et au Japon : Encore plus

^

s'écriait-il, encore plus, Seigneur ;
il ne

pouvait s'en rassasier.

Son amour ne s'en tint pas à ces tendres

affections ;
ce qu'il entreprit et qu'il exé-

cuta, en montre bien mieux la force.

Nommé à la Mission des Indes, il quitta

l'Italie et le Portugal, où il travaillait avec

un succès prodigieux, traversa le grand

Océan, alla jusqu'aux extrémités de l'Asie,

pénétra dans plusieurs régions jusqu'alors

inconnues ;
fit plus de chemin qu'il n'en

faudrait pour faire trois fois le tour du

monde, prêcha l'Evangile dans toutes les

îles du Japon, renversa plus de quarante

mille idoles, baptisa de sa propre main

plus de douze cent mille idolâtres, et fit

adorer Dieu dans près de trois cents

royaume , essuyant pour cela des travaux

infatigables, s'exposant à des dangers ter-

ribles, affrontant la mort, bravant les sup-

plices, surmontant les plus grands obstacles

et faisant totit eéder à la force de son zèle I

Quel zèle ! quel amour ! Cependant, comme
s'il n'avait rien fait, il se propose sérieuse-

ment d'entrer dans la Chine, de pénétrer



y chercher or^o^n^u/r de tou'veC

ZT-r ' J^^".»-Ch"st. Tel est le .tleque 1 amour inspire.

RÉFLEXIONS.

.
^' -^"i^-J?'

sans me confondre, comparer
ICI mon fro,d et mon indifférence Zr Ls

zè e r '/'l ^P' '''.' ^'^ "^ouvemenïs duzèle et de la ferveur de Xavier ?

le faisant aimer en ce monde: ou se ré-

W!^ '"n'*'^
éternellement h^dans

J autre
: quelle affreuse alternative !

r>o„rVo T™°"«-^6'
«.«hissons et souffronspour sa gloire; empêchons le tnal

;
procu-rons le bien

: ce sont des pratiques de zèle •

personne n'en fut jamais dispensé
'

'

prièrî;.

Qne j'ai de cofafusion de vous aimer si nen ofde vous servir si m,.! a u p,-" T ^ ^
après tout le bien que vous m'avez fait et que

19
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TOUS me promettez encore ! Serai-je donc tou-

iours ingrat? Non, Soigneur, car je veux vou3

aimer désormais et ne plus aimer que vous.

Ainsi soit-il.

Les prières pour tous les Jours de la Neuvaine,

page 276.

CONSIDÉRATION

POUIt LE QUATRIÈME JOUB.

Sa charité envers le prochain ; son zH* pour

les âmes.

La charité envers le prochain fut comme

la passion dominante de saint François-

Xavier. Il avait pour les pauvres et les

malades une vraie tendresse de père. On

le voyait, tout Légat apostolique qu'il

4tait, mendier dans Goa pour subvenir aux

besoins des Portugais et des Indiens qui

étaient dans la nécessité. La plus grande

partie des miracles qu'il a faits, il les a

faits pour remédier aux maux particuliers

.ou publics. Les personnes même qui le

persécutaient avaient plus de part à sa

charité et à se» prières que les autres.

Presque tout le temps qu'il reçut de si

mauvais traitements du gouverneur de
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a eu pour le «alut des fiuies îS ''V

touteotie^àŒw'Sl'' "=',«« livrait

quand il s'agissatTbi^lestJ:''*".feut beau lui «préseuteique ^«t^lile do"

dans dos tUmonsl"ZdZlTf

saient de chair l^J! • '
*' '* """"'8-

m«mo leur~ t^r !' T' "?"?»<''

pondit aue ITt^ •. ^ *°"' "*'« »''•<?
i^""!"-, que s 11 y avait dans n»»t- «-
grandes richesses, quanturd'homme; i„!
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tiressés ne s'épouvanteraient pas de ce.

^»n<rera et qu'i s y seraient déjà entrés,

aSnt- Q-' l-odes âme. à sauver

^ Lf Mtsreaariéet comme nen, et faut-

aZ^Uch7riU ,oit moins intrépide que

LCcelÔn ne peut lire sans étonne-

LTenT^queleshérétiques mêmes ont éent

Z effeto admirables de son zèle
;

et ce

qïilfen ont écrit n'est qu'une partie de

ce qu'il a fait.

RÊfLÏXIONB.

T Tout chrétien est Apôtre dans sa

^ îiin T.P 7èlo doit intéresser réei-

Slrttm:rt^U:femmeU'égara
âes entants, des domestiques, etc.

11 On se rend coupable de ne travailler

J autant qu'on le doit au salut du pro-

«Wn mais quel crime ne serait-ce pas de

:oZi>«eî à sa perte, de quelque manière

que ce fût ?

TIT Quel zèle peut avoir pour les autres

S:Ia-^â:S:eUene7onge pas seule-

pient à sauver la mienne !
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Vous avez racheté nos âmes au prix de votre
sang, divm Jésus! que ne puis-je répandre le
mien pour îe salut de mes frères ! Au moms, jem emploierai à les édifier, à les consoler, à les
instruire, à les sanctifier autant que je pourrai,
aide de votre grâce et de l'exemple de saint
*rançois-Xavier.—Ainsi soiUl.
La prières pour tous les jours de la Neuvaine,

page 276. '

CONSIDÉRATION

POUR LE CINQUIÈME JOUR.

Sa confiance en Dieu.

On peut tout entrepi-ebdre et tout espé-
rer, lorsque, comme saint François-Xavier •

on se confie pleinement en Dieu. Jamais
homme ne s'est trouvé en tant de périls
sur mer et sur terre que ce saint Apôtre.
Après une furieuse tempête qui avait brigé
le vaisseau, il s'est vu exposé trois jours et
trois nuits sur une planche à la merci des
VentN fif flpfii flnfa J.^c 1>«,.U„ X --

vent décoché sur. lui leurs flèches empoi-
sonnées. Il est tombé plusieurs fois entre
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il

les mains d'une population en farîe. De»

Sarrasins l'ont poursuivi à coups de pierres.

Les Brachmanes l'ont cherché pour le

tuer, jusqu'à mettre le feu aux maisons où

ils le croyaient caché. Les Bonzes^ prêtres

des idoles, ont souvent attenté à sa vie, et

se sont une fois assemblés au nombre de

trois mille, résolus de faire leurs derniers

efforts pour le perdre. Mais tous ces dan-

gers ne servaient qu'à redoubler son cou-

rage ; et plus il était menacé, plus il se

confiait en Dieu. " Quand nous serions,

disait-il dans une de ses lettres, non-seule-

ment dans les pays des barbares, mais

même dans l'empire des démons, ni la bar-

barie la plus cruelle, ni toute la rage de

l'enfer ne pourraient nous nuire sans la

permission de Dieu; c'est lui seul que je

crains."

Aussi semblait-il que Dieu, touché de la

confiance de la foi de son serviteur, lui eût

mis sa pui'sance entre les Lîains. Ténioin

ces miracles si surprenants qui lui étaient

si ordinaires, et qui frappèrent tellement

les païens, qu'ils rappelaient Tbomme de

prodiges, l'ami du Ciel,- le mçître ds la

nature, le Dieu de la terre. Il renouvela
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tous les miracles qui s'étaient vus du temps
des Apôtres : il chassa les démons ;. il eut
le doû des langues

; il guérit des malades
sans nombre : il ressuscita vingt-quatre
morts; il arrêta lui seul une armée de
barbares, il obtint la défaite entière d'une
flotte ennemie des fidèles. Il cliangea les
eaux de la mer

; calma les tempêtes
; sauva

du naufrage
;
prophétisa l'avenir

; décou-
vrit le secret des coeurs. C'était pour lui
une espèce de miracle que de n'en point
faire. Il était tout-puissant, parce qu'il
mettait sa confiance en celui qui peut
tout. ^ ^

RÉFLEXIONS.

I. Notre peu de confiance vient de notre
peu de foi. Dieu me veut du bien, et il

peut m'en faire, j'en suis persuadé; que
faudrait-il de plus pour exciter toute ma
confiance?

II. Mais ce sont nos infidélités conti-
nuelles qui nous rendent timides auprès
de Dieu. Nous n'osons espérer en lui,
parce que nous savons qu'il n'est pas con-
tent de nous.

III. Tâchons par tous les moyens de
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plaire à un Dieu infinimeni bon ;
et nous

pourrons, comme saint Franjois-Xavier,

sûreme t compter sur les effets miracu-

leux de sa puissance.

PRIÈRE.

«ciffneur, je mets toute ma confiftnce en vous-

Vous voyez mes besoins ;
vous pouvez me secou-

rirTvouB^ Êtes mon Père. Que tout l'enfer s'armo

contre moi, je ne crains rien, non plus que samt

rançoS-Xavier, sous une si puissante protec-

tion. Je vous la demande, 6 mon Dieu, par Im-

teroession de ce bienheureux Apôtre.

Ainsi soit-U.

Les propres pour tous les jours de la Ncuvaine,

page 2VC.

CONSIDÉRATION

POUR LB SIXIÈME JOUR.

Sa douceur.

Dès que Xavier se fut donné à Jésus-

Christ, une des premières leçons qu'il prit

de ce Maître fut la douceur. Cette ai-

mabie vertu oannu uus luio ^^ =^« ^,..."

tous les mouvements déréglés de la colère,

le rendit maître de son humeur, et alla

ni
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jusqu'à inod<5rcr l'ardeur de son zMo, mal-

fçré la vivacité de son tempérament, qui
était tout de feu. Un air prévenant et gra-

cieux, des manières ouvertes, une liumeur

f^aio, complaisante, et portée à faire du bien

à tout le monde, lui gagnaient tous les

cœurs. 11 était si agréable et de si bon
commerce, qu'il n'y avait personne qui ne
chereliilt sa compagnie ; soldats, mar-
chands, sauvages, hommes polis, tous étaient

ravis de l'avoir avec eux. Le roi de Bongo,
un de ceux qui avaient été convertis par
son moyen, lui dit un jour, charmé do son

entretien : Père François, si je vais en
Paradis, j'y veux être auprès de vous.

Il ne se fit aimer du prochain que pour
engager le prochain à aimer Dieu. Aussi
personne ne pouvait tenir contre les char-

mes de sa douceur. Une fois entre autres,

il logea avec trois soldats d'une vie très-

déréglée, et demeura un carême entier

avec eux, toujoursgaietdobonne humeur,
afin de les gagner. Il gagna do la môme
manière un gentilhomme portugais, impie
déclaré «ui se rendit i\ ses ^irossantes et

afiectueuses sollicitations. Les Indiens les

plus barbares et les pécheurs les plus en-
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durcis dans le crime, perdaient leur dureté^

et leur férocité naturelle auprès de lui.

Ce n'est pas qu'il ne fût sévère et in-

flexible quand il le fallait, terrible môme,

lorsque l'occasion demandait qu'il s'armât

de toute la force de son zèle. Il en usa

ainsi contre le gouverneur de Malaca, qui,

par un esprit d'intérêt et de jalousie, tra-

versa toujours opiniâtrement le dessein

qu'avait Xavier do passera la Chine, pour

y aller annoncer l'Evangile. Encore cette

fermeté apostolique était-elle tempérée par

des ménagements pleins de bonté ;
car pour

les mauvais traitements^ les insultes et les

calomnies qui lui furent faits de la part de

ce Portugais, il ne répondit que par le

silence et la modestie, et par les prières

qu'il adressa tous les jours à Dieu pour lui

à l'Autel.

RÉFLEXIONS.

I. Nous aimons la douceur dans ie»

autres ; leur modération nous charme : n'ai-

meraient-ils pas aussi à voir en nous ce qui

nous plaît en eux 1

II. Domptez votre humeur ; aidez-vous

de votre raison contre ce qui choque votre
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raison, modérez même le zèle; l'eiiiporte-

ment est un mal (Jui ne fit jamais un bien»

III. Le bonheur de ressembler à Jésus-
Christ, ot d'avoir part à ses promesses

; la

satisfaction de vivre en paix avec Dieu,
avec le prochain et avec nous-mêmes : puis-
sants motifs d'être doux.

PRIÈRE.
Aimable Jésus, qui nous avez si soigneusement

recommandé la douceur, aidez-moi à supporter
patiemment tout le mal qu'on pourrait we faire,

à modérer ma vivacité naturelle, et S conserver
mon âme dans la paix, comme saint François, au
milieu des troubles dont ma vie est sans cesse
agitée.

Ainsi soit-il.

Les prières pour tous les jours de la Neuvaine.
page 276.

CONSIDÉRATION

POUR LE âBPTIÈMS JOUR.

Son humilité.

Une des choses à quoi Xavier s'étudiait

davantage, et où il fît plus de progrès, fut
l'humilité. Avant que de partir pour les

Indes, on lui demanda, par ordre du roi de
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Portugal, un mémoire de tout ce qui lui

serait nécessaire pour le voyage. Il répon-

dit, à l'intendant de marine, qu'il remer-

ciait très-humblement le Roi, et qu'il

n'avait besoin de rien. Da moins, reprit

l'officierj voMs ne refuserez pas un valet

jypur votis. Jeprétends lien, répartit Xavier,

me servir moi-même et servir les autres.

Il le fit en effet pendant la navigation et

tout le temps qu'il fut aux Indes. Les

officiers et les marchands portugais qui

connaissaient la noblesse de sa naissance,

car il tirait son origine d'une famille illus-

tre, même alliée au sang des rois de Navarre

et d'Aragon, ne pouvaient assez s'étonner

de le voir se contenter, comme le dernier des

hommes, d'un méchant habit tout usé,

qu'il raccommodait de ses propres mains
;

ne vivre pour l'ordinaire que du pain qu'il

mendiait, lors même qu'il pouvait subsister

d'ailleurs ; se plaire avec les pauvres et les

enfants, servir les malades, et se faire

comme le valet de tous.

Mais rien n'était plus édifiant que les

humbles sentiments que Xavier avait de

lui-même, parmi les œuvres éclatantes qui

.lui attiraient l'admiration et les applaudis-
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seraents de tout le monde. Occupé de son

néant et de ses péchés, il se confondait, et

ne comprenait pas qu'il y eût rien en lui

qu'on pût estimer. Ses miracles, il les attri-

buait à l'innocence des enfants qu'il em-

ployait pour les faire : et les bénédictions

que Dieu répandait sur ses travaux étaient,

disait-il, TefFet des prières qu'on faisait

pour lui. Si h succès ne répondait pas à

son zèle, il ne s'en prenait qu'à lui-mCme
;

tout le mal venait de lui j ses péchés étaient

la cause de tout le bien qu'il ne faisait

pas. " Je n'ai jamais «i bien connu qu'au

Japon l'abîme d'imperfections et de fautes

qui est dans mon âme
;
je les vois ^t je con-

nais sensiblement combien il m'est néces-

saire d'avoir quelqu'un qui veille sur moi,

et qui me gouverne." C'est ce qu'il écrit

au Père Ignace, son général.

BÉFLBXIONS.

I. Que de raisons de nous humilier!

La vue de ce que nous sommes, l'incerti-

tude de ce que nous serons, l'aveuglement

de notre cœur, nos péchés.

II. Notre orgueil naturel, et les bien-

séances imaginaires opposent de grands
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obstacle» à rbumilité ;
mais tiondront-ils,

008 obstacles, contre l'exemple et les pré-

ceptes de Jésus-Christ?

III. Etudions ce divin modèle; et

faisons en sorte que nos pensées, nos vues,

DOS discours et nos manières ezprimeikt,

autant qu'il se pourra, les traits de son

.liumilité.

PRIÈRE.
Vous connaissez, 6 mon Dieu, combien l'hn-

railité m'est nécessaire, et jusqu'oîi l'aveugle

complaisance que j'ai pour moi me rend la pra-

tique de cette vertu difficile. Adcordez-moi la

grâce de mieux connaître mes misères, de domp-
ter mon orgueil, et de me plaire à votre exem-

ple, divin Jésus, dans les plus humiliantes con-

fusions.

Ainsi 80it>il.

Ij€S prières pour tous les jours de la Keuvaine,

page 276.

CONSIDÉRATION

POUR LB HUIÏIÈMS JOUR.

Sa piété.

C'est dans les premiers esereices qu'il

fit sous la conduite d'Ignace, que Xavier

!! W
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uvait puieé cet espriUde piété, qui coDtri-

hvLH tant ù sa sanctification. Il l'ontrotint

•et l'augmenta par une Tréquente commu-
nication avec Dieu. A Goa, il se retirait

dans le clocher pour n'être point inter-

rompu pendant les deux heures qu'il don-

nait chaque jour à la méditation. Il s'oc-

cupait de même dans le raisaeau depuis

minuit jusqu'au lever du soleil. Les
matelots, qui le «avaient: Nous n'avons

rim à craindre des vettts^ disaient-ils, le

Père François parle à Dieu. C'était dans

les églises et sur le marchepied de l'autel

qu'il prenait ordinairement un peu de

repos, priant le reste de la nuit près du
Saint Sacrement.

Il se confessait tous les jours, quand il

y avait quelque prêtre qui pût l'entendre.

Il célébrait le saint Sacrifice avec un air

si recueilli et si touchant, qu'il communi-
quait sa ferveur à ceux qui y assistaient.

On l'entendait s'entretenir avec Dieu

comme s'il l'eût eu présent devant lui. Il

uvait une grande dévotion à la sainte Tri-

nité
; il l'invoquait si souvent par ces

avaient passé dans la bouche des Gentils,
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qui les disaient sani en comprendre le sons.

11 avait une confiance toute particulière

aux mérites do la Passion de Notre-Sei-

gneur; et le- miracle du Crucifix du châ-

teau de Xavier, qui sua rèprlément tous les

vendredis que le saint travailla dans les

Indes, montre combien cette confiance fut

Agréable à Dieu. Il honorait la sainte

Vierge comme sa mère et sa patronne, et

il n'omettait rien pour affectionner les nou-

veaux chrétiens à son culte, et les engager

à recourir à elle. Il recourait aussi aux

saints Anges, à saint Josepli, sous la pro-

tection desquels il mettait ses Missions.

Fidèle observateur des règles de son ins-

titut, il faisait ficurir en Asie, parmi ses

frères, cet esprit d'ordre et de régularité

dopt le père Ignace animait en Europe sa

Cimpagnie naissante. On ne vit jamais

Religieux plus amateur de la pauvreté que

lui. Il était chaste comme un Ange, et

obéissant jusqu'à être prêt l'interrompre

le cours de ses conquêtes évangéhques,

comme il le déclara lui-même, et à pjirtir

des extrémités du Nouveau-Monde pour

66 rt '^«ft à liome, a la pruwuuic irsvvi-u u«

iioiii C .tv ce. Une piété aussi édifiante

^

I

il
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I no pouvait que p-jduiro 'rexcellcnts fruit»
I dans les runes.

««FLEXIONS.

I. Nous nous plaignons de n'avoir pas
assez de piétd; c'est que l'affection du
monde et

1 attention à nous Fatisfairo en

Ci^l
^ ^ '^'^ ^""^^ '^'' ^^°^^« ^^

II. Cependant il est do foi que le
moindre acte de la vie intérieure et tout
ce qui se fait pour l'unie, est une chose
plus précieuse que le monde entier.

III. Le fréquent usage des Sacrements,
de la prière, des bops livres, et l'attention
sur 601-niÔme, font naître la piété, et avec
elle les secours de la grâce, et l'espérance
de la gloire.

^

PRIÈRE.
Esprit^Saint, qui répandez dans no3 cœurs les

'^v
:
célestes ie votre grâce, établissez mon ûmo

_;
une piéic parfaite, afin que je vous serve

désormais avec une pureté de cœur et une fer-veur d'esprit qui égale, s'il se peut, la pureté et
la ferveur de votre fidèle serviteui- saint Fran-mîa.VaTrîA»

însi soit-îl.

W
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i

CONSIDÉRA.TION

POUR LE NEUVIÈME JOUR.

Son abandon à la Frovidence.

Sa sainte mort.

Toute la vie de saint Ftançoi^Xavier

a' été un parfait abandon à la conduite de

la Providence. U accepta dans cet esprit

la Mission des Indes, et en 1 acceptant,

quel sacrifice ne fit-il pas ? 11 fallait quit-

ter son pays, ses proches, toute la conso-

lation et les commodités qu'il pouvait

attendre en Europe. Il fallait traverser vm

long espace de mer ;
se résoudre à essuyer

les plus dangeureuses tempêtes; à vivre

parmi les idolâtres; s exposer à souffrir

les rigueurs de toutes les saisons, la taim,

la soif, la dernière indigence, les persécu-

tion, l'exil, les mauvais traitements, la

mort. . j ^' „

Xavier n'envisage point, ou, du moins,

passe par-dessus ces difficulté^ Dieu le

veut: il ordonne; c'est assez, il obéit, et

s'abandonne entièrement à sa disposition, il

était, comme samii r uui i^ ^*^-— '

lié par l'esprit, et n'avait d 3 mouvement

que celui qu'il en recevait, attentif et do-
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cile à toutes ses inspirations. C'est ainsi
que, sans examiner les dangers qui le me-

5?^,f^°^»i/
'"''''* ^^ ^^^^ qui lui <iisait

d aller à 1 île du More et de faire le voyage
du Japon. °

Mais si jamais la soumission aux'ordres
de Dieu et son plein abandoa à la Provi-
dence se signalèrent, ce fut particulière-
ment dans le dessein qu'il prit de passer
a la Chine, malgré les grands obstacles
qu il trouva, et qu'il surmonta presque
tous. Déjà il est à la vue de la Chine

; ses
désirs paraissaient accomplis. Mais le mar-
chand qui avait promis de le passer lui
manque de parole, et le Chinois qui devait
lui servir d'interprète disparaît. Dans ce
contre-temps la fièvre le saisit; et con-
naissant qu'il ne devait pas en relever, il
ne songea plus qu'à se préparer au voyage
de l'éternité. ^ ^

Le vaisseau lui était contraire. On laissa
le malade sur le rivage, exposé à un grand

l^f\.
^^^^^^ ^^^^ ^^^ si un Portugais ne

i eût fait porter dans une pauvre cabane,
OUI np vq1qÎ+ «i„a-« -^: 1 • '

-- ,.,.„,i; ^ucic ajicuA que le rivage.
i^a Xavier attendait sa dernière heure,
abandonné de tout le monde, sans remèdes,

t-
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Bans alimens, sans secours. Tout l»i man-

que excepté Dieu, sur lequel il se repose

Ttout. Il se console, t-tôt «« regaj^dant

le Ciel, et tantôt un crucifix qu il tenait

dans sa main, tournant quelquefois ses

veux baignés de larmes vers la Chine, p ein

. atre-ret de la laisser idolâtre, mais content

de toe un sacrifice à Dieu de son zèle

e de sa vie. Enfin, ayant passé denx^ours

sans ©rendre de nourriture, ctsattaibUs-

Zi dCure en heure, il rendit doucement

IWrit le 2 décembre 1552,àlaquarante-

siXé année de son âge, et a dixième et

demie de son apostolat dans les Indes.
.

RÉFLEXIONS.

T Ou'il V a de douceur à remettre

ainsi son âme entre les mains de Dieu l

c'est de tous les désirs celui qui doit uni-

quement désormais occuper mon cœur.

II Je ne puis me préparer ce bonheur,

au'en me soumettant avec une entière rési-

gnation à celui qui dispose de tous les évé-

o VIA
eu - - - - -nemcûts ^Q m

in. Quelque chose donc qu'il m'arriye

de fâchenx, ou d'agréable, Dieu le veut;
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je m'y soumets, ma soumission le glorifie

et me comble de ses grâces.

PRIÈRE.

Seigneur, je veux tout ce que vous voulez,
parce que vous le voulez. Traitez-moi comme il

vous plaira pendant ma vie, pourvu que vous ne
m'abandonmtz pas au dernier moment, et que
vous m'accordiez la grâce de mourir dans votre
amour comme votre bienheureux serviteur saint
François-Xavier. Ainsi soit-il.

Les prières pour tous les Jours de la Neuvaine,
page 276.
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NEUVAIME
EN l'honneur

DE SAINTE THERESE.

PREMIER JOUR.

Noti;e très-aimable Seigneur Jésus-

Christ ! nous vous remercions du don émi-^

nent de Foi et de Dévotion au Saint-Sacre-

ment, que vous ave!s accordé à votre bien-

aimée Thérèse. Par vos mérites, et par ceux
de cette grande Sainte, votre fidèle épouse,

nous vous supplions de nous donner une
foi vive et une dévotion fervente envers le

Sacrement de l'autel, où vous, majesté in-

finie, vous vous êtes obligé à demeurer
avec nous jusqu'à la fin des siècles, et dans
lequel vous vous donnez - ous-même à nous
avec tant d'amour !

Un Paterj un Ave et un Gloria.

. De Thérèse, ô Sauveur I

Jadis d'un trait de flamme
Tu blesses le beau cœur :

Ah 1 blesse aussi mon âme.
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DEUXIÈME JOUR.

Notre très-miséricordieux Seigneur Jésus-

Christ ! nous vous remercions du don émi-

nent d'Espérance que vous avez accordé a

votre bien-aimée Thérèse. Par vos mérites,

et par ceux de cette grande Sainte, votre

^

fidèle épouse, nous vous supplions de nous

donner une entière confiance en votre bonté

à cause de votre précieux sang, que vous

avez répandu jusqu'à la dernière goutte

pour notre salut.

Pater, Ave] Gloria, De Thérèse, etc.

TROISIÈME JOUR.

Notre très-aimant Seigneur Jésus-

Christ î nouj vous remercions du don émi-

nent d'Amour que vous avez accordé à

votre bien-aimée Thérèse. Par vos mérites,

et par ceux de cette grande Sainte, votre

épouse très-aimante, nous vous supplions

Z nous donner le plus grand, le premier

4q tous les dons, celui de votre partait

Amour.

Pater, Ave, Gloria, De Thérèse, etc.
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QUATRIÈME JOUR.

Notre très-doux Seigneur Jésus-Christ !

nous vous remercions du don éminent de

Désir et de Résolution que vous avez ac-

cordé à votre bien-aimée Thérèse, pour

vous aimer parfaitement. Par vos mérites,

et par ceux de cette grande Sainte, votre

généreuse épouse, nous vous supplions de

nous donner un vrai désir et une vraie

résolution de vous plaire autant que nous
le pourrons.

Paterj Ave, Gloria^ De Thérèse, etc.

CINQUIÈME JOUR.

Notre très-bon Seigneur Jésus-Christ !

nous vous remercions du don éminent d'Hu-
milité que vous avez accordé à votre bien-

aimée Thérèse. Par vos mérites, et par

ceux de cette grande Sainte,- votre très-

humble épouse, nous vous supplions de

nous donner la grâce d'une vraie humilité,

qui nous fasse toujours trouver notre bon-

heur dans les humiliations et préférer les

mépris à tous les hoaneurg.

Pater, Ave, Gloria, De Thérèse, etc.

Si
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SIXIÈME JOUR.

Notre très-libéral Seigneur Jésus-Cîhr ist !

nous Yous remercions du don de cette

amoureuse Dévotion envers votre très-

douce Mère Marie, et envers son chaste

époux, Saint Joseph, que vous avez ac-

' cordé à votre bien-aimée Thérèse. Par

vos mérites et par ceux de cette grande

Sainte, votre très-chère épouse, nous vous

supplions de nous donner la grâce d'une

spéciale et tendre dévotion envers votre

très-sainte Mère Marie, et envers votre

bien-aimé Père putatif, Saint Joseph.

Pater. Ave, Gloria, De Thérèse, etc.

SEPTIÈME JOUR.

Notre très-amoureux Seigneur Jésus-

Christ ! nbus vous remercions du don tout

particulier de Blessure du cœur, que vous

avez accordé à votre bien-aimée Thérèse.

Par vos mérites, et par ceux de cette

grande Sainte, votre séraphique épouse^

nous vous supplions de nous donner une

semblable blessure d'amour, afin qu'à
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l'avenir nous n'aimions et ne pensions plus

à aimer que vous seul.

Paterj Ave, Gloria^ De Thérèse, etc.

HUITIÈME JOUR.

Notre bien-aimé Seigneur Jésus-Christ !

nous vous remercions du don de ce vif

Désir de la mort, que vous avez accordé

à votre bien-aimée Thérèse. Par vos mé-

rites, et par ceux de cette grande Sainte,

votre très-constante épouse, nous vous

supplions de nous donner la grâce de dé-

sirer la mort, pour aller vous posséder

éternellement dans la bienheureuse patrie.

Pater, Ave, Gloria, De Thérèse, etc.

NEUVIÈME JOUR.

Notre très-cher Seigneur Jésus-Christ t

nous vous remercions enfin du don de

cette Mort précieuse, que vous avez ac-

cordé à votre bien-aimée Thérèse en la

faisant expirer doucement par la force de

son amour. Par vos mérites, et par ceux

de cette grande Sainte, votre très-atiéc-

tueuse épouse, nous vous supplions de
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nous donner une bonne mort. Faites que

nous expirions, sinon par la force de notre

amour, au moins en brûlant d'amour pour

vous, afin qu'en mourant ainsi, nous puis-

sions aller vous aimer éternellement d'un

amour plus parfait dans le ciel.

Pater, Ave, Gloria, De Thérèse, etc.

V. Ora pro nobis, Sancta Teresia !

R. Ut digni efficiamur promissionibus

Christi.
' OREMUS.

Exaûdi nos, Deus salutaris noster, u^;

sicut de beatœ Tercsiœ, Virginis tuœ, corn-

memoratione gaudemus, ità cœlestis ejus

doctrinœ pabulo nutriamur, et piœ devo-

tiônis erudiamur offectu. Fer Chrùtum

Bominum nostrum.—Amen.

V. Priez pour nous, ô Sainte Thérèse !

R. Afin que nous devenions dignes des
'
promesses de Jésus-Christ.

PRIONS.

Exajacez-nous, 6 Dieu qui êtes notre ^ lut !

afin que, comme nous aimons à célébrer la mé-

moire de votre bienheureuse Vierge Sainte

Thérèse, nous soyons nourris du pain dç sa ce-

ieste dociriuu ut pt-iitîr;;a a^.o ov.i.-.!. i- ~ "".'

tendre dévotion. Par Jésus- ^hrist notre Sei.

gneur.— Ainsi soit-il.
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A SAINTE PHILOMENE.
n

PREMIER JOUR.

1. Considérations.— Sainte Philoinène

conserva, dans toute sa beautéj le lys de
la virginité Ni les discours et les

exemples les plus pervers, i i le monde et

ses moyens de séductions, i i la persécu-

tion et les tourments, rien ne put altérer

son amour pour la belle vertu. Quel beau
modèle ! puis-je le contempler sans être

humilié? Que dois-je faire pour être pur
aux yeux de Dieu, dans l'état où m'a pla-

cé la Providence ?

2. Résolutions.—Je m'humilierai à la

vue de mes fautes passées. Je m'efforcerai

de réparer, le mieux que je le pourrai, les

outrages que j'ai faits au coeur de mon
Dieu.
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PRIÈRE.

Illustre vierge et martyre, bienheureuse sainte

PhUomène, dont le nom et les miracles sont

connus jusqu'aux extrémités du monde, soyez

sensible i\ ma confiance en votre intercession, et

au désir que j'ai de voir votre culte s'étendre

jdans tout l'univers.

(Cette priôre devra se répéter tous les jours de la

neuvaine.)

DEUXIÈME JOUR.

1. Considérations.— Sainte Philomène

fut constamment puro et sans tache, parce

qu'elle sut mortifier ses inclinations, con-

server, dans l'usage de ses sens, la modestie

de Jésus-Christ, se tenir éloignée du monde

et des occasions dangereuses du péché.

Imité je sa vigilance, son horreur du péché,

sa mortification ?

2. Résolutions.—'Je fuirai ce qui m'a

nui jusqu'à ce jour
;

je pratiquerai les

vertus gardiennes de l'innocence; j'élève-

rai avec nlus de soin mes pensées et mes

affections vers le Seigneur.

Prière, voir ci-dessus.
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les jours de la

TROISIÈME JOUR.

1. Considérations.— Sainte Philomôno
entretint et accrut l'amour qu'elle avait

pour la plus belle vertu, par la prière
;

l'une des sources de la vie spirituelle, par
son amour avec Jésus-Christ dans la sainte

Communion, par le souvenir que son cœur
était le temple de la Divinité

;
j'ai les

mêmes moyens à ma disposition : quel
usage en fais-je ?

2. Résolutions.— Je redoublerai de fer-

veur dans mes prièreSj'je dirai souvent que
mes membres sont ceux de Jésus-Christ, et

que mon cœur est le tabernacle de la Divi-

nité.

Prière, voir page 316.

r

QUATRIÈME JOUR.

1. Considérations.— Sainte Philomène
eut la gloire de mourir pour la foi ; elle

souffrit le plus cruel supplice, elle déploya
dans tous les tourments, une invincible

patience J'ai peu à souffrir: ai-je une
patience inaltérable? d'où vient tant de
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faiblesse ? Je veux, avec la grâce de Dieu

êtie plus patient. Quel moyen dois-je

prendre pour y parvenir ?
„,^„trer

2. Résolutions.— Je vais me n^o»*
x®^

patient dans les douleurs, If.contrariétés

les peines qu'il plaira au Seigneur de me

aménager. Je porterai «^^s regards sur

l'image de Jésus-Christ crucifié, et je me

dirai: voilà mon modèle. Sainte Pbilo-

mène, obtenez-moi la grâce de 1 imiter.

Prière, voir page 316.

CINQUIÈME JOUR. •

1 .
Considérations.-Qi^e voulaient ceux

qui condamnèrent sainte Philomène^ à

mourir au milieu des tortures ? La taire

énoncer à la foi, lui faire fouler aux pieds

les vœux de son baptême, lui faire su ve

les exemples des apostats. Que veulent de

moi, en bien des occasions,
^^^/««"'X

monde et mes mauvais penchants f Me

faire commettre des fautes semblables Le

respect humain me fera-t-il manquer à mes

j-4^;.o ,.f tralnr mes serments ( U l^ieu,

quelle honteuse lâcheté je veux être

tout à vous.
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ifié, et je me

2. Résolutions.—Je m'efforcerai de rem-
porter la victoire sur le respect humain

;
je

répéterai souvent : Tl vaut mieux plaire à
Dieu qu'aux hommes.

Prière, voir page 316.

SIXIÈME JOUR.

1. Considérations.— Sainte Philomène
eut à mettre en pratique ces paroles du
Sauveur: " Celui qui ne hait pas sa viç

pour l'amour de moi ne peut être mon dis-

ciple." Elle n'hésita pas ; elle sacrifia tout,

quelque langage que pussent lui tenir le

sang et la nature. Dans les occasions moins
difficiles, me montré-je digne de Jésus-
Christ? Si Dieu et le monde me deman-
daient mon cœur, à qui donnerais-je la

préférence ? Je ne puis servir deux maîtres
à la fois. J'ai donné mon cœur à Dieu

;

je ne le lui ravirai jamais pour le prostituer

au démon.

2. Résolutions.—Je m'efforcerai, main-
tenant plus que jamais, de ne plaire qu'à

|sa gloire. Loin de moi toute affection

21

"H,

{•M
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Hipi;;

désordonnée, toute intention qui vloieraii

mes œuvres.

Prière, voir page 316.

SEPTIÈME JOUR.

' 1. Conddénitions.-SsiiniQ Philomène,

en mourant pour Jésus-Christ, eut à es-

suyer les railleries, les sarcasmes, les ou-

trages de ses persécuteurs, de ses bour-

reaux et des spectateurs de son supplice.

Elle n'en fut ni moins généreuse, ni moins

constante, ni moins joyeuse dans l offrande

qu'elle fit de son cœur et de sa vie à Jésus-

Christ. Si l'on m'offrait à boire une coupe

bien amère, me sentirais-je assez de cou-

race pour l'accepter avec reconnaissance r

Eh! qu'importe que le monde nous dé-

dai<me et nous méprise, si Dieu nous chérit

comme ses enfants? Ne craignez pas, me

dit l'Esprit-Saint, si vous avez quelque

ressemblance avec Jésus-Christ dans vos

souffrances, vous aurez un titre inappré-

ciable à sa gloire.
.,, -..A.'^«. la «A mA InÎRserai dÎu8r>/ -7..

émouvoir si l'on vient à me dire quelque

parole brusque, piquante, offensante, etc.
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Il lïiô Bemblera alors que JdsusChrisi
niMnvite à mettre la main à sa croix. Je me
ferai gloire de marcher à sa suite.

Prière, voir page 31 G.

HUITIÈME JOUR.

1. Considérations. — Sainte Philomèn©
disait, en mourant :

" Oui, je suis certaine

que le souverain Juge me donnera, pour
les biens périssables que je sacrifie à son
amour, la couronne de justice qu'il m'a
promise." Elle mourut, cette digne dpouse
du Sauveur, et, aussitôt, elle alla s'asseoir

sur le trône que le Seigneur lui avait pré-

paré de sa propre main Quand il

s'agit do faire quelque sacrifice pour le

Seigneur, suis-je animé par la pensée que
Dieu me réserve une brillante couronne si

je remporte la victoire ? Four avoir le Ciel,

disaient les Saints, sacrifions volontiers la

terre; tiendrai-je toujours un pareil lan-

2. Résolutions.— Je mMmposerai quel-
que sacrifice volontaire, je ferai prompte-
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,nent et de tout mon cœur ceux qui sont

Xhés à U pratique de mes devotts.

Prière, voir page 316.

NEUVIÈME JOUR.

1. Co««*m(ior.s.-Apvès avoir tout

saerifié pour la gloire de Jf^"^«'
'ainte Philomène reçoit de 1«. ^è^

«f
monde au-delA du centuple de ce qu elle

Xu donné. Quel nomteu. «oncours de pè-

îitns se dirige vers ses d.ve'« sane™,
niiB de crandeurs humiliées a ses pieas-

S 1 tribut de vénération offert -i ses p-
;^„v fP^tps ! aue sa puissance et sa gloire

deux '^estf \^^? ;, ainsi que Dieu accom-
sont grandes ! C est ainsi

| ,j jg

pUt ses promesses. Oh 1 si j
accomp

Ls devoirs avec une grande
ff''^;^^^^^

avantages n'obtiendrais-je pas? }^om^^^

53 ie veux être fidèle à servir le Sei-

f^eur' it U ^era fidèle à me récompenser.

nuelaue œuvre de miséricorde à l honneur

rsaTnte Philomène. Je vais me dispo e
,

:,!«r :opf««.lon. à recevoir dignement la

Liai. 1« -uKr^ '-

fûnte communion.

-Prière, voir page 316.
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PREMIER JOUR.

Humilité de saint François.

Autant les mérites de saint François

l'élevaient aux yeux des hommes, autant

son humilité le rabaissait à ses propres

yeux. 11 se regardait comme le plus gi;aDd

pécheur dil monde. Pénétré du sentiment

de son indignité, non moins que saisi de

respect pour la sublime dignité des prêtres,

il ne voulut jamais consentir à recevoir la

consécration sacerdotale, et il resta diacre

toute sa vie. Se croyant sincèrement

rempli de misères spirituelles, il cherchait

à détromper ceux qui avaient bonne opi-

nion de lui. A cette fin, il publiait ses dé-

fauts ou ordonnait à quelqu'un de se^
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compagnons de l'accabler do ^proches «

d'iniwes. Il aimait à être repris et mettait

tout son bonheur à obéir. Bien que fonda-

teur et chef de aon Ordre, il en abandonna

rgouvernement, et disait qu'il obéira.

auÊi volontiers au plus jeune qu au plus

. ancien de l'Ordre. L'Bg^ise, qm est le

•npilièur iu-'e des vertus des Saints, lui

Zne pir°excellence, le titre à^humhU

C'est aussi en récompense de son humilité

qu'il a obtenu dans le ciel une des places

les plus éminentes, parmi celles que les

Anges rebelles ont perdues en punition de

leur orgueil.

PRIÈRE.

mon Sauveur, c'est à votre école que saint

Françoise forma à la plus profonde humilité II

J'y avança à pas de géant; et moi, couvert dç

nôché^ le ne !m pas dompter l'orgueil de mon

?œur l 'Que votre 'grâce m'aida ^ -«/ontondr^^

comme je le dois; et iK)ur que J%";« ^^^^
nhia tromper par l'espât d'orgueil, faites, mon

&,qu",':o^me vo'tre saint je ^^'^-^^
tniiiours à vos divins exemples, et mattacne

Tm^B à votre croix. glorieux saint François,

nn7 vntr*^ humilité me serve de modèle l que,

"^;:mmô'vou9 i'aime à me voir sous les pieus de

SS"e mondi, et que je n'oublie jamais que mon

vtSlbiencon9iste,\onàêtrehonorcde8
hommes,



A SAINT FRANÇOIS d'aSSISEV 325

mais à souffrir les humiliations et à m'en réjouir

pour l'amour de Dieu.

Trois Pater, Ave, Gloria Patri.

DEUXIÈME JOUR.

Pauvreté de saint François.

On peut dire que la pauvreté évangd-

lique fut la vertu de prédilection de saint

François. Son père l'ayant pressé de re-

noncer à son patrimdlne, il lui abandonna
tout ; et dès ce moment, il n'eut que la.

pauvreté en partage ; elle lui paraissait un
don inestimable ; il la demanda à Dieu par

beaucoup de prières et de larmes. A Ko|ie,

il s'adressa aux Princes des Apôtres pour
l'obtenir ; et favorables à une si belle prière,

saint Pierre et saint Paul l'assurèrent que
Dieu lui avait accordé cette grâce. Il

appelait la pauvreté sa sœui , sa mère, son

épouse, sa reine. Il n'en parlait qu'avec

un profond attendrissement. Il se plaignait

de ce que les bommes l'avaient si fort

abandonnée. Il fit tout au monde pour, lui

concilier l'estime et lui gagner les cœurs.

Si quelqu'un paraissait plus dénué que
lui, il se faisait les plus sérieux reprocbes,

14

lit

f



l 'i

i! i;

326 NEUVAINE

et se piquait d'émulation pour ne pis se

laisser surpasser en amour envers sa chère

pauvreté. En un mot, jamais personne ne

désira autant les richesses qu il désira la

pauvreté pour l'amour de Di3U.

\
PRIÈRE.

mon Jésug, qui pouifrait n'Être pas touché,

en considérant la pauvreté que vous et yotre

sainte Mère endurâtes pour notre amour 1 L était

particulièrement un dei grande sujets des ré-

flexions et des larmes.de samt François. Aus
,

^ès qu'il eut découvert l'excellence d'une vertu

que vous distinguez et que vous favorrez dUne

manière si éclatante, il l'embrassa avec tant

d'ardeur, qu'il re trouvait point de repos sans

elle* Ah 1 Seigneur, faites que comprenant e

Drix de cette vertu, je me dépouille de toute

affection désordonnée pour les choses de la terre,

afin de pouvoir dire avec vérité comme mon séra-

phique Père : Mon Dieu et mon tout.

mon saint protecteur! obtenez-moi une

goutte de ces douceurs que vous trouvâtes ^ans

la pauvreté ;
faîtes que je ne la regarde plus

ftvec les yeux d'un monde aveugle, mais avec

, ceux de votre esprit, et que je sois ému des sou-

verains attraits qu'elle a tirés de la vie très-

^oiiTTPo (1p Jpsns et de Marie*

Trdis Pater, Ave, Oloria, etc.
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TROISIÈME JOUR.

Pénitence de saint François.

L'un des bienheureux compagnons de
saint François disait que si le saint fon-

dateur avait eu une complexion forte et

robuste, comme il l'aurait désiré, personne
au monde ne l'aurait égalé dans les

rigueurs d'une vie mortifiée et pénitente.

Dès le commencement de sa conversion, il

observait tant de carêmes dans l'année, que
l'un suivait bientôt l'autre : en sorte que
son carême était presque continuel. Sa
nourriture la plus recherchée consistait

dans un peu d'herbe assaisonnée de cendre
ou d'eau froide. Si, pendant la maladie, il

avait été contraint de manger de la viande,
aussitôt qu'il était guéri, il en faisait péni-

tence et redoublait ses austérités. Les
cilices, les disciplines, les veilles, les larmes
faisaient ses délides. Il surmonta la ten-

tation en se jetant dans la neige, dans les

épines. Il inventait sans cesse de nouvelles
manières de macérer sa chair : et il avait
tellement accoutumé son corns à souffrir

qu'il îe soumit entièrement à l'esprit; au
point que si l'esprit entreprenait quelque
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nouvel exercice de vertu, ta chair loin d'y

répugner, semblait s'y associer d ellc-môme.

PRIÈRE.

mon doux Rédempteur, quelle dififérence

entre la conduite de saint François e la "»enne ^

Il menait une vie pure, et il se traitait si dure-

' meTt I Et moi, après tant de péchés, je ne cherche

wSine flatter, It le seul nom de pénitence me

Remplit de crainte. mon Dieu l que l exemple

do votre vie qui fut, à proprement parler, une

pLIion continuelle me réveille de ce sommeil

dangereux et m'encourage à soutfrir p utôt mille

morts que de satisfaire ma Bcnsuahto en vous

offensant! Telle est ma résolution, parce quil

S évidemment contradictoire qu'un membre

d?un chef couronné d'épines soit plonge dans les

^^o" mustre pénitent ! à votre dernière heure,

TOUS demandâtes pardon îi votre corps de 1 avou

tant maltraité ; ne permettez pas que, par un

excès de délicatesse, ne «^'^^ccupant POint de

mortifier le mien, je me repente inutilement, à la

mort, d'en avoir eu trop de soin.

Trois Pater^ Ave, Gloria, etc.

QUATRIÈME JOUR.

Patience de saint François.

A la première apparition de Jésus oru-

* l'entendit lui dire : Si
cifié, saint Franc
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vous voidiz venir après moi^ renoncez-

vous vous-même ; portez votre croix et

suivez-moi. Saint François obéit à l'instant

et embrassa la croix d'une héroïque pa-

tience. Il eut de grands j-ujets d'exercer

cette vertu dans la vie parfaite qu'il avait

entreprise. Ses austérités l'ayant rendu
pâle et défait, on s'imagina qu'il avait

perdu la raison ; de là on sVn moquait
;

on ne lui épargnait ni les cris ui les in-

jures^ on alla jusqu'à lui jeter des pierrest

et de la boue ; mais il avait l'air de ne pas
s'en apercevair. Il supporta avec le même
courage les mauvais traitements de son

père, des voleurs, des Sarrasins et même
des démons. Il fut affligé de maladies et

de douleurs aiguës et nombreuses.. Dans
ses dernières années surtout, il eut tant à
souffrir, qu'il semblait un squelette ; on
ne lui voyait que la peau et les os. Ce-
pendant il chérissait ses peines comme au-

tant de. présents du ciel. Il en buvait le

calice amer si volontiers, que ses religieux

ne pouvaient s'en assez étonner, croyant

voir un nouveau Job dont l'esprit se for-

tiâait d'autant plus que les forces de sou
corps l'abandonnaient davantage.
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PRIÈRE.

mon Sauveur, quand trouveraî-je autant de

joie rns les peiies et dans les Couleurs que

dans les douceurs et les consolations ? Pour

cela je n'aurais qu'à me rappeler votre saine

Passion. Alors j'adorerais en tojites choses et

j'aimerais votre divine volonté. M^^^ c
^fJ^

"'^^

des grands dons de votre Saint-Esprit ;
je vous

le demande dans la plus profonde humilité de

mon cœur. J'ai la confiance que vous nie 1 »c-

Tordere., ù mon Dieu, et dès ce moment je vous

rends grâces de toutes les afflictions qu'il vous

plaira de m'envoyer. Hélas 1 quand vous m en

enverriez cent fois davantage elles ne saura e^

iamais être proportionnées à mes péchés
,
je

Carderai donc comme un bonheur de souffrir

avec vous et de pouvoir me glorifier dans votre

^"^

Que votre patience me soutienne, 6 glorieiu

saint François, et qu'elle me V«':s"'^f; .^^^^^

cette haute vérité que vous aimiez tant à en-

seigner, c'est-à-dire- que la joie parfaite et la

véritab e gloire de ceux qui servent D.eu con-

Ifstent précisément à souffrir volontiers pour son

amour.
.

TroÎB Pater^ Ave, Gloria, etc.

CINQUIÈME JOUR.

Ckarité de. saint Franc,ois.

Saint François était si enflammé du

divin amour, qu'il semblait un séraphm :
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on lui donne, en effet, le nom de fidraphique.

A la fleur de l'âge, il forma cette sublime

résolution de ne jamais refuser ce qu'on

lui demanderait pour l'amour do Dieu. Ce
fut cet amour qui, devant l'dvôquje d'As-

sise, le dépouilla de tout ce qu'il avait, et

lui fit mener ensuite une vi) toute céleste.

Ce fut cet amour qui le transporta trois

fois chez les infidèles, en vue d'y verser

son sanic pour la gloire de Dieu. Cet amour
fut le principe de tout ce que saint François

entreprit pour le salut du prochain. Il ne

croyait pas pouvoir être ami de Dieu sans

faire tout ce qui était en son pouvoir
i>

sauver les âmes rachetéas au prix du sang

de Jésus. Au seul nom d'amour de Dieu,

saint François brûlait d'un fou céleste
;

de là venaient souvent ses langueurs et ses

extases prodigieuses. Enfin, suivant lu

remarque de saint François de Sales, l'ar-

deur de ce feu divin fut la source glorieuse

de la mort de ce saint patriarche.

PRIÈRE.

mpn Dieu, c'est à bien juste titre que le

docteur sorsirihinufi. sâintBonaventuro. disait cufl

saint François, semblable à un charbon ardent,
était tout absorbé dans le feu de votre amour»

f\
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Ouell« bonté pour moi! Les créatures servaient

au saint fondateur de degrés pour s'élever vers

vons, et d'aUment pour fortifier son amour, tandis

qu'elles sont pour moi une occasion de me ralentir

dans votre service et d'offenser sans cesse votre

infinie Majesté. Pardon, Seigneur, accordea-moi

une étincelle de ce saint incendie qui consumait

votre pieux serviteur, afin qu'à son exemple, je

n'aie rien plus à cœur que de vous plaire, et de

me consacrer entièrement à la gloire de votre

saint nom; , , ,, .

séraphin d'Assise, tout embrase d amour

pour Dieu, entraînez mon cœur à votre suite

vers cet abîme de bonté, afin que tout absorbé

dans les flammes de son amour, je ne me tour-

mente de rien, si ce n'est de ce qui lofifenae, et

que je ne trouve de consolation qu à travailler

et à souffrir pour lui plaire.

Trois PaUr^ Ave, Gloria, etc.

SIXIÈME JOUR.

Amour de saint François pour le prochain.

Si l'on avait pu pénétrer dans le cœur

de saint François, on y aurait trouvé une

composition merveilleuse de douceur et

d'amour pour le prochain ;
dans sa jeu-

*,«BRâ il eo ^iSnnnîllji de SCS habîts pour

revêtir un pauvre soldat. En d autres oc-

casions, il les décousit ou les coupa pour en
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donner des morceaux aux nécessiteux. Le
service des lépreux faisait une de ses plue
chères occupations. Il voyait dans les mi-
sères d'autrui celles que Jésus - Christ
souffrit pour nous. A peine apercevait-il

un pauvre, que ses entrailles étaient émues
de compassioa. Mais le sa'ut des âmes était

l'objet principal de sa charité. Il aurait
voulu convertir et sanctifier le monde
entier. Pour cela, il ne cessait d'agir et de
pleurer. Il ne se contentait pas d'y employer
ses disciples, il y travaillait lui-même, par-
courant, dans ce but, les provinces et lee

royaumes : aussi la vigne du Seigneur, ar-

rosée de ses sueurs, produisit-elle les fruits

les plus consolants de sanctification et de
salut.

PRIÈRE.
mon Jésus, je vous rends des actions de

grâces infinies de tout le bien que la charité pro-
digieuse de saint François a produit dans 1«
monde. Que je suis loin d'avoir le dévouement
de cet homme séraphique ! Combien de fois l'a-

mour de moi-même me fait oublier mes devoirs
envers les autres ! Ah ! Seigneur, je me repens
vivement de ma dureté. Désormais je verrai
dans chaciin de mes frères un autre moî-meme

;

et comme le péché est le plus grand malheurqui
puisse leur arriver, daignez, ô mon Dieu, m'af-
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fliKer comme il vous plaira ;
mais je vous demande

fnftammeat la grâce de les P'^éserver d un s

grand mal -, car il est juste de mettre le salut des

ImTs au-dessus de tout, puisque jous avez donne

pour cfctte cause votre vie inf^iment prec^J^a^
^
Bt vous, mon saint et compatissant protec

i>,r obtenez-moi un cœur semblable -au votre,
teur, oDienez lum ""

, pnvpfs le procham,
un cœur plem de chante e_^7^'^nl:ït r^ar un
avec qui je dois être uni en Jesus-Christ par un

môme\mmir, comme je le suis par une môme foi

et par les mômes sacrements.

.Trois Fater, Ave, Gloria, etc.

SEPTIÈME JOUR.

Dévotion de saint François pour le^ mystères

de Jésus.

L'ardente charité qui fit perdre à saint

François le goût de tous lea^ biens du

monde, lui inspira les sentiments les plu

élevésU les choses divines II honorait

les principales fêtes par de longs carêmes

nui ne consistaient pas seulement dans le

jeûne, mais encore dans de ferventes me-

ttions et autres exercices d'une solide

piété. Il était très-dévot à la naissance du

Luveur. Il la célébra une fois d une ma-

nière si tendre et si expansive, qu on en luv

touché à un point extraordinaire. Pour
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récompenser son serviteur, le Sauveur lui
apparut sôus la forme d'un enfant, dans la
crèche que François lui avait préparée. Ce
saint patriarche versait des larmes amères
sur la passion de Jésus-Christ. C'était à la
fois son miroir, son livre et Je sujet ordi-
naire de ses discours. On était pénétré
de dévotion en le voyant con^munier, et les
douceurs inexprimables

1 éprouvait
dans cette action si sai,.^ le ravissaient
peu à peu en extase. Il s'occupait beau-
coup des grandeurs et des vertus de la
sainte Vierge, et en y pensant, ainsi qu'aux
anges et aux saints, il s'abandonnait à de
ferventes prières, pour demander à Dieu
un amour plus pur et plus enflammé.

PRIÈRE.

mon Jésus, saint François retirait des divins
mystères, comme des véritables mines du ciel
d'immenses trésors de perfection

; et je crois faire
beaucoup en les honorant par quelques pratiques
extérieures dont je m'acquitte faiblement et avec
un esprit troublé de mille yanités. Ah I Seigneu-
répandea sur moi les sublimes lumières de votre
divine face, et enseignez-moi vos saintes vo-

^ ^„ T^uvr ««^Fv «i; v uu= «luic uans voiro
Vie et vûtre mort, dans votre Mère sans taobe,
dans vos saints

;
mais daignez me découvrir vos

22
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voies et mes devoirs, afin que l'espnt de votw

S soit Vàme de mon culte et que .je joigne une

sainte conduite à irion sacrifice de louange.

ïït vous, saint François, modèle accompli de

dévotion, vous qui, pour l'honneur de Dieu, fîtes~
Irois (jgli^es qui tombaient en ruines

aidez-moi à devenir un teï^Pl^^r*'°'.n^A.« a^
jHaut. tout parfumé de l'odeur d'une smcè-e de-

Totion. et à louer le Dieu vivant, non-seulement

«en paroles, mais de cœur et par œuvres.

Trois Pater, Ave, Gloria, etc.

HUITIÈME JOUR.

Xm saintes stigmates de saint François.

La vie de saint François eut plusieurs

traits de ressemblance avec celle du Sau-

veur ; mais l'impression des plaies de

Jésus sur le corps de son samt serviteur

?ut comme le complément et le sceau de

cette divine conformité. Le Seigneur lui

^

apparut sous la forme d'un brillant sé-

.r^^î^en croix, et après avoir blessé^son

,Jur d'amour par la vue de son éclatapte

Wuté, et par des paroles mystérieuses et

S^une douceur ineffable, i\ blessa le «orps

_<^_« Aa cnn humble serviteur, et lui im-

prima dans les mains, les pieds et le côte

une vive image de- ces plaies, qu il avait
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reçues pour le salut du monde hur la croix.
Cette impressiott fut accompagnée d'une
douleur excessive; et par la volonté du
Tout-Puissant, le saint patriarche survécut
deux ans, portant sur lui ces signes pré-
cieux de notre rédemption. Il était devenu
un crucifix vivant parmi les hommes

; et
il pouvait dire comme le grand apôtre : Je
vis; ce n'est plus moi, c'est Jésus-Christ
qui vit en moi.

PRIÈRE.
tnoii Sauveur, qui pourra vous louer digne-

ment pour une œuvre si admirable I Ce n'est
pas seulement pour saint François que vous
l'avez faîte, c'est encore pour moi et pour tous
les fidèles. Vous avez voulu que les plaies de
vôti* serviteur, en nous rappelant les vôtres,
nous excitassent à vous rendre l'amour que nous
vous devons pour l'incomparable bienfait de votre
douloureuse Passion. Soyez à jamais béni de
cette attention paternelle. Par les mérites de
saint François, daignez, ô taon Dieu, seconder
le désir ^ue m'inspirent ses plaies sacrées, de
mourir au monde et à moi-méiue, afin de vivre
uniquement pour vous, qui avez voulu, par votre
mort, nous donner la véritable vie.

^î ^°"uiJ"°°
bienheureux Père, enflammez,

pa? les Subînûcs ardeurs de votre ccx'ur, la joie
que me causent vos saintes blessures, afin qu'en
les baisant avec un profond respect, je comprenpe
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cl.rr.ment le langage 'Z^^'^^'^^J^'JZ^
eomme autant de boaches célestes, elles >M

disent • Aimez votre Dieu qm, par un «cè« de

S, a di?gné souffrir et .aourir pour tous.

Trois l^auv, Ave, Giono, eU.

NEUVIÈME JOUR.

Heureme mort <fe »a<n« t'rançoU.

La mort de Baint François f« un def

epeotaoles les plus "ttendrissants quele

nlonde ait jamais vUa. Le samt s y prépara

par les exercices de la plus haut. p.é^. A

L dernière heure, il se rappela le dépouil-

lement du Sauveur sur la <"•«-"/,,*."

tendit lui-même sur la terre nue pour
1

J-

X Le supérieur lui présenta l'habrt

Z disant qu'il le lui prêtait comme> un

muvie; et François, content d avoir êtë

fidèle iûsqu'au bout à sa chère pauvreté,

en rendUgrûoes à DUu. H se fit lire .

a

Pasrion de Jésus selon saint Jean : .1 récita

ensuite le psaume Ul, i"'«l'^'«» ''«r""

verset, Seigneur tirezJ^J^^^. ^^

juste, m'attendent, afin que ^'J^t
donniez la récompense que voui « avez

'\J<
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préparée. En disant ces mots, il rendit
doucement son âme à Dieu. On vit cette
âme précieuse monter droit à la gloire
éternelle, comme une belle étoile qui s'é-

lève vers lescieux
;
son corps, naturellement

brun, devint d'une blancheur merveilleuse.
La noirceur des clous relevait les plaies des
pieds et des mains

; celle du côté, ronde et
vermeille, semblait une rose fraîche et
éclatante

; les assi&taiits en furent touchés
et attendris jusqu'aux larmes

PRIÈRE.

mon Jésus, que la mort de vos saints est
précieuse ! Quand saint François vit approcher
la sienne, il vous en rendit de vives actions de
grâces et, dans l'excès de sa joie, il voulut que
ses religieux chantassent avec lui vos louanges.
Je vous supplie, ô mon Sauveur, par vos glo-
rieuses plaies, de m'accorder la grâce de mener
une vie toute nouvelle

; afin que n'ayant en vue
que votre honneur, comme mon unique but en ce
monde, vous daigniez sanctifier ma vie et ma
mort, et que, par l'une et par l'autre, j'aio le
bonheur de vous glorifier parfaitement.

Mon saint protecteur, telles sont les pensées
de salut que me suggère votre doux passage de
cette vallée de larmes à la céleste patrie. Oh I

qu'on finit heureusement dans la voie que vous
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avez tenue 1 Quel bonheur pour, moi d'yvim et

d»y mourir l Loin de craindre la mort, je la re-

gitJerai comme ma bienfaitrice et iron amie

STelle me délivrera du danger d'oflfenser Dieu

Tn^assurera le bonheur de l'aimer éternellement.

Je l'eapère de sa grâce et de votre mtercewion.

Ainsi 8oit-il.

' Trois PaUr^ Ate, Oloria, etc.



PÈLERINAGE

A NOTRE-DAME DE BONSECOURS.

Un Pèlerinage est un pieux voyage
entrepris par une pensée de religion. Son
terme est un lieu, ou un objet consacré à
Dieu ou à ses Sains, à l'occasion duquel
on oflfre au Seigneur un tribut d'amour et
de reconnaissance, et des prières pour
obtenir quelque bienfait du Ciel.

Un dévot pèlerin marche sur les trace»
des fidèles de l'ancienne .loi qui, chaque
année, visitaient le temple de Jérusalem.
Il imite Marie elle-même, son chaste
époux et son divin enfant, qui ne man-
(juaient pas à ce devoir de religion. Il

imite les disciples des Apôtres, et tant de
fervents chrétiens, que le cœur conduisait
dans les lieux où s'étaient opérés tous les

mystères de l'amour et de la miséricorde
de l'Homme-Dieu. La Sainte Vierge
n'était pas étrangère à cet ^hommage,
OOmmA \o rpinormio aoinf JAwAmn Cr.»

souvenir n'est-il pas lié, en effet, à tous les

monuments qui rappellent son divin Fils t
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On comprend, sans peine, pourquoi tant

de chrétiens, à qui l'âge, le sexe, ou la

position sociale interdisait cette visite loin-

taine, cherchaient l'occasion d'honorer la

sainte Vierge dans tant de lieux où son

\ image et ses bienfaits la rendaient comme

visible à leurs regards, et présente à leur

amour. Ils avaient appris de saint Au-

gustin que Dieu, bien qu'il soit présent

partout et qu'il ne puisse être circonscrit

dans un Heu, a.vait cependant voulu, par

un dessein qu'il ne nous est pas permis

d'approfondir, accorder dans certains lieux

plus de faveurs que dans d'autres.

Voici les heureux fruits que vous pouvez

retirer d'un pèlerinage pieux :

lo Vous excitez et nourrissez en vous

des sentiments de foi, d'amour et de recon-

naissance. C'est ce que produit toujours la

vue des objets qui rappellent de grands et

de touchants souvenirs.
,

2o Vous faites une œuvre satisfactoire.

Il y a toujours quelque peine à prendre,

quelque violence à se faire, quelque sacri-

fîno à s'îmnnsftr nour s'arracher aux dis-

tractions du monde, ftt venir, peut-être

loin de sa demeure, accomplir quelques

«•'Il
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exercices de dévotion dans un sanctuaire
béni du ciel.

S'ï" Souvent, dans ces visites pieuFes,
vous pouvez gagner des indulgences. Le
chrétien, même le plus juste, a besoin de
recourir à ce trésor inépuisable de l'Eglise,
afin de s'acquitter de ses dettes spirituelles!

Il est facile de conclure quelles doivent
être les dispositions du bon Pèlerin. II
aura une intention droite et pure, cher-
chant à honorer Marie, à la remercier de
quelque bienfait, ou à solliciter de sa pro-
tection quelque nouvelle faveur. Il ne
fera donc jamais ce petit voyage, ni au
détriment de sa santé, ni au détriment de
ses devoirs. Le recueillemeni et la modestie
accompagneront ses pas, et disposeront son
âme à s'unir à Dieu. Enfin, il priera
avec ferveur, et il retournera à sa maison,
le cœur plus attaché à la vertu, et plus
dévoué à Marie. Car il y a toujours aux
pieds de ses autels, un touchant commerce
d'hommages d'une part et de bienfaits de
1 autre, qui resserre de plus en plus les
doux liens de l'amour et de la confiance.

Nous réunissons ici quelques pieux exer-
cices et quelques prières qui peuvent
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occuper le Pèlerin. Il les choisira selon

sa dévotion.

1. La sainte Messe.

2. La sainte communion. C'eî'tundes

moyens les plus salutaires de sanctifier son

pèlerinage.

3. Le chemin de la Croix.

4. Une lecture pieuse. ?

5. La récitation du Chapelet.

6. Qu^ques autres prières comme les

suivantes :

Litanies de la saiate Vierge, voir page 37 ï.

N. B.—Il y ft 300 jours d indulgences atta-

chées à la récitation de ces litanies ;
et pour

ceux qui les récitent tous les jours, une indul-

gence plénière, avec les conditions ordinaires,

aux fêtes de l'Immaculée Conception, de la Nati-

vité, de l'Annonciation, de la Porifiofttion et de

l'Assomption.

Prière devant IHmage de Notre-Dame de

Bonsecours.

Très-sainte et très-aimable Vierge Marie, je

révère et je salue votre image du plus profond

de mon cœur. Je voudrais vous aimer du mêire

amour dont vous aima votre diyin Fils
;
je vou-

drais vous renare u aussi uijijuca, u aUaai ^wr.—-

hommages que ceux que vous l'eçûtes de Jésus.

Que votre regard, qui semble chercher des ser-
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iteurs, se détourne un moment sur moi, malgré
la pauvreté de mon Ame pécheresse. Vous me
tendez les mains, comme pour me diro de m'ap-
procher de vous, et j'en vois sortir des jets do
lumière, symbole des gnlces dont vous êtes la
dispensatrice, et que vous distribuez avec tant
de libéralité. Ne vous contentez pas, Vierge
sainte, de me présenter la main

; ah I soutenez-
moi, défendez-moi, fortifiez-moi. Je regarderai
souvent cette image chérie, elle me rappellera
votre amour et ma promesse. A la mort, j'y
arrêterai mes yeux avec confiance, et je désire
que dans mon tombeau, elle repose sur mon
cœur, pour qu'on sache que j'ai vécu, et que je
suis mort dans votre amour. Au tribunal de
Dieu, elle me servira de bouclier contre les
traits de la justice. Elle fera tomber sur moi
des regards de miséricorde, et votre divin Fils,
en me voyant couvert de l'image de sa Mère'
m'ouvrira l'entrée du séjour de la gloire, oU je
redù-ai en votre honneur, un éternel cantique do
louanges. Ainsi soit-il.

^otre-Dame de Consécration à Notre-Dame Auxiliatrice.

Sainte Marie, Mère de Dieu et toujours vierg>
con(;ue san? aucune tache du péché originel'
Mère de miséricorde et de grûce, refuge assuré
des pauvres pécheurs qui espèrent en vous

;

prosterné humblement à vos pieds, en pi«ésence

Fils et Saint-Esprit, de votre glorieux épou:^
saint Joseph, de votre mère sainte Anne, de mon



340 PKLKUINAGK

saint Ange Gardien, de mes saints Patrons, et

de toute la Cour Céleste, je vous choisis et je

vous prends pour ma mère, ma patronne et mon

avocate auprès de Dieu. Je me donne à vous

tout entier et sans réserve, pour être à. jamais

votre serviteur et votre enfant. Je veux vous

aimer, voug honorer et vous servir toute ma vie,

avec toute la ferveur et la fidélité dont je serai

capable, et faire en sorte, autant qu'il me sera

possible, que vous soyez aimée, honorée et servie

par tous ceux qui dépendent de moi.

Daignez agréer cette très-humble offrande, ô

la plus pure de toutes, les vierges et la plus

tendre de toutes les mères, et bénissez-la du haut

du trône de votre gloire, pour qu'elle mérite

d'être présentée' à Dieu, et que je puisse être

pour jamais au nombre de vos enfants. Je me

mets sous votre protection tutélaire ;
ne me re-

fusez pas votre secours et vos consolations.

Aidez-moi à repousser mes ennemis et à éviter

le péché. Veillez sur moi pendant tous les jours

de ma vie, pour m'empêcher de m'égarer, et

accordez-moi votre assistance à l'heure de la

mort. Ainsi soit-il.

Amende honorable à la sainte Viergepour les

outrages qu'on lui fait.

Votre d.uleur fut grande, ô Marie! ô ma

Mère ! lorsque voyant votre Fils attaché à la

croix, et »*ftpanaani. buu saug poui ic c«iu. ^

hommes, vous entendiez tous les blasphèmes que

ces ingrats vomissaient contre lui : hélas 1 elle
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n'a pas cess6 avec sa mort. Des cœurs impies
ou aveugles n'ont pas craint de s'adresser à vous-
même, de blasphémer votre auguste nom. et
d'insulter à vos plus illustres prérogatives

; ils
ont combattu vos privilèges, votre maternité,
votre virginité

;
ils ont contesté votre pouvoir,

votre bonté, votre crédit aupràs de Dieu. Ils
vous ont refusé les titres les plus glorieux

; ils
ont voulu abolir votre culte ; ils ont défendu de
vous invoquer

;
ils ont prodigué l'outrage à vos

images et à vos statues ; ô impiété sacrilège ! ô
rage inspirée par l'enfer I

Pénétré de la plus vive douleur au souvenir
de crimes si monstrueux, je viens essayer de
vous en faire amende honorable

; et pour réparer
autant qu'il est en moi ces horribles outrages, je
me voue pour la vie à cette juste réparation.
Je reconnais. Vierge sainte, tous vos titres, et
le droit que vous avez à un culte de respect,
d'amouç et de reconnaissance de la part de tous
les hommes. Je rends un public et solennel
hommage ù toutes vos prérogatives, et je fais
profession de croire tout ce que les impies ont
voulu nier. Je veux honorer votre virginité
perpétuelle par la garde de mes sens, par la
modestie la plus exacte et par la fuite des plaisirs
corrupteurs. Je veux honorer votre maternité
divine tous les jours de ma vie, comme la plus
auguste faveur qui ait été accordée à une pure
créature. C'est le fondement de ma confiance
€t de mon amour. Je veux travailler, s'il est
possible, à augmenter votre gloire, autant que

I
d'autres travaillent à l'anéantir. Je bénirai
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votre nom, je célébrerai vos grandeurs, et je

chanterai vos Jouanges. Je vous fais amende

honorable spécialement, pour l'état d'oubli et

d'abandon dans lequel on a laissé pendant long-

tenwsce pèlerinage. Je viens, Notre-Dame de

Bonseeours, réparer mon indiflférence pour votre

culte dans ce pieux sanctuaire, o\i vous m'ofiFnez

chaque jour votre protection, et où tant d'autres

ont su puiser des grâces en abondance. Je vou3

promets de revenir encore aux pieds de vos

autels, et d'y conduire aussi les coeurs que je

vais tâcher de conquérir à votre amour. Re-

cevez ces sincères hommages de mon cœur, ô

divine Marie, et faites que je puisse vous les

rendre pendant toute l'éternité. Ainsi soit-il.

Prière cPun pécheur prosterné aux pieds de Notro-

JJame Auxiliatrice.

Marie, Vierge immaculée et glorieuse Mère de

Jé8u^-Christ, Reine du ciel et de la terre, Dame

de Êon-Secours, voici à vos pieds la plus cou-

pable des créatures qui ose à peine lever les

yeux jusqu'à vu ; pour implorer votre clémence.

Vous êtes le Refuge des pécheurs et la protec-

trice des justes ;
ne me rejetez pas, ô Mère do

bonté ! et daignez écouter la prière d'un pécheur

contrit et humilié. Je sais qu'après tant de re-

ch^t(ïs, je ne suis pas digne de vos faveurs, et

_.-_iîi r * *— *« -yf^tr.n mioôrïnnrilo nniir niA faire

espérer l'effet de ma demande.

Vous voyez le triste état de mon cœur. Vous



A NOTRE-DAME DE BONSECOLHS. 349

savez comme les moindres objets le séduisent,
comme les occasions l'entraînent, comme les pas-
sions le dominent. Ah ! j'ai besoin de votre bras
puissant et de votre protection salutaire.

Notre-Dame de Bon-Secours, venez à mon aide
dans l'état déplorable où je suis. Vous êtes mon
avocate auprès de Dieu, et ma plus ferme espé-
rance. Obtenez-moi de votre divin Fils de
triompher de mon orgueil et de mon amcar-
propre, de ma vivacité et de ma colère, de mon
inconstance et de ma légèreté, de mon amour du
plaisir et des sens, et ne permettez pas que c«tte
âme infortunée périsse à jamais.
On a toujours dit de vous, ô glorieuse Mère de

Dieu, ^ue vous n'aviez jamais refusé ou délaissé
aucun de ceux qui, dans leurs afflictions et leurs
peines, ont eu recours à vous avec un cœur
repentant. Faites-moi sentir, je vous en conjure,
j'eflFet de votre secours, en m'aidant à arracher
jusqu'aux dernières racines du vice, et à me fixer
entin nne fois pour toujours dans les sentiers de
la vo lu et dans le chemin du ciel. Ainsi soit-il

mon cœur. Vous

Le Memorare.

Souvenejs-vous, 6 très-miséricordieuse Vierge
Marie ! qu'on n'a jamais ouï dire qu'aucun de ceux
qui ont eu recours à votre protection, réclamé
vos suflFr^es, imploré votre secours, ait été
abandonné. Animé de la même confiance. J»
viens et je cours à vous

;
pécheur infortuné et

gémissant sous le poids de mes péchés, je réclame

-nr



350 PÈLERIN A.GE

TOtre protection. Mère du Verbe fait ohalr, 6

ma Mère, ne méprisez pas ma prière, maw écou-

tez-la favorablement et daignez Texaucer. Ainsi

Boit-il-

Prière d'un Père et d'une Mère.

Marie I Vierge pure et sans tacbe, tendre

Mère de Jésus! uous venons à vous pleins de

respect et de confiance, et, pénétrés de notre fai-

blesse, nous nous jetons entre vos bras. Voyez

nos besoins et ceux de notre famille. Nous le«

confions à votre cœur si tendre et si bon. hn-

geignez-nous la crainte de Dieu, l'amour du tra-

vail et des bonnes œuvres, le goût de la prière

et des choses saintes, la douceur, la patience, la

sagesse, et tontes les vertus que doivent posse-

der des parents chrétiens.

Apprenez-nous à nous aimer, à nous respecter

et à nous secourir mutuellement. Nous recom-

mandons surtout à votre cœur maternel, nos

pauvres enfants. Soyez leur Mère, et formez leur

cœur à la vanu. L'ennemi de Dieu tend déjà

des pièges à leur innocence ;
Marie l couvrez-

leg de votre protection. Qu'ils soient pieux, cha-

ritables et fervents chiétiens ! ne permettez pa?

que noua soyons jamais condamnés au regret

d'avoir parmi nos enfants, un cœur qui ne vouKit

pas vous aimer. Nous voudrions pouvoir, avec
* .. - 1 - J^«<«><%v>ci Foira rkorifl"

la nourriture que nous icur uuuuono, .«.--' i

trer intimement dans leur âme, une douce et

tendre confiance en vous, et alors nous cram-



fait ohair,

ce, mais écou-

xaucer. Ainsi

A NOTRL-DAMK DE BONSEGOUHS. 351

drons moina pour leur'avenir, et nous aurons
plus de raison d'espérer de nous retrouver avec
eux dans les cieux, pour chanter l'hymne de
1 amour et de la reconnaissance dans les si: oies
des siècles. Ainsi soit-il.

Mère.

tacte, tendre

oua pleins de

s de notre fai-

bras. Voyez

lie. Noua les

it si bon. En-

amour du tra-

it de la prière

la patience, la

doivent possé-

nous respecter

Nous recom-

maternel, nos

, et formez leur

Dieu tend déjà

larie! couvrez-

ient pieux, cha-

I
permettez pa?

nnés au regret

iir qui ne vouKit

s pouvoir, avec

, une douce et

)rs nous crain-

Prière dhm Enfant chrétien.

Vous voyez à vos pieds, ô Bienheureuse Vierge
Mane, un cœur jeune et timide, mais qui sent
ses besoins, et qui commence à comprendre le
bonheur qu'il y a à vous servir et à vous aimer
Je suis faible et sans expérience

; déjà j'ai entendu
gronder l'orage, et j'ai commencé à entrevoir la
tempête. Prenez-moi dans vos bras, ô tendre
Mère, comme vous preniez l'enfant Jésus, et ser-
rez-moi sur votre cœur

;
il fortifiera le mien. Jeme suis rangé sous votre bannière, et j'ai placé

souvent votre nom sur mes lèvres: je vous
appartiens comme votre enfant. Ne permettez
pas à 1 ennemi du salut de venir jamais s'em-
parer de mon cœur. Il n'est pas fait pour lui
Ln m accordant votre toute puissante protec-

tion, ô Mère de toute bonté, j'oserai vous deman-
ûer avec confiance de ne pas me laisser en jouir
seu.. Aidez-moi à payer une dette sacrée, à
laquelle je ne suis pas capable de satisfaire par
moi-même. Etendez votre bras protecteur sur
xnes bons parents. Je leur ai causé bien deq
cfaagfius et des inquiétudes. Essuyez leurs •

^rmes
;
soutenez leurs forces épuisées pour mon

Donheur. Je ne tous demande pas seulement

2a

V H? ^f

n'
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bônôdictions temporelles ;
il en est

de plus précieus
pour eux

plus dirraes par cons
,;>.

numit de votre bonté Daignez, Vierge Jainl

obteair pour ..ux et pour moi des grûces de ccn-

version, de :.er3érc^ra.ce et de salut. Us mVju

anpris à vous in o^aer -wec confiance, qui s

soient les preHn-ïre à éprouver les effets de ce te

prière. SI Jcsa? ;urx j:mrs de sa vie mortelle

avait encore e::. une grice à demander pour

vous à son Père, il l'aurait obtenue, et vous, f.

Marie, vous auriez vu avec votre amour votre

divin Enfant prief pour sa M ère. Jetez donc

aussi un regard favorable sur un enfant qm vous

invoque pour ses parents, et daignez écouter sa

prière, afin que sa famille soit une famille banic

de Dieu, et que tous ses membres puissent se

réunir uA jour autour de votre trône P?"'^.«^^"*['^

vos louanges pendant l'éternité. Ainsi soit-il.

Prûre d'un Chrétien pour ses Pasteurs.

Viercre puissante, aux jours de votre vie mor-

telle, a^rès l'Ascension de votre divin Fils, vous

avez cinsolé.et fortifié les ApÔtresdans les rud

épreuves et les terribles combats de l Eglsc

naissante. Venez aussi aider et éècourir nos

PasteTrs dans leurs lo:.gs et pénible, travaux

C'est d'eux que nous recevons la nourriture d.

ncs âmes. Si nous nous égarons, ce sont eux

qui nous rappellent ; si nous tombons, ce son

eux qui nous tendent la main ; si notre cœur es

,/j- »„ * fciï^rtni nnns donnent le remîue
malade, ce sum, - ••

-i — ^ -;-;--«.

•

salutaire. Nous >us en conjurons. .',r^^

sainte, obtenez n . toujours de Dieu des ^s



Iles ; il en est

les par conF< •

^'ierge SainU»,

grâces de ccn-

ut. Ils m'oul

)nfiance, qu'ils

effets de cette

la vie mortelle

lemander pour

Que, et vous,

•e amour votre

e. Jetez donc

enfant qui vous

rnez écouter sa

'e famille bénie

res puissent se

ne pour chanter

. Ainsi soit-il,

îs Pasteurs.

Q votre vie raor-

divin Fils, vous

es dans les rudes

?ats de l'Eglise

et Recourir nos

înible» travaux,

la nourriture do

ons, ce sont eux

tombons, ce sont

si notre cœur est

innent le remMe

>njuron3, W^-^'*:

le Dieu des î'.^?
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teur8 vigjlans qui ne laissent jamais le lounentrer dan., la bergerie
; des Pasteurs zélés qu^

1^1
nons permettent pas de rester tièdes et lâchesMU service de votre .divin Fils

; des Pasteursmstruits qui éloignent- de nous le poison de'erreur et des mauvaises doctrines
; des P^!teurs dévoués à la gloire de Dieu, que le monden'int,m,dera pas, et que les intérêts^ de la terrone toucheront pas

; des Pasteurs, en un motselon le cœur de Dieu, pour qu'ils'nousTpnTen-aent par leurs paroles et leurl exemples à vousaimerret à vous servir. Viergrpîernl debonté, mon espérance et ma vie ! rendezVolune brebis dociFe, une brebis fidèle Je vousprie pour l'Eglise enseignante entière, pour ïePape, mon EvCque, mon Pasteur, monSe !
seur, tous ceux dont Dieu se ser poui me conduire et m'éclairer. Je désire qu'ils vous aiment equ'ils vous servent tous les jours, avec uTe nlus'grande ferveur. Plus ils vous aimeront e?mSux
.is vous serviront, plus aussi j'espère avancerdans votre amour et votre service et din^î.temps et dans l'éternité. Ainsi soTt-il

•

Prière dhme Communauté, d'un Pensionnat, etc.

^ZT^a ^'-'''^^r ^^''^^« les générations, Mèretrès-tendre, voici une famille entière aujourS
prosternée aux pieds de vos autels, ''ce sondes cœurs qui vous aiment déjà, mais qui voS-

sacroosde nouveau à votre serWc" "^^"i"
Bon-Secour,, et noua venons ici réclamer s^e*
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nellement votre protection et vous présenter nos

hommages. Vous êtes dans notre maison, notre

maîtresse, notre reine, notre mère. Autant on

V compte de cœurs, autant vous y comptez

d'enfans dévoués. Bénissez-les tous ! Protégez-

les tous ! Eloignez de ce troupeau qui vous

1 chérit, la dent meurtrière du loup ravisseur ;

n'y laissez pas pénétrer l'esprit du monde, 1 esprit

de légèreté et d'inconstance, l'esprit de vanité et

de folle joie, l'esprit d'avarice et de sensualité.

De nDtre côté, ô notre bonne Mère, nous le

jurons encore avec amour, nous aimerons tou-

jours à répéter votre nom et à chanter vos

louanges. Vos fêtes seront nos fêtes de prédi-

lection ; nous placefons partout avec honneur

BOUS nos yeux vos statues et vos images, pour

nous rappeler plus souvent votre souvenir.

Vous aimer, vous louer, vous servir tous les

*iours davantage, voilà notre ambition et notre

désir ; c'est aussi le fondement de notre espé-

rance, car un enfant de Marie ne saurait penr.

Ainsi 8oit-il.

Prière pour obtenir une bonne mort.

Vierge sainte, je sais que je mourrai un jour

et peut-être bientôt. Si jamais j'ai eu besoin de

votre secours, ce sera surtout dans ces derniers

^ r. /x,s lûQ i»nnPTnis de mon salut redou-

bleront leurs efforts pour me perdre. Toute ma

vie vous m'avez honoré de votre protection,

vous m'avez comblé de vos grâces, vous avez
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«té ma Mère, et -après Dieu, mon tout. Vous ne
me délaisserez pas à ma dernière heure, où j'aurai
besoin plus que jamais de votre assistance. Je
vous la demande avec toute l'instance dontmon
cœur est capable. Venez alors à mon aide

;

défendez-moi contre les assauts du démon
; sou-

tenez-moi dans les attaques et les épreuves du
dernier combat

; obtenez-moi la patience dans
les douleurs de ma dernière maladie, la grâce
de recevoir les derniers sacremens dans des dis-
positions saintes, enfin le bonheur de rendre le
dernier soupir dans la grâce de Dieu, et de
mourir de la mort précieuse des justes. Je ne
le mérite pan sans doute après une vie si crimi-
nelle

;
mais je l'espère de votre bonté et de votre

puissante intercession auprès de Dieu. C'est
dans ces sentiments que je vous adresse, dès ce
moment, la prière que l'Eglise fait répéter si
souvent à tous les fidèles : Priez pour nouêtpatr"
vres pécheurs, maintenant et à Vheure de notre
mort. Montrez partout alors que vous êtes notre
Mère

; daignez vous intéresser pour vos enfans
souffrans et mourans

; recevez vous-même mon
nme entre vos mains pour la remettre à son
Créateur. Orapro nobis peccatoribus, nunc etm horâ mortis nostrœ. Amen.
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An uours dont les dates suivent, il y a indulgence

Blénière pour toutes personnes qui, ayant communié

S!t^ les conditions requises dans queld u'église que ce

Slfont daM 1 "couïant de la journée uno visite à

î'unocU» éîliîeti de la Compagnie de Jésus et prient

aïï intentions du Souverain- P. .htife- Le soir, à sep

hS^esTdan^V flise du Gésu à Montreryly ^ Salut

en l'honneur du saint dont on fait la léte, et dont

*Ta?l.^'Kuï1efpremiers vendredi du mois en

rhonneurdu Sacré-Ccur, il y.a dan. la môme^glise

palut précédé d'une instruction qui commence à 6

heures et demie.

Saint François-Xavier.- '3 DÉCEMBRE.

Prière.

Dieu qui, par i)re-

dicationetleamiracics de

Saint François- Xavier

,

ave'/, voulu n 'irer * l

vraie 'foi les peuples d'is

Indes, et les mettre au

nombre des enfants de

votre Eglise, soyez-nous

propice, et accordez-nous

la grâc. (l'imiter parfaite-

ment les vertus de celui

dont nous honorons les,etc.

glorieux mérites. Par

Jésus-Christ Noti^- Sei-

gneur, etc.

Deus, ni Indiavum

gentes beati Fran.ùsci

prœ licalionc: et mira-

culis Ecclosiae tuae açr-

gregare v^>iui3ti : con-

cède propitius; ut cu-

jus gloriM TTieriia

venc imur virtnlum

quo'] ^ "n ^raur exera-

pla. i ert ninumnos-

trum Jesum Christum,
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lu'égUsequece
ée uno visite à
Jésus et prient

Le soir, à sept
éM.ïly ttSalut

la fête, et dont

L»8 Saints ^L.utyks du Japon.—D Février.

Prière.

Deus, qui primitias
fidei apad Japoniae
gentes sanctorum Mar-
tyrum luorum Pauli,
Joannis et Jacobi san-
guine confirmasti : con-
cc^», propitius; i^ ad
lui nominis confes io-

nem, quorum exc.

Dieu, qui avez scellé
du sang de vos Bienheu-
reux Martyrs Paul, Jean
et Jacques, les prémices
de la foi dans l'Empire du
Japon : faites, par votre
miséricorde

,
que leurs

prières nous aident à con-
fesstM votre nom, comme

mur exMuplis, eormii|leur8 exemples nous j ex-
precibus udjuvemur ent. Par Jésus-Christ
PerDominumnostruu xvuire Seigneur etc
Jesum Christum, etc. '

'

• M

Bienheureux Jean db Britto.—Il Février.

Prière.

Deus, qui ad fidom
«atholicam apud InJos
propagandam, beatum
Joaunei 1 M a r ^ y r e m
tjmm iuvicta constan-
te robo-asti : ipgjus

meritis et intercessionr
concède, ut qui trium-
phi (jus memoriam re-

colimus , otiam fidei

exempla Imitemur. Per
Dominum nostrun. Je-
sum Christum.

Dieu qui, pour pro-
pager la foi catholique
dans les Indes, avez don-
né au Bienheureux Jean
votre Martyr, une con-
'stance invincible

; accor-
iez, en vue de ses mérites
et de son intercession, u
ceux qui célèbrent son

rVi :f»«

sa foi. Par Jésus-Christ
Notre Seigneur.

r
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BlKNHK -RBUX PlKRRB CaN1?IUB.—21 AVRlL.

Prière.

Dieu, qui pour la dé- Deu3, qui ad tuen-

•fenaode la foi catholique, dam catholicam fidem,

avez fortifié et éclairé le

Bienheureux Pierre votre

confesseur : accordez-

nous, nous vous en con-

jurons, par son interces-

sion, de voir toutes les

erreurs dissipées, et votre

Eglise devenue un seul

troupeau et un seul pas

teur. Par Jésus-Christ

Notre Seigneur.

beatum Petrum con-

fessorem tuum virtutc

ac doctrina roborasti :

ejus, quœsumus, intcr-

cessione concède ;
ut

depulsis erroribus, Ec-

clesia tua fiât unum
ovile et unus pastor.

Fer Dominum nostrum

Jesum Ghristum.

Saint François d:î Hiéronymo.—11 Mai.

Prière.

Dieu, qui pour le sa-

lât des ûmes, avez pré-

paré dans le Bienheureux

François un excellent

prédicateur de votre pa-

role: accordez-nous par

son intercession, de mé-

diter sans cesse au fond

^fle nos ofleurs les ordon-

nances de votre loi, et de

les mettre fidèlement en

prâuqUË uûuS QOs œuTrcS.

"Par Jésus-Christ Notre

;Seigneur.

Deus, qui sanctum

Franciscum ad anima-

rum salutem eximium

verbi tui praeconem ef-

fecisti : ejus nobis in-

tercessione concède ;
ut

legis tuae mandata et

jugiter scrutemur in

corde, et fideliter ope-

ribus exequamur. Per

Dominum nostrum Je-

ouiu \J lis. ÎC?\.x«««»i
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BiiMHEURBUx André Bobola.—23 Mai.

Prière.

DeuB, qui ia confes-
sione verae fidei bea-
tum Andream multi-
pi ici suppliciorum
génère excruciatum
illmtri martyrio coro-
nasti : prœsta quœau-
mu8

; Mt nos in eadem
fide 8ta'>ile3, ad versa
potins omnia qtiam ani-
mas detrlmentum pa-
tiamiir. Per Dominum
nostrum Jesum Ohria-
tum.

I

Dieu, qui par un il-

lustre martyre ave» cou-
ronné le Bienheureux
André, accablé par de
nombreux tourments
dans la profession de la
vraie foi, faites, nous vous
conjurons, que fidèles à
cette même foi, nous
souffrions tous les maux
plutôt que de perdre notra
âme. Par Jésus-Christ
Notre Seigneur.

^1

Saint JEvN-FBANçois-Rèois—16 Juin.

Prière.

Deus, qui ad pluri-

mos pro salute anima-
rum perferendos labo
rea, beatum Joannem
Pranciscum, Confesso-
rem tuum , mirabili
«haritate et invicta pa-

«ede propitius
; ut ejus

«xemplis instructi et

Dieu, qui avez rempli
le Bienheureux Jean-
François, votre serviteur,
d'une merveilleuse cbri-

rité, et de la plus invïn-
cible patience dans tous
les travaux qu'il a endu-
res pGiîf le . sâiut des
âmes, faites, par votre
miséricorde

,
qu'instruit!
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i>riehf;s

par ses exemples, et aidés

par son intercession

,

nous obtenions les récom-

penses de la vie éternelle.

intercessionibus adjuti,

aeternse vitae praeraia

consequamur. PerDo-
minum nostrum Jesum

Par Jésus-Christ

Seigneur.

N^otre'iChristmn.

Saint JjOuis de GoNZAQLis.- -21 JoiN.

Dieu, dispensateur

des dons célestes, (Jui dans

l'angéliquQ Louis de Goa-
zagMe avez uni une admi-

rable innocence de vie à

une pénitçnce non moins

admirable, accordez-nous

par ses mérites et son in-

tercession, que, ne l'ayant

pas imité dans son inno-

cence, nous l'imitions du

moins dans sa pénitence.

Par Jésus-Christ Notre

Seigneur.

Cœleetium donorum
distributor Deus, qui in

angelico juvene Aloy-

sio miram vitae inno-

ceutiaro pari cum pœ-

nitentia sociasti : ejus

meritis etprecibus con-

cède ;
ut innocentera

non secuti, pœnitentem

imitemur. Per Domi-

num nostrum Jesum

Christum.

Le3 Quarantr Martyrs db la Compagnie de

JÉSUS.—15 Juillet.

Prière.

THUDieu iout-puissaiii etj urampotens

éternel, qui, dans le Bien- Deus, qui nos in beato

heureux Ignace et ses|Tgnatio et- Sociis ejus,



tium donorum
or Deus, qui in

juvene Aloy-

,m vitae inno-

pari cnm pœ-
sociasti : ejus

tprecibus con-

t innocentera

ti, pœnitentem

r. Per Domi-

)sti'um Jesum

n.

Compagnie de

potens Eûterne

ai nos in beato

et. Sociis ejus,
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quadraginta Martyrum
palmas sub una tribuis

solemnitate venerari :

concède propitius
; ut

quorum in cœlis glo-

riam Iseti suspicimus,
eorutti invictam in fide

compagnons, nous per-
mettez de vénérer en une
seule solennité les palmes
des Quarante Martyrs :

accordez-nous avec bonté
d'imiter l'invincible cons-
tance dans la foi de ceux

constantiam œmule-|dont nous admirons avec
mur. Per Doniinum joie la gloire dans les
nostrum Jesum Chris-|cieux. Par Jésus-Christ
tum.

j Notre Seigneur.

Saint Ignacb.—31 Jiillbt.

Prière.

Deus, qui ad majo-
rem tui nominis glo-

riampropagandam, no-
vo per beatumigiiatium
subsldio militantem
Ecclesiam roborasti :

concède
; ut, ejus auxi-

lio et imitatione, cer-
tantes in teirfs, coro-
nari cam ipso merea-
ttiup in cœlis. Qui vivis

I

Dieu ! qui pour l'ex-

tension de la plus grande
gloire de votre nom, avez
donné par le Bienheureux
Ignace un nouveau se-
cours à l'Eglise militante :

faites, s'il vous plaît, que
combattant sur la terre à
son imitation, par l'assis-

tance de ses prières, nous
m'ritions d'être couron-
nes avec lui dans îe ciel.

Par Jésus-Christ Notre
Seigneur.
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Bienheureux Jean Berchmans —13 Août.

Prière,

Dieu tout-puissant, qui

avez donné au Bienheu-

reux Jean, votre Confes-

seur, de manifester une

admirable sainteté par la

parfaite observation de la

discipline régulière et par

rinnocence de sa vie, ac-

cordez à ses mérites et i

ses prières que nous ac-

complissions fidèlement

toutes les prescriptions de

votre loi, et que nous ob-

tenions ainsi la pureté de

l'âme et du corps. Par J.-

Christ Notre Seigneur.

Deus, qui mirabiiem

beati Joannis Confes-

sons tui sanctitatem in

perfecta regularis dis-

ciplinée custodia et vi-

tae innocentia consti-

tuisti : ejus meritis et

precibus concède ;
ut

legis tuae mandata fide-

liter exequentes, puri-

tatem mentis et corporis

assequamur. Per Do-

minum nostrum Jesum

Christum.

Bienheureux Pierre Clavbr.--9 Septrmbrb.

Prière.

Deus, qui miserabîlia

mancipia- ad agnitio-

nem tui nominis voca-

turus, beatum Petrum

Dieu, qui pour ame-

ner les pauvres esclaves

à la connaissance de votre

Baint Nom, avez doué leL^^-^.,

Uieniiëureuxrierrc, vuiix vvuiiicrnvivni v-^»

Confesseur, d'un admi-ira in eis juvaudis sui

Table esprit d'abnégationjabiiegatione et eiimia

iiim rni-
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* <^!ti

,

qui mirabilem

oannis Confes-

i sanctitatemin

i regularis ài3-

custodia etvi-

ocentia coneti-

ejus meritis et

s concède ; ut

œ mandata fide-

cequentes, puri-

lentisetcorporis

mnir. Per Do-

nostrum Jesum

-9 Sbptrmbiib.

eis juvandis 8ui

itione et eximia

charitate roborasti :

ejus nobis intercessione

concède
; ut non quœ

noatra sunt, sed quae

Jeau Christi quaerentes,

proximos opère et veri-

tate diligere valeamus.
Per eumdem Dominum
nostrum Jesum Chris-j

tum.

et d'une héroïque charité, -

accordez-nous par son in-

tercession de ne point
chercher nos propres in-

térêts, mais ceux de Jé-
sus-Christ, afin d'aimer
le prochain par les œu-
vres et en vérité. Par le

même Jésus-Christ Notre
Seigneur.

Saint François db Borgia.—10 Octobre.

Prière.

Domine Jesu Chris te,

verœ humilitatis et ex-

emplar et prœmium :

quaesumus ; ut, sicvit

beatum Franciscum in

terreni honoris con-
temptu iraitatorem tui

gloriosum effecisti, ita

nos ejusdem imitatio-

nis et gloriœ tribuas

esse consortes. Qui
vivis et régnas.

Seigneur Jésus, modèle
et prix de la véritable hu-
milité

, nous vous sup-
plions que, comme vous
avez rendu le Bienheureux
François de Borgia votre
imitateur par le mépris
qu'il a fait des honneurs
de la terre, vous nous ac-
cordiez la grâce de l'i-

miter et de participer à la

grc' ce dont il jouit dans
le ciel. Vous qui vivez et

régnez, etc.

- BlBNHEURBUX ALPHONSE RODRIGUEZ.—30 OCT.

Prihre,

Deua, fortitudo fra- Dieu, force des faibles

giliumothumilium cel- et élévation des humbles,

f vî

i

Il

if
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qui avez voulu rendre le

Bienheureux Alphonse il-

lustre par l'exercice con-

tinuel de la mortification

et le m 'rite d'une pro-

fonde humilité -, accordez-

nous qu'après avoir, à son

exemple , mortifié notre

chair et persévéré dans

Vhumilit!! en suivant la

croix de votre Fils, nous

obtenions la vie éter-

nelle. Par le m^me. . qui

vit et Tv gae avec vous....

situdo, qui fumulum
tuum Alphonsum jugi

mortificationis studio,

et eximiœ humilitatis

laude clarescere vo-

luisti : da, ut, ejus imi-

tatione, .carne mortifi-

cali, et in humilicrucis

Filii tui sequela fide-

liter persévérantes, glo-

riam consequamur œ-

ternim. Qui tecum vi-

vit et régnât.

Saint Stanislas Kostka.— 13 Novembub.

Fricre.

Dieu! entre les!

miracles de votre sagesse,

avez accordé à 1'. ge le

plus tendre la grûce d'une

sainteté accomplie, faites,

nous vous en supplions,

qu'à l'exemple de saint

Stanislas, nous nous em-

pressions, eu rachetant le

temps par de continuelles

bonnes œuvres, d'arriver

au repos éternel. Par

Jtsus-Ûhrist Ne ce Sei-

gneur.

Deus, qui intèr cae-

tera sapientiœ tuae mi-

racula, etiam in tenera

tfitale maturae sancti-

tatis gratiam contulis-

ti : da quaesuraus ;
ut

beati Stanislai exem-

plo, tempus instanter

operando redimentes

,

in aîternam ingredi re-

quiem festinemus. Per

Domlnum nostrum Je-

suffi Christum.
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NOVEMBUB.

AU NOM DU PiRB, ST DU FILS, HT DU SAINT-ESPRIT.
AINSI SOIT-IL.

Mettons-nous en la présence de Dieu, et

adorons-le.

TRÈS-SAINTE et très-aiiguste Trinité, Dieu seul
en trois personnes, je crois que vous êtes

ICI présent,
^
Je vous adore avec les sentiments

de 1 humilité la plus profonde, et je vous rends
de tout mon CGeurles hommages qui sont dus h
votre souveraine majesté.

Remercions Dieu des grâces qu'il nous a faites,
et offrons-nous à lui.

MON Dieu, je vous remercie très-humblement
de toutes les gnlces que vous m'avez

faites jusqu'ici. G'estencore par un effet de voire
bonta que je vois ce jour

;
je veux aussi l'em-

ployer uniquement à vous servir! Je vous en
consacre touies les pensées, les paroles, les
actions et les peines. Bénissez-les, Seigneur, afin
quil n'y en ait aucune qui ne soit animée de
votœ amour, et qui ne tende à votre plus grande
gloire.

Formons la résolution ^éviter le péché ei <h
pratiquer la vertu.

A DORABLE Jésus, divin modèl.e le la cr'rf/>.^iion
-o-jt. h. îaquelie nous devons aspirer, je vais
m'appliqucr autant que je le pourrnî à me rendre

4

.M.
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semblable t\ vous : doux, humble, chaste, zélé,

patient, charitable et résigaè comme vous
;
et

je ferai particulièrement tous mes eflfortij pour

ne pas retomber aujourd'hui dans les fautes que

je commets si souvent, et dont je souhaite smcè-

rement de me corriger.

Demandons àlDieu les grâces qui nous sont

nécessaires.

MON Dieu, vous connaissez ma faiblesse. Je

ne puis rien sans le secours de votre

grâce. Ne me la refusrz pas, ô monJ)ieu
;
pro-

portionnez-la à mes besoins : donnez-moi assez

de force pour éviter tout le mal que vous défen-

dez, pour pratiquer tout le bien que vous atten-

dez de moi, et pour souffrir patiemment toutes

les peines qu'il vous plaira de m'envoyer.

l'oraison dominicale.

PATER noster
,
qui es in cœlis, sanctificelur

nomen tuum : adveniat regnum tuum : fiât

voluntas tua, sicut in coblo et in terra : panem

nostrum quotidianum da nobis hodie : et dimitte

nobis débita nostra, sicut et nos dimittimus de-

bitoribus nostris : 6t ne nos inducas in tentatio-

nem ;
sed libéra nos a malo. Amen.

LA SALUTATION ANGÉLIQUE.

VB, Maria, gratiâ plena; Dominus tecum,

benedicta tu in mulieribus, et benedictusA
4.-:^ .

irUUiuS vëntï;

Sancta Maria, mater Dei, ora pro nobis pecca-

toribus, nunc et in horâ mortis nostrœ. Amen.



, chaste, zélé^

ime vous ; et

s efifortd pour

les fautes que

ouhaite sincc-

ù nous sont

i faiblesse. Je

ours de votre

ion«Dieu
;
pro-

mez-moi assez

ue vous défen-

jue vous atten-

^mment toutes

mvoyer.

E.

S, sanctificelur

lum tuum : fiai

terra ; panem
)die : et dijaitte

dimittimus de-

cas in tentatio-

flien.

[QUE,

>ominu3 tecum,

s, et benedictus

)ro nobis pecca-

lostrœ. Amen.
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LE SYMBOLE DES APÔTRES.

nRBDo in Deum, Patrera omnipotentem, Crca-y torem cœli et terrx : et in Jesum Chris-
tum, Fihum ejus nnicum, Doniinum nostrum •

qui conceptus est de Spiritu sancto, natus exManu virgme
; passus sub Pontio Pilato, cruci-

tixus, mortuus, et sepuUiis
; descendit ad inferos •

tertm die resurrexit a raortuis
; ascendit ad

cœlos
;
sedet ad dexteram Dei Patris omnipo-

tentis, inde venturus est judicare vivos et
mortuos. -

j i»ud et

Credo in Spiritum sanctum, sanctam Eccle-
siam catholicam, sanctorum communionem
remissjonem peccatorum, carnis resunectionem'
Titam asternam. Amen. ,

'

LA CONFESSION DES PÉCHÉS.

rtoNFiTEOR Deo omnipotent!, beataj Maria? sem-y per virgmi beato Mîchaeli archangelo

,

beato Joanni Baptistœ, sanctis Apostolis PetrJ
et Paulo, ommbus sanctis (et tibi, Pater), quia
peccavi nimis cogitations, verbo et oper. : meâ
culpa, mea culpa, meâ maximû culpu. Ideo precor
beatam Mariam semper virginem, beatum Micha-
elem archangelum, beâtum Joannera BaDiistam
sanctos apostolos Petrum et Paulum, omnes
sanctos (et te, Pater), orare prome ad DomiW
i>eum nostrum.

:yi
ïSEREATuR nostrî omnipoteus Deus, et dirais-ItX sis peccatis nostris, perducat nos ad vitam

*ternam. Amen.

• 24

1

i j'i
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INDULOKSTiAM , absolutioiiem et remissionem

peccatorum nostrorum, tribuat nobis omni-

potenB et misericora Dominus. Amen.

Invoquons la sainte Vierge, notre bon Ange et

notre saint Patron.

\ n AiNTB Vierge, mère de Dieu, ma mère et ma

O patronne, je me mets sous votre protection,

et ie me jette avee conEance dans le sein de votre

miséricorde Soyez, ô Mère de bonté, mon refuge

dans mes besoins , ma consolation dans mes

peines, et mon avocate auprès de votre adorable

Fils, aujourd'hui, tous les jours de ma vie, et par-

ticulièrement à l'heure de ma mort.

Ange du ciel, mon fidèle et charitable guide,

obtenez-moi d'être si docile à vos inspirations et

de régler si bien mes pas, que je ne m'écarte en

rien de la voie des commandements de mon Dieu.

Grand saint dont j'ai l'honneur de porter le

nom, protégez-moi, priez pour moi, afin que je

puisse servir Dieu comme vous sur la terre, et le

glorifier éternellement avec vous dans le ciel.

Ainsi soit il.

LES COMMANDEMENTS DE DIEU.

UN seul Dieu tu» adoreras.

Et aimeras parfaite'nent.

Dieu en vain tu ne jureras,

Ni autre chose pareillement.

Les dimanches tu garderas,

Hiâ Servant i-ficti uut wvii»v..v.

Tes père et mère honoreras.

Afin de vivre longuement.
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Homicide point ne seras,
De fait ni volontairement.

Luxurieux point ne seras,
De corps ni de consentement.

Le bien d'autrui tu ne prendras
Ni retiendras à ton escient. '

Faux témoignage ne diras,
Ni mentiras aucunement.

L'œuvre de chair ne désireras
Qu'en mariage seulement.

'

Biens d'autrui ne convoiteras
Pour les avoir injustement!

369
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LES COMMANDEMENTS DE L'ÉOLISK.

LES fêtes tu sanctifieras,
Qui te sont de commandement

Les dimanches la Messe ouïras
Et les fêtes pareillement. '

Tous tes péchés confesseras,
A tout le moins une fois l'aiL

Ton Créateur tu recevras
Au moins à Pâques humblement

Quatre-temps, vigiles, jeûneras,
Et le carême entièrement.

Vendredi chair ne mangeras,
Ni le samedi mêmement.

Droits et dîmes tu paieras,
A l'Eglise fidèlement
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l'anublub.

L'ange du Seigneur a

1
annoncô à Marie, pt

elle a conçu par l'opéra-

tion du Saint-Esprit.

Je vous salue, Marie,

etc.
I

Voici la servante du

Seigneur, qu'il me soit

fait selon vot ^^î jifurole.

Je vous ssi'.ue, Marie,

etc

Et le Verbe s'est fait

chair, et il a habité parmi

nous.

Je vous salue, Marie,

etc.

V. Priez pour nous

,

sainte Mère de Dieu ;
r.

Afin que nous devenions

dignes des promesses de

Jésus-Christ

ANGELUS Domini
nuntiavit Ma-

ria?, et concepit de Spi-

ritu santo.

Ave, Maria, etc.

1 Ecce ancilla Domi-

ni, fiât mihi secundum

verbum tuum.

Ave, Maria, etc.

Et Verbum caro fac-

tura est, et habitavit in

nobis.

Ave, Maria, etc.

V. Ora pro nobis,

sancta Dei Genetrix
;

R. Ut digni efiiciamur

promissionibus Christi,

ORAISON.

DAIGNEZ, Seigneur, ré-||^ ratiam tuam, quœ-

pandre votre grâce VT sumus. Domine

,

dans nos âmes-, afinmentibus nostris m-

qu'ayant connu par le]funde ; ut qui, Angelo

ministère de l'Auge l'In-jnuntiante, CUrisiiFim

carnation de Jésus-Christ tui Incarnationem co-

votré Fils, nous puissions,' gnovimus, per Passio-
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\ Domini

nem ejus et Crucem ad
Resurrectionis gloriam
perducamur

; Pereum-
dem Chriatum Domi-

lUVlb iua-

îpit de Spi-
num nostrum.

R. Amen.

ia, etc.

îilla Domi-
i secundum
m.
da, etc. ^

im caro fac-

habitavit in

ria, etc.

pro nobis

,

i Genetrix
;

li efficiamur

ibus Christi.

par les mérites de sa Pas-
sion et de sa Croix, par-
venir à la gloire de sa
Résurrection

; Par le

même Jésus-Christ notre
âeignenr. R, Ainsi soit-il.

j
I

•jll

w tuam, quîE-

us, Domine

,

nostris in-

, qui, A'ngelo

Christi Filii

lationem co-

,
per Passio-
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PRIÈRES DU SOIR.

AO NOM DU PaRE, ET DU FILS, ET DU SAINT-ESPRIT.

AINSI 80IT-IL.

Mettons-nous en la présence de Dieu^ et

adorons-le,

JB voua adore, ô mon Dieu, avec la soumission

que m'inspire la présence de votre souve-

raine grandeur. Je crois en vous, parce que voug

êtes la vérité même J'espère en vous, parce que

vous êtes infiniment bon. Je vous aime de tout

mon cœur, parce que vous êtes souverainement

aimable, et j'aime le prochain comme moi-même
pour l'amour de vous.

Remercions Dieu des grâces qu^il nous a faites.

QUELLES actions de grâces vous rendrai-je, ô

mon Dieu, pour tous les biens que j'ai reçus

de vous ? Vous avez songé à moi de toute éter-

nité ;
vous m'avez tiré du néant, vous avez donné

votre vie pour me racheter, et vous me comblez

encore tous les jours d'une infinité de faveurs.

Hélas 1 Seigneur, que pui^-je faire en reconnais-

sance de tant de bontés ? Joignez-vous à moi,

esprits bienheureux, pour louer le Dieu des misé-

ricordes, <iui ne cesse de faire du bien à la plus

indigne et à la plus ingrate de ses créatures.
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AINT-ESPRIT.

Demandons à Dieu la grâce ds connaître
nos péchés.

SOURCE éternelle de lumières, Esprit-Saint^
dissipez les ténèbres qni me cachent la lai-

deur et la malice du péché. Faites-m'en concevoir
une si grande horreur, 6 mon Dieu, que je le
haïsse, s'il se peut, autant que vous le haïssez
vous-même, et que je ne craigne rien tant que de
le commettre à l'avenir.

examinons-nous sur le mal commis :

lo. Envers Dikv. Omissions ou négligences dans
nos devoir? de piété, irrévérences à l'église, distrac-
tions volontaires dans nos prières, défautd'attention,
résistance à la grâce, jurements, murmures, manque
(le connance et de résignation.

2o. Envers lk prochain. Jugements téméraires,
mépris, haine, jalousie, désirs de vengeance, que-
relles, emportements, imprécations, injures, médi-
sapces, railleries, faux rapports, dommages aux
biens ou à la réputation, mauvais exemple, scandale,

\"*P9.",? ?® respect, d'obéissance, de charité, de zèle,
de fidélité.

3o. Envers Nous-MÊMKS. Vanité, respecthumain,
mensonges, pensées, désirs, discours et actions con-
traires à la pureté, intempérance, colère, impatience,
vie inutile et sensuelle, paresse à remplir les devoirs
de notre état.

Faisons un acte de contrition.

MB voici, Seigneur, tout couvert de confusion
et pénétré de douleur à la vue de mes

fautes.^ Je viens les détester devant vous avec
un vrai déplaisir d'avoir offensé un Dieu si bon,
si aimahlP! fit ai l^itrno H'Afro airnâ y.tnit-f^r. A,^^^

là, 6 mor Dieu, ce que vous deviez attendre de
ma reconnaissance, après m'avoir aimé jusqu'à

1 i

;i

f»'.'- .;
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répandra votre sang pour moi? Oui, Seigneur,

j'ai poussé trop loiu ma malice et mon ingrati-

tude. Je vous en demande très-humblement

pardon, et je vous conjure, ô mon Dieu, par cette

même bonté dont j'ai ressenti tant de fois les

effets, de m'accorder la grâce d'en faire dès au-

jourd'hui, et jusqu'à la mort, une sincère péni-

-tence.

Faisons un ferme propos de ne plus pécher.

QUE je souhaiterai&, 6 mon Dieu, de ne voua

avoir jamais offensé ! mais, puisque j'ai été

assez malheureux pour vous déplaire, je vais vouà

témoigner la douleur que j'en ai par une conduite

tout opposée à celle que j'ai gardée jusqu'ici. Je

renonce dès à présent au péché et à l'occasion

du péché, surtout de celui où j'ai la faiblesse de

retomber si souvent. Et si vous daignez m'ac-

corder votre grâce, ainsi que je la demande et

que je l'espère, je tâcherai de remplir fidèlement

mes devoirs, et rien ne sera capable de m'arrêter

quand il s'agira de vous servir. Ainsi soit-il.

l'orailon domixicale.

T^OTRE Père, qui êtes aux cieux, que votre

i^l nom soit sanctifié, que votre règne arrive,

que votre volonté soit faite sur la terre comme
au ciel : donnez-nous aujourd'hui notre pain quo-

tidien, et pardonnez-nous nos offenses comme
ntsna «arrlnnnrkna iV PftiiY nui nfilia OTit offflnSftS.

et ne nous laissez pas succomber à la tentation,

mais délivrez -no us du mal. Ainsi soit-il.
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LA SALUTATION ANOÉLIQUE.

JE, VOUS salue, Marie, pleine de grâce ; le Sei-
gneur est avec vous; vous êtes bénie entre

toutes las femmes, et Jésus, le fruit de vos en-
trailles, est béni.

Sainte Marifî, mère de Dieu, priez pour nous,
pauvres péclieurs, maintenant et u • l'heure de
notre '.lort. Ain?5i soit-il.

LE SYMBOLE DES APÔTRES.

JE crois en Dieu, I3 Père tout-puissant, Créa-
leur du ciel et de la terre

; et en Jqaug-
Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a
été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge
Marie, a souflfert sous Ponce-Pilate, a été crucifié,
est^ mort et a été enseveli, est descendu aux

'ors, le troisième jour est ressuscité d'entre les
jrts

;
est monié aux cieux, est assis à la droite

d-- Dieu le Père !out-prissant, d'où il viendra
juger les vivants et'les morts.

Je crois au Saint-Esprit, à la sainte Eglise
catholique, la communion des saints, la rémission
des péchés, la résurrection de "la chair, la vie
éternelle. Ainsi soit-il.

LA C0NFKS3Ï0N DES PÊCHKS.

Te confesse à Dieu tout-puissant, à la bîenheu-
o reuse Marie toujours Vierge, à saint Michel
archange, à saint Jean-Baptiste, aux Apôtrea
saint Pierre et saint Paul, à tous les saints (c^ à
vous, mon Père), que j'ai beaucoup péché par
pensées, par paroles et par actions : c'est ma

•H
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faute, c'est ma faute, c'est ma très-grande faute»

C'est pourquoi je prie la bienheureuse Marie

toujours vierge, saint Michel archange, saint

Jean-Baptiste, les Apôtres saint Pierre et saint

Paul, tous les saines (et vous, mon Père), de

prier pour moi le Seigneur notre Dieu.

QUE le Dieu tout-puissant nous fasse miséri-

corde, et qu'après nous avoir pardonné

nos péchés, il nous conduise à la vie éternelle.

Ainsi soit il.

QUB le Seigneur tout-puissant et miséricor-

dieux nous accorde le pardon, l'absolution

et la rémission de nos pèches. Ainsi soit-il.

Recommandons-nous à Dieu, à la sainte Vierge,

et aux saints.

BÊNissBZ, ô mon Dieu, le repos que je vais

prendre pour réparer mes forces afin de

vous mieux servir. Vierge sainte, mère de mon

Dieu, et après lui mon unique espérance, mon

bon Ange, mon saint Patron, intercédez pour

moi, protégez-moi pendant cette nuit, tout le

temps de ma vie, et à l'heure de ma mort. Ainsi

soit-il.

Prions pour les vivante et pour les morts.

RÉPANDEZ, Seigneur, vos bénédictions sur mes

parents, mes bienfaiteurs, mes amis et mes

ennemis. Protégez tous ceux que vous m'avez

donnés pour maîtres, tant spirituels que tempo-

rels. Secourez les pauvres, les prisonniers, les
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affligés, les voyageuré, les malades et les agoni-
Bants. Convertissez les hérétiques, et éclairez
les infidèles»

Dieu de bonté et de miséricorde, ayez aussi
pitié des âmes des fidèles qui sont dans le purga-
toire. Mettez fin à leurs peines, et donnez à celles
pour lesquelles je suis obligé de prier, le repos et
la lumière éternelle. Ainsi soit-il.

LITANIES DE LA SAINTE VIERGE.

sis que tempo-

»risonniers, les

SKiQNBUB, ayez pitié

de nous.

Jésus-Christ, ayez
Seigneur, ayez
Jésus-Christ , écoutez-
nous.

Jésus-Christ, exaucez-
nous.

Père céleste qui êtes
Dieu, ayez pitié de
nous.

Fils rédempteur du
monde, qui êtes Dieu,
ayez pitié de nous.

Esprit- Saint qui êtes
Dieu, ayez pitié de
nous.

Trinité sainte qui 'êtes
un seul Dieu, ayez
pitié de nous.

Sainte Marie, priez pour
nous.

Sainte mère de Dieu*
priiz pour nous.

Sainte Vierge des Vier-
ges,

. priez.

Mère du Christ, priez.
Mère de l'auteur de la

grâce, priez.

Mère très-pure, priez.

Mère très-chaste, priez.

Mère toujours vierge,
priez pour nous.

Mère sans tf^che, priez.

Mère aimable, priez..

Mère admirable, priez.

Mère du Créateur, priez.

Mère du Sauveur, priez.

Vierge très-prudente

,

priez pour nous.
Vierge vénérable, priez.

Vierge digne de' lou-
ange, priez.

I

Vierge puissante, priez.
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Vierge clémente, priez

Vierge fidèle, priez

Miroir de justice, priez

Trône de la sagesse

,

priez pour nous.

Cause de notre joie
,

priez pour nous.

Demeura du Saint -

Esprit, priez.

Vase d'honneur, priez.

Vase insigne de la vraie

dévotion, priez.

Rose mystérieuse, priez

Tour de Datid, priez.

Tour d'ivoire, ])riez

Sanctuaire brillant de

l'or de la charité
,

priez pour nous.

Arche d'alliance, priez.

Porte du ciel-, priez.

Etoile du matin,- priez.

Santé des infirmes,priez.

Refuge des pécheurs

,

priez pour nous.

Consolatrice des affli-

gés, priez.

Secours des chrétiens,

priez, pour nous.

Reine des Anges, priez.

Reine des Patriarches,

priez nour nous.
1 1

Reine des Prophètes

,

priez pour nous.

Reh»e de?. Apôtres

,

priez pour nous.

Reine (les Martyrs,

priez pour nous

Reine des Confesèeurs,

priez pour nous.

Reine des Vierges

,

priez pour nous.

Reine de tous les saints,

priez pour nous.

Reine conçue sans pé-

ché, priez.

Agneau de Dieu
,

qui

effacez les péchés du

monde
,

pardonnez-

nous, Seigneur.

Agneau de Dieu
,

qui

effacez les péchés du

monde, exaucez-nous,

Seigneur.

Agneau de Dieu
,

qui

effacez les péchés du

monde, ayez pitié de

nou3.

Jésus-Christ ,
ééoutez-

nous.

Jésus-Christ , exaucez-

nous.

V., Priez pour nous,

sainte Mère de Dieu,

u. Afin que nous deve-

nions -dignes des pro-

messes de Jésus-Christ.
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ist , exaiice?:-

0RAI80N.

Daignez, Seigneur, répandre votre grâce dans
nos {'mes, afin qu'nyant connu par le ministère
de l'Ange l'Incaruaîion de Jtsus-Christ votre
Fils, nous puissions, par les m '"rites de sa Pas-
sion et de sa Croix, parrenir à la gloire de sa
Résurrection; Par le m'rae Jôsus-Christ notre
Seigneur, r. Ainsi soit-il.

AUTRE ORAISON.

"VTous vous supplions. Seigneur, de visiter cette
i.1 demeure, et d'en éloigner tous les pièges
de l'ennemi : que vos saints anges y habitent afin
de nous conserver en paix, et que votre bénédic-
tion soit toujours sur nous

; Par N. S. J.-C.

PRIÈRE A TOUS LES SAINTS.
I

AMKS très-heureuscs, qui avez eu le bonheur
de parvenir à la gloire, obtenez-mci deux

choses de celui qui est notre Dieu et notre Père :

que je ne l'offense jamais mortellement, et qu'ii
ôte de moi tout ce qu'il lui déplaît. Ainsi soit-il.

PRIÈRE AVANT LE REPAS.

BÉNissEZ-Nous, Seigneur, et bénissez en même
temps les aliments que votre libéralité nous

accorde
;
Par Jésus-Christ Notre Seigneur.

R. Ainsi soit-il.

PRIÈRE APRÈS LE REPAS.

"VTous vous rendons grâces de tous vos bien-
i-1 faits. Dieu tout-puissant, qui vivez et régnez
dans les siècles des siècles, ft. Ainsi soit-il.

m

M
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in

AVANT LA CONFESSION.

Demandez à Dieu dapprocher du sacrement de

Pénitence avec les dispositions nécessaires.

DIEU saint, qui êtes toujours favorablement

disposé à recevoir le pécheur et à lui par-

donner, jetez les yeux sur une âme qui retourne

à vous de bonne foi, et qui cherche i\ laver ses

taches dans les eaux salutaires de la pénitence.

Faites-moi la grâce, ô mon Dieu, d'en approcher

avec les dispositions nécessaires ;
soyez dans

mon esprit, afin que je connaisse tous mes péchés;

soyez dans mon cœur, afin que je les déteste
;

soyez dans ma bouche, afin que je les confesse

et que j'en obtienne la rémission.

Invoquez le secours du St.-Esprit pour connaître

vos fautes.

ESPRIT Saint, source de lumière, daignez ré-

pandre un de vos rayons dans mon doeur,

et venez m'aider à connaître mes. péchés. Mon-

trez-les-moi, Seigneur, aussi distinctement que

je les connaîtrai quand, au sortir de cette vie, il

jjjg f{>,îj(ifo, T>oraître devant vous ^our êtr© ïui?»V

Faites-moi connaître, 6 Dieu saint, et le mal

q\ie j'ai fait et le bien que j'ai omis. Faites-moi
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1

La

pour connaître

voir le nombre et la grandeur de mes infidélités
dans votre service. Faites que je sache combien
de fois, jusqu'à quel point j'ai offensé le prochain,
le tort que je me suis fait à moi-même, et les
fautes que j'ai commises contre les devoirs de
mon état.

Éclairez-moi et ne souffrez pas, ô Dieu de
venté, que l'amour criminel que j'ai pour moi me
aeduise et m'aveugle

; ôtez le voile qu'il met
(?^vant mes yeux, afin que rien ne m'empôche de
me bien connaître moi-même, et de me faire
«onnaître autant qu'il est nécessaire à celui qui
tient ici votre place.

Examinez-vous sur les péchés commis.

ACTE DE CONTRITION.

QUEL sujet de confusion pour moi, ô mon Dien,
de tomber toujours dans les mêmes fautes,

81 souvent, si facilement, et après vous avoir
tant de fois promis de ne plus les commettre!
Ai-je bien pu pécher en votre présence, pour si
peu de chose, connaissant combien le péché vous
déplaît, et abusant même de vos bienfaits pour
vous offenser ? mon Dieu, mon Père, le meil-
leur de tous les pères, apaisez votre colère : par-
donnez-moi, et ne nje punissez pas selon la
rigueur de votre justice.

Laissez-vous fléchir, ô mon Dieu, par les
regrets d'un cœur véritablement contrit, d'un
cœur plus touché de ses fautes pour le déplaisir
que vous en avez reçu, que pour la peine qu'eîies
ont méritée. Laissez-vous fléchir par les regrets
d'un cœur aincèrenïent affligé de voua avoir
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, i

H': déplu, vous qui êtes infiniment bon et digue

d'être infiniment aimé.

Pardon, mon Dieu, pour tout le mal que j'ai

commis et fait commettre
;
pardon pour tout le

bien que je n'ai pas fait et que je devais faire, ou

que j'ai mal fait
;
pardon pour tous les péchés

que je connais et que je ne connais pas. Je les

déteste, je les d6.?avoue, je voudrais les effacer

par mon snng, et réparer, au prix même de tout

ce que j'ai de plus cher, le déplaisir qu'ils vous

ont causé.
,

Oh ! si mes regrets pouvaient égaler mes

fautes ! Suppléez ù ma, douleur. Sauveur agoni-

sant dans le jardin des Oliviers ;
mettez dans

mon cœur une goutte de cette mer d'amertume

dont votre ûme fut alors pénétrée
;
que je sois

triste de mon péché, et triste jusqu'à la mort.

ACM DB BON PROPOS.

JE devais plutôt mourir que de vous offenser, ô

mon Dieu ; mais puisque j'ai eu ce malheur

et que le passé n'est plus à moi, je vais prendre

de si fortes résolutions pour l'avenir, qu'avec le

secours de votre grâce, je serai désormais sur

mes gardes, et plus attentif à ne rien faire qui

vous déplaise. J'éviterai {ivec soin le péché, les

sources et les occasions du péché, et particu-

lièrement ceux que l'habitude, la malice ou la fai-

blesse me font commettre avec plus de facilité.

Je veux sincèrement me servir pour cela des

jQQvona OU! me sont • sugg. fés par votre mi-

nistre, dont j'écouterai lesparoles comme si elles

sortaient de votre bouche
;
pleinement persuadé
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bon et (îiguc

c mal que j'ai

n pour tout le

levais faire, ou

us les péchés

is pas. Je les

lis les effacer

môme de tout

lir qu'ils vous

it égaler mes*

jauveur agoni-

;
mettez dans

îr d'amertume

s
;
que je sois

a'àla mort.

i.

TOUS offenser, ô

i eu ce malheur

je vais prendre

inir, qu'avec le

désormais sur

rien faire qui

lin le péché, les

îhé, et particu-

nalice ou la fai-

ilus de facilité.

pour cela des

t)ar votre mi-

comme si elles

>ment persuadé
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et que c'est à vous queT^S aT efr^'promettrai dans les réponses p?h? ^"® J®

messes que je lui leraL^ l
^^""^ ^'' ^'^

ACTE D'.'ÎSPÉRANCE,

J' iTl'fl?
'"?'' ^''"' J"^^"'^ q^el point je vous

^tre ind& '' ''• ^"' J^ ferais attendrlSo

et es mS'!i' '\7^^'^ ^'"finie miséricorde

lXïïl^^%^r;fn?l^^^^^
gruce auprès de vous

sollicitaient ma

coupable qui reconnaît ses faute, "?
oui Tt.^

confiance qu'en m'accusant de mes péchés ^ïharement, sincèrement et avec humi it^ vol ra f"

sernro'non^"^^
^*

T'"^'' d'atcJlurn'uIsera prononcée en ma faveur sur la terre.

PRiiKB A LA SAINTE VIBROB ET A L'anGE GARDIEN.
Tr«RGE sainte, mère de grûce, mère de miséri-

iura 'interiéd^'"^'
'^^"'^ ^'^ pauvr^pé-

ZTa'J f ^^^'^ ^" ^® "^on^ent pour moi, afinque la confession que je vais faire ne me rend?m plus criminel, mais «up iv ,t °! ™® "^^"^^

traire le pardon de tout^ïe Vasséi elles Uces"iiecessairespour ne plus pécher à i'avenir.^

25
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Mon bon Ange, fidèle et zélé gardien de mon
àme, qui avez été témoin de mes chutes, aidez-

moi à me relever, et faites que je trouve dftfis ce

sacrement la grôce de ne plus retomber. Ainsi

«oit-il.

APRÈS LA CONFESSION.

ACTE DE FOI BT DE CONFIANCE.

OSBRAi-JE me le persuader, ô mon Dieu, que,

de criminel que j'étais il n'y a qu'un mo-
ment, me voici, par la grâce du sacrement, jus-

tifié et entièrement lavé de mes taches ? Oui,

Dieu de bonté,, je viens d'être absous, et cette

sentence de miséricorde ne remet dans vos

bonnes grâces, si, comme je le souhaite et j'espère

l'avoir fait, j'y ai apporté les dispositions néces-

saires.

C'est l'effet du sang précieux que vous avez
répandu pour moi, aimable Rédempteur des

hommes. C'est à vos plaies sacrées, dont la

vertu a guéri les mièlmeg, que je dois ma récon-
ciliation et mon salut.

ACTE DE REMERCIMENT.

OMON âme, remercie le Seigneur ton Dieu, «t

reconnais les prodiges de sa miséricorde à

ton égard. Pour d'effroyables supplices auxquels
tu étais justement condamnée, ce Dieu de bonté

veut bien se contenter d'une RatîP.fftçtîon lé^èr**-

pardonner tout et oublier tout. Mon Dieu, il

faut être ce que vous êtes, un Dieu pleinde dou-
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e dois ma récon-
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"laîtres, le plus dou^ ^ftT ^^'}'
î^ *<^"3 ^^g

les pères.
'® ^^"^ ^^^^^^^^ de tous

RÉSOLUTIONS DE NE PLDS PÊCHER.

"jl/ToN Dieu, ce que vous venez de faire en mi

surtout du p ché ou^voit ^ ''?"! ^" P^'^^' *>*

si longtempï ^ ' depla.ten moi depuis

r.Afirii"."'"^"«^r, ô mon Dieu, et faire voir

réconcilierTr/
^"'

/i*^
"" ^« ^«"^eur de me

Sr ni?! ^"^ ^""^- ^'^ «'apercevra dès aujour-d hui, par la régularité de ma conduite, que vo4

mi

!VI
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Atea avec moi. J'en prendrai tou3 lea moyens :

fe'^^e ferirpour celaL PluB|r-deX^^^^^^

je me combattrai sans cesse.
S^'^^f^J^^YvIi assez

it d« la victoire, plus sûr encore que, si j
ai assez

decoiragepour'^ de n^oi-même sur la

terreSai le bonheur de régner éternellement

av^c'yous dans le ciel. Ainsi 80»t-il.
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AVANT LA COMMUNION.
ACTE DE FOI.

D"Lll'''^ '* ^' ^* ^^"^' Sauveur desJL/ hommes, vous venez à moi, et j'aurai le

Z^Z^^ ''^^^ '*'''.^^^'*
' Q"^ poa;rait croire un

ni ? n^ •''â'^'' '' ^^'^^ ""^ 1'»^^^ dit vous-même? pui, Seigneur, je crois que c'est vousque je vais recevoir dans ce sacrement : vous-même qui, étant né dans une crèche, avez voulumourir pour moi sur la croix, et qui, • toutX
d être cache sous ces espèces adorables

Que sil W«^ ^'^" ^^'"' '* J''° «"^« Pl"« assuré
que si je le voyais de mes propres yeux. Je le
rois, parce que vous l'avez"^ dit, et j^adoie votr^

sainte parole. Je le crois
; et malgré ce qu^me sens peuvent me dire, je 'renonce à mes «

^sens, pour me captiver sous l'obéissance de la

|pourl^!rf''.^''^L^''"^^*
^^"«'"'' "»i"e morts

ipour la confession de cette vérité, aidé de votre
Ignace, o mon Dieu, je les souffrirais plutôt q^e

Kirn
"^ '"' ""^ ' ^''''''^ *"* croyance et ma

faum'r!^^''
'""'"'''''"^ '''' ^*'" '""'^'^ ''''

^'^

Je crois Seigneur ; aidez lafaiblesse de mafoi.
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ACTE d'humilité.

QUI suid-je, ô Dieu de gloire et de majesté ?

qui suis-je pour que vous daigniez jeter

les yeux sur moi? D'où me vient cet excès de

bonheur, que mon Seigneur et mon Die^ veuille

venir à moi ? Moi pécheur, moi ver de terre, moi

plus misérable que le néant, approcher d'un

Dieu aussi saint 1 manger le pain des Ang^s ! me

nourrir d'une chair divine ! ... Ah ! Seigneur, je

ne le mérite pas, je n'en seraijamais digne !

Roi du cielj auteur et conservateur du monde,

monarque universel, je m'anéantis devant vous,

et je voudrais pouvoir m'humilier aussi profon-

dément pour voire gloire, que vous vous abaissez

dans ce sacrement pour l'amour de moi. Je

reconnais avec toute l'humilité possible et votre

souveraine grandeur et mon extrême bassesse.

La vue de l'une et de l'autre me jette dans une

confusion que je ne puis exprimer, 6 paon Dieu !

Je dirai seulement, avec une humble sincérité,

que je suis très-indigne de la grâce que vous

daignez me faire aujourd'hui.

D'où me vient ce bonheur f

Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez

dam ma maison.

• ACTE DE contrition.

yeus venez à moi. Dieu de bonté et de miséri-

corde. Hélas 1 mes péchés devraient bien

plutôt voue en éloigner ; mais je les désavoue €n

votre présence, ô mon Dieu 1 Sensible au déplaisir

qu'ils vous ont causé, touché de votre infinie



le vous entriez
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gncur, encore davantaee „„; fi^r""''
!"'"

moindres souillures • crâ, „'„
P".""*"-™»' des

Te.u, et renouvek. iusau'aÛ Zd Z '"'""""'-

trames cet esprit d'ii„re„\"e '^uf «'o' ZLZet»t de vous recevoir dignement.

Créez en moi un cœur vur ô mn,. n;
"mu.ele^ ,un. mon âme 4",S l ZLfe""'

"

ACTE D'kSPÉRANCE.

TToTjg venez à moi, divin Sauveur des âmes ;

j..-i„.K™.S".i«r.crr.
promettez de me secourir. Eh h,Vn i T^.•-..
«e voici, je viens sur votre parole; irmeTré:sente à vous avec toutes mes faiblesses mnnaveuglement et mes misères

; j'esièleTu^ vous
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12:1!

me fortifierez, que vous m'éclairerez, que vous
me soulagerez, que vous me changerez.

Je l'espère sans crainte d'êt/e trompé dans
mon espérance. Car n'êtes-vous pas, 6 mou Dieu,

le maître de mon cœur? Et quand mon coeur

sera-t-il plus absolument à votre disposition, que
quand vous y serez une fois entré ?

Voici mon Dieu^ je mettrai en lui toute ma
confiance.

Seigneur, celui que vous aimez est malade.

ACTE DE DESIR.

EST-IL donc possible, ô Dieu de bonté, que

vous veniez à moi, et que vous y veniez

avec un désir infini de m'unir à vous ? Oh ! venez,

le bien-airaé de mon ciœur, venez, Agneau de

Dieu, chair adorable, sang précieux de mon
Sauveur ; venez servir de nourriture à mon âme.

Que je vous voie, ô le Dieu de mon cœur ! ma
joie, mes délices, mon amour, mon Dieu, mon
tout !

Qui me donnera des ailes pour voler vers

vous ? Mon âme éloignée de vous, impatiente

d'être remplie de vous, languit sans vous, vous

souhaite avec ardeur, et soupire après vous, ô

mon Dieu, ô mon unique bien, ma consolation,

ma douceur, mj^n trésor, mon bonheur et ma vie,

mon Dieu ei mon tout.

Venez donc, aimable Jésus, et, quelque indigne

q'ie je sois uc vous recevoir, ditetes scUicmeni une

parole, et je serai purifié. Mon cœur est prêt ;
et

s'il ne l'était pas, d'un seul de vos regards vous
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pouvez le préparer, l'attendrir, et FenflammprVenez, Seigneur Jésus, venez.
^""ammer.

Venez, Seiyneur Jéaus.

Mon âme soupire aprh» vous, 6 mon Dieu.
'

APRÈS LA COMMUNION.

ACTE d'adoration.

devant laquelle toute puissance n'est ""^ ^^-

Béni soit le Fils éterS Très°Haut''n^?r°'
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ACTE d'amour.

J'ai donc enfin le bonheur de vous posiiôder, (y

Dieu d'amour ! Quelle bonté ! Que ne puis-je

y répondre ? Que ne suis-je tout cœur pour

vous aimer autant que vous êtes aimable, et pour

n'aimer que vous ! Embrasez-moi, mon Dieu
;

brûlez, consumez mon cœur de votre amour.

Mon bien-aimâ est à moi. Jésus, l'aimable Jésus

se donne à moi. . . Anges du ciel, Mère de mon

Dieu, saints du ciel et d!> la terre, prêtez-moi

vos cœurs, dounez-n>oi votre amour, pour aimer

mon aimable Jésus.

Oui, je vous aime, ô le Dieu de mon cœur
;
je

voua ftime de toute mon âme, je vous aime sou-

verainement
,
je vous aime pour l'amour ^e vous^

et avec une ferme résolution de n'aimer jamais

que vous. Je le jure, je le proteste ;
mais assurez

vous-même, 6 mon Dieu, ces saintes résolutions

dai^s mon cœur, qui est présentement à vous.

Mon bieiu-aimé est à moi, et je suis à lui.

Vous savez, Seigneur, que Je vous aime.

ACTE D3 RBMBRCIMENT.

QUELLES actions de grâces, ô mon Dieu, pour-

raient égaler la faveur que vous me faites

aujourd'hui? Non content de m'avoir aimé jus-

qu'à mourh- pour moi, Dieu de bonté, vous dai-

gnez encore venir en personne mMionorej.jie

votre visite, et vous donner à moi î mon âm€,

glorifie le Seigneur ton Dieu, reconnais sa bonté,

exalte sa magnificence, publie éternellement sa
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posiiéder, ô^

le ne puis-je

cœar pour

ible, et pour

mon Dieu
;

otre amour,
[nable Jésus

[ère de mon

,

prêtez-moi

,

pour aimer

on co&ur
;
je

as aime sou-

lour de vouSy

amer jamais

mais assurez

s résolutions

ni à vous.

} à lui.

aime.

n Dieu, pour-

ous me faites

roir ainaô jus-

ité, vous dai-

m'honore;. de

mais sa bonté,

rnellement sa
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miscricorde. C'est avec un cœur attendri et
plem de reconnaissance, ô mon doux Sauveur
que je vous remercie de la grande grâce que vous
daignez me faire.

J'ai été un infidèle, un lâche, un prévari«ateur
mais je ne veux pas être un ingrat. Je veux mé
souvenir éternellement qu'aujourd'hui vous vous
êtes donné à moi, et marquer par toute la suite
lie ma vie les obligations excessives que je vous
ai, ô mon Dieu, en me donnant parfaitement ù
vous.

Que rendrai-}e ait Seigneur jmir tous les biens
dont tl m'a comblé?

yousvous rendons grâces à cause de votre gloire
infime. ^

ACTE DE DEMANDE.
y"ou8 êtes en moi, source inépuisable de tous
» les J)ien3 ! vous y êtes plein de tendresse

pour moi, les mains pleines de grâces, et prêt à
les répandre dans mon cœur. Dieu bon, libéral
et îB^agnifique, répandez-les avec profusion •

voyez mes besoins, voyez vatre pouvoir. Faites
en moi ce pourquoi vous y venez: ôtez ce qui
vous déplaît dans mon cœur, mettez-y ce qui
peut me rendre agréable à vos yeux. Purifiez
mon corps, sanctifiez mon âme ; appliquez-moi
les mérites de votre vie et de votre mort; unis-
sez-vous à moi, chaste époux des âmes ; uniasez-
moi à vous

; vivez en moi afin que je vive en
vous, que je vive de vous, et à jamais pour vous.

J'aites en moi, aimable Sauveur, ce pourquoi
^'ous y venez

j accordez-moi les grâces que vous
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savez m'êtrc nécessaires. Accordez les mêmes
grâces à tons ceux et celles pour qui je suis

obligé de prier. Pourriez-vous, mon aimable

Sauveur, me refuser quelque chose, après la grâce

que vous me faites aujourd'hui de vous donner

vous-même à moi ?

, Jt ne me séparerai point de vous avant que vous

viayez béni.

Traitez votre serviteur selon votre miséricorde.

ACTE d'offrande.

Vous me comblez de vos dons, Dieu de misé-

ricorde, et, en vous donnant à moi, vous

Toulez que je ne vive plus que pour vous. C'est

aussi, 6 mon Dieu, le plus grand de tous mes

désirs, que d'être entièrement à vous. Oui, je

veux que tout ce que j'aurai désormais de pen-

sées, tout ce que je formerai et exécuterai de

desseins, soit dans l'ordre de la parfaite soumis-

sion que je vous dois.

Je veux que tout ce qui dépend de moi, santé,

forces, esprit, talents, crédit, biens, réputation, ne

soitemployé que pour les intérêts de votre gloire.

Assujettissez-vous, ô Roi de mon cœur, toutes

les puissances de mon âme ;
régnez absolument

sur ma volonté, je la soumets à la vôtre. Après

la faveur dont vous m'honorez, je ne souffrirai

pas qu'il y ait rien en moi qui ne soit parfaite-

ment à vous.

Je suis votre serviteur et le fils de votre servante.

Seigneur^ je remets mon esprit entre vos mains-
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AOTH DB BON PROPOS.

OLK plus patient et le plus généreux de tous
^
les amis, qui est-ce qui pourrait désormais

me séparer de vous ? Je renonce de tout mon
cœur à ce qui m'en avait éloigné jusqu'ici, et jome propose, avec le secours de votre grûce do
ne plus retomber dans mes fautes passées. '

Ainsi donc, ô mon Dieu, plus de pensées, do
désirs, de paroles ou d'actions qui soient la
moins du monde contraires à la pudeUr ou à la
charité

;
plus d'impatiences, de jurements, de

mensonges, de querelles, de médisances
;
plus

d omissions dans mes devoirs ni de langueur
dans votre service

;
plus de liaisons sensibles ni

d amitiés naturelles
;
plus d'attache à mes senti-

ments m à mes commodités
;
plus de délicatesse

sur le mépris et sur les discours des hommes •

plus de passion pour l'estime et l'attention du
monde. Plutôt mourir, ô mon Dieu, plutôt
expirer ici devant vous que de jamais vous
dé])laire.

Vous êtes au milieu de mon cœur, divin
Jésus

;
c'est en votre présence que je conçois

ces résolutions, afin que vous les confirmiez, et
que votre adorable sacrement que je viens de
recevoir, en soit comme le sceau, qu'il ne me
soit jamais permis de violer. Confirmez donc, ô
Dieu de bonté, le désir que j'ai d'être uniquement
à vous, de ne vivre plus que pour votre gloire
Ainsi 3oit-il.

J^aijuré et résolu d'obnerver les lois de votrejustice.
Achevez en nou», Seigneur^ ce que vousy avez opérée

I '_ If
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PRIÈRE POUR DEMANDER LA BÉNÉD;CT10N DU TRf.3-

SAINT SACUEMKNT.

DrviN Sauveur de nos Ames, qui avez bien

voulu nous laisser votre précieux corps et

votre précieux sang dans le très-saint sacrement

de l'autel, je vous y adore avec an profond res-

pect, je vous remercie très-humblement de toutes

les grâces que vous nous y faites ; et commo
» vous êtes la source de toutes les bénédictions,

je vous conjure de les répandre aujourd'hui sur

moi et sur ceux et celles pour lesquels j'ai

intention de prier.

Mais afin que rien n'arrête le cours de ccî

béi|édictions, ôtez de mon coeur ce qui vous

déplaît, ô mon Dieu
;
pardonnez-moi mes péché?,

je les déteste sincèrement pour l'amour de vous.

Purifiez mon cœur, sanctifiez mon Ame : bénissez-

moi, mon Dieu, d'une bénédiction semblable à

celle que vous donnâtes à vos disciples, en led

quitta it pour monter au ciel. Benissez-moi donc

d'une bénédiction qui me change, qui mo» con-

sacre, et qui m'unisse parfaitement à vous
;
qui

me remplisse de votre esprit, et qui iTie soit dès

cette vie un gage assuré de la bénédiction que

/ vous préparez à vos élus. Je vous la demande

au nom du Père, du Fils, et du.Saint-Esprit.
Ainsi soit-iî.
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»IYMNE MJ SAINT-ESPRIT.

rum visita L '''«.'^^^ ^«3 amea de

Qua3 tu creasti^ pec Icéfi^'f
^' ^^'«^ «'^^

torn ^ céleste les cœiua que
Qui diceris Pamcli/TonJ'^'"^^';

tus,
,
/ °"3 otes notre conso-

Altissimi donum n«î a T' ^° don du Dieu

fitas, ' ^ '
"^

• T' .1^.
*^" "^^'^^ do la

Et spiritalîg unctio tt^lît i''
^'°";^''" 'P^"'

Tuseptiformisnimere r ?® ''°' ^'"'^•

Digitus patern"'7ex!dez :u/nT,^" ^'P*^"'

terse. ,
^ ^"^ "O"» vos sept

Tu rite promîssum Pa- de Di'euThîf^'
''

^"'S*
tris,

"® ^'eu,
1 objet par excel-

Serœone ditans rr„f p?^^ ° ^''^ promesse du
tura

^"^ P^re
;
vous mettez sa pa.

rôle sur nos lèvres.Accende lumen sensi

infiinâ^] nmôrem '-( X-

Faites briller votre la-
mièr,- dans nos flmes, ver-

•,h^.,
-" ^^2 votre amour dans nos

Infirma nostrî cornorîJf"^"î"^' f * fortifiez ù tous

Virtute firmansTo?!- « '"'*^°!i'
°°^^« <^ï»*i^

peti
P"' '''^^°^® «t défaillante

Hostem repellas
gius,
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iprit tentateur anor^,^^.p„ ' , iprit tentateur am^n^A^^

r
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serait nuisible à notre

salut.

Appreûez-nou3 à con
naître le Père, apprenez
nous à connaître le Fils

et vous, Esprit du Père
et du Fils, soyez à jamais
l'objet de notre foi.

R. Gloire dans tous les

siècles au Père, Seigneur
de l'univers, et au Fils

ressuscité d'entre les

mortS;j et au Saint-Esprit.

Ainsi soit-il.

V. Envoyez votre Es-

prit-Saint, et tout sera

créé, R. Et vous renou-

vellerez la face de la

terre.

Vitemus omne noxium.

Per te sciamus da Pa-
trem,

Noscamus atque Fi-

lium :

Teque utriusque Spiri-

tum Credamus omni
tempore.

R. Gloria Patri Domi-
no,

Et Filio, qui a mortuig

Surrexit, ae Paraclito,

In sœculorum sœcula.

Amen.
v. Emitte Spiritum

tuum, et creabuntur:

R. Et renovabis faciem

terrae.

ORAISON.

ODiEù, qui avez ins-

truit les cœurs de

vos fidèles par la lumière

du Saint-Esprit, donnez-

nous, par ce même Es-

prit, la connaissance et

l'amour de la justice, et

faites qu'il nous remplisse

toujours de ses divines

consolations ; Par J.-O

N. S.

a. Ainsi soit-il.

DEus, qui corda fide--

lium Sancti Spiri-

tus illustratione do-

cuisti, da nobis in

eodem Spiritu recta

sapere, et de ejus sem-

per consolatione gau-

dere ; Per Ghristum
Dominum nostrum.

R. Amen.
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\

COMMENCEMENT DE LA MESSE.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il.

C'est en votre nom, adorable Trinité, c'est pour

vous rendre l'honneur et les hommages qui

vous sont dus, que j'assiste au très-saint et très-

auguste sacrifice.
, , • j,.

Permettez-moi, divin Sauveur^ de m'unir d'm-

tention au ministre de vos autels, pour ofifrir la

précieuse victime de mon salut, et donnez-moi

les sentiments que j'aurais dû avoir sur le Cal-

vaire, si j'avais assisté au sacrifice sanglant de

votre passion.

CONPITEOR.

Repassez dans l'amertume de votre cœur les pé-

..ftK^a aue vous avez commis- Rappe ezen gros et con-

fSsIment ceux qui vous humilientdavantage. Expo-

sez à Pieu vos faiblesses; pnez-le qu'il vous les

pardonne, et que l'abîme do vos misères attire sur

vous; dans ce sacrifice, l'abîme de ses miséricordes.

JE
m'accuse devant vous, 6 mon Dieu, de tous

les péchés dont je suis coupable. Je m'en

accuse en présence de Marie, la plus pure de

toutes les vierges, de tous les saints, et de tous

les fidèles, parce que j'ai péché en pensées, en

paroles, en actions, en omissions : par ma faute, I

oui, par ma faute, et par ma très-grande faute

C'est pourquoi je conjure la très-sainte Vierge et

tous les saints de vouloir bien intercéder pour|

Seigneur, écoutez favorablement ma prière, et
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^^i^^^^^''^^^'^ et U r..

KYRIE, ELEISON

fiaSS?^Tï-K«f.<i«^^- doux entretien do oon-
d'employerun moyeuau8«f«ffi5"''^o"s Permettant
lui demander U prA d» v^? ®^ "*"* celui-ci iSur

GLORIA IN EXCBLSIS

rez. Kéjouissez-vous aV«,. i«f A ° ^5® vous pour-

adorons, nous vous?loHfin
^''^'^^^^S' «««s vous

de trè8iumble?n!.ni ^i""''
"^'^^ ^«"« rendons

de votr.TS/^î^^^.'^^ ^« grâces, dans la vue

g«eur,"le Souverain' Mn'
''""'

T" ^^^« ^« Sei:

-i vrai DTe;i:ri?értt^^^^^^^^ ^e

fU
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Adorable Jésus, Fils unique du Père, Dieu et

Seigaeur de toutes choses, Agneau envoyé de

Dieu, pour effacer les péchés du monde, ayez pitié

de nous, et, du haut du ciel oîi vous régnez avec

votre Père, jetez un regard de compassion sur

nous. Sauvez-ûous, vous êtes te seul qui le puis-

siez, Seigneur Jésus, parce que vous êtes infini-

ment saint, infiniment puissant, infiniment ado-

rable, avec Ifc Saint-Esprit dans la gloire du

Père. Ainsi soit-il.

ORAISON.

ACCORDEZ-NOUS, Seigneur, par l'intercession

de la Sainte Vierge et.des saints que nous

honorons, toutes les grâces que votre ministre

vous demande pour lui et pour nous. M'unissant

h lui, je vous fais la même prière pour ceux et

pour celles pour qui je suis obligé de prier, et je

vous demande. Seigneur, pour eux et pour moi,

tous les secours que vous savez nous être néces-

saires afin d'obtenir la vie éternelle
;
Au nom de

J.-C. N. S. Ainsi soit-il.

ipiTRB.

Tran3portez-vou8 en esprit au temps des Patri-

arches et des Prophètes, qui ne soupiraient qn âpre

le Messie ; entrez dans leurs empressements, toimez

leurs désirs, prenez les sentiments qu'ils eurent

alô?^, vous attendez le même Sauveur, et, plus heu-

reux qu'eux, vous le voyez-

-
,«-.«.v "niou yfiiip. m'avez aDhelé à la connais-

jyXsancele votre sainte 'loi préférableraent
|

à tant de peuples qui vivent dans l'ignorance de
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Testament
,„'='"" "^s sainte de votre ancien

rêvé™; eol.:' k t^JC,"™""""-^' ™"^
"l'attacher nniqueinen? .\ l;>

"' """"• "
Apôtres I

'"'"'"*"''^'>'
'» Tons comme les

ÉVANGILE.

«6 Jésus-Chriet lui-wSniiJ?,' '''.™ '"œnrs; règle
«TO promis de snïvrÎMrilri" '""*«•" <•« ««s
Mme

;
rJele ,ne vous observa ïïf.T'î''"*,*''' ''»l>-

«u. sere^iug, ,a„s œSe"ï?'ètl'n"VpTl'""'

fcoirs :1'estvotr' Fil,
,';!-'° '"''^""•^ «i» -"es

,WJe vaisentindre £irXV'l"„''' '"P"^"'"
«'avoir cru que cV,t v!!,

''"'"^«""ra
«sus, si e n'Lf/

'''' P"''"'*' .Seigneur

«,-aLceVQuele%e''rWr„T/°™'°!^»' * ""^

«levant vous d'av^r e^7 » ^ •
'"'''^•l^ VmHtù

"ohari^e^dt^n^s œuvr'^sT^
'" """'"^ ^«

'«- Ke -jugr;a^:,^rn^^,^ -;-'«««

. < f

' *^'

'^1

I -ri
•'-'ri'

IL «'



404 PRIÈRES DURANT LA SAINTE MESSE.

Opposition perpétuelle que je meta entre vos

maximes et ma conduite. Je crois, mais inspirez-

moi le courage et la force de pratiquer ce que je

crois. A vous, Seigneur, en reviendra toute la

gloire.

CHBDO.

Aflfermissez ici votre foi. Tout ce que l'Eglise pro-

Eose à votre croyance est fondé sur la parole de

Heu annonoéo par les prophètes, révélée dans les

Ecritures, déclarée par les miracles, vénhée par

l'établissement de la foi, confirmée par les martyrs,

et rendue sensible par la sainteté de notre religion,

et par le solide consentement de ceux qui la pro-

fessent avec fidélité.

JE crois en un seul Dieu Père tout-puissant

qui a fait le ciel et la terre, les choses

visibles et invisibles ; et en un Seigneur, Jésua-

Christ, Fils unique de Dieu, né de Dieu son

Père avant tous les siècles : Dieu de Dieu,

liTmière de lumière, vrai Dieu du vrai Dieu;

engendré et non c .'éé, consubstantiel à son Père,

et par qui tout a été fait. Qui est descendu du

ciel pour l'amour de nous et pour notre salut :

qui s'est incarné, par l'opération du Saint-Esprit,

dans le sein de la Vierge Marie, et qui s'est fait

homme. Je crois aussi que Jésus-Christ a été

crucifié pour l'amour de nous sous Ponce-Pilate
;

qu'il a souffert la mort, et qu'il a été enseveli :

qu'il est ressuscité le troisième jour, suivant les

Ecritures
;
qu'il est monté au ciel, et qu'il est

assis à la droite de son Père; qu'il -viendra

encore une fois sur la terre avec gloire pour

juger les vivants et les morts, et que son règne

n'aura point de fin.
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Je crois au Saint-Esprit, seigneur et vîvîfian*qui procède du Père et du Fils nnî .1 J ? '

glorifié avec le Père et le Fik l\^ •
'* ^*^°''^ ^'

les Prophètes. Je c o,^ 'ue l'ffi-
^ ^"/^ P"^

sainte, catholique eraporiiaue^ï ''* ."°''

qu'il V a un hor^f-
"P^-ïo^que je confesse

OFFERTOIRE.

ment Dieu, le remercior H-nn. '""^°™'- Parfaite-
«es dons, effacer enUèrement™.??",;^° «"! «»»'»
tant pour vous «uo Mur ks auïï,'^';S''f'' S' "•"«'if.
dont vous ave? bemin oî ™..? ' ^"'«' '»' nioes
i.réoie„x mome^ntsT'oet Iffife ^htir'"'''

'''

hostie parles »aaiTrare''av'e?lWen,1"'

ment où il a'i„„„oîe%:Ûr''li " "'""'"' "" "">-

Je TOUS l'offre pour reconnaître voire son™

f'i

!ii^

1 II

?t
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un pécheur qu'en vue des mérites de celui qui

est le Juste par excellence, et qui s'est fait vic-

time de propitiation pour tous.

Mais, en vous offrant cette adorable victime,

je vous recommande, ô mon Dieu, toute l'Église

catholique, notre saint père le Pape, notre

Évêque, les pasteurs des ûmes, notre Roi, la

famille royale, les princes chrétiens, et tpus les

peuples qui croient en vous.

Souvenez-vous aussi, Seigneur, des fidèles

trépassés ; et, en considération des mérites de

votre Fils, donnez-leur un lieu de rafraîchisse-

ment, de lumière et de paix.

N'oubliez pas, mon Dieu, vos ennemis et les

miens ; ayez pitié de tous les infidèles, des héré-

tiques et de tous les pécheurs. Comblez de

bénédictions ceux qui me persécutent, et par-

donnez-moi mes péchés comme je leur pardonne
tout le mal qu'ils me font ou qu'ils voudraient

me faire. Ainsi soit-il.

PREFACK.

Elevez-vons on esprit dans le ciel, jusqu'au çied
du trône de la Divinité. Là, pénétré d'une sainte
et respectueuse crainte, à la vue de cette éclatante
majesté, rendez-lui vos hommages, et mêlez vos
louanges aux célestes cantiques des Anges et des
Chérubins qui l'environnent.

VOICI l'heureux moment où le Roi des Anges
et des hommes va paraître. Seigneur,

remplissez-moi de votre esprit
;
que mon cœur,

déo'co'é d<^ la fprrp. r\P npnsp nn'à vnijs OupHe
obligation n'ai-je pas de vous bénir et de vous

louer en tout temps et en tout lieu, Dieu du ciel
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et de la terré, maître infiniment grand, Père
tout puissant et éternel!
Rien n'est plus juste, rien n'est plus avanta-

geux que de nous unir en Jésus-Christ pour vous
adorer continuellement. C'est par lui.que tous
les esprits bienheureux rendent leurs hommages
à votre majesté; c'est par lui que toutes les
Vertus du ciel, saisies d'une frayeur respectueuse,
s unissent pour vous glorifier. SouiFrez, Seigneur
que nous joignions nos faibles louanges à celles
de ces samtes intelligences, et que de concert
avec elles nous disions dans un transport de
joie et d'admiration :

SANCTUS.

Q AiNT, Saint, Suint est le Seigneur, le DieuKp des armées! Tout l'univers est rempli de sa
gloire Que les bienheureux le bénissent dans

%. \ c?-'"''
'"^'^ "^^^"^ ^"^ ^î^ût 8»r la terre,

i'ieu et Seigneur comme celui qui l'envoie.

CANON.

Représentez-VOUS loi l'autel sur le<ïueIJésus-Chri!.tva se rendre, comme le trône de sa miséVicorde i?,

Z'h^r'-l
^'"^' ^« y«»« présenter poù^exposeît;)?,

ÎSinon»^''
pour demander et pour obtenir. Die"

Ju'eKctr?"" '''"'' *^^'«' ^«"*-" -"« reS
IVrous vous conjurons, au nom de Jésus-Christ.
l^^ votre Fils et notre Seigneur, ô Père infini-
ment miséricordieux, d'avoir pour agréable et

Ta """r^
^oSrauae que nous vous présentons,

atin quil vous plaise de conserver, de défendre
et de gouverner votre sainte Eglise catholique,

,.U
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avec tous les membres qui la composent : le

Pape, notre Evêque, et généralement tous ceux

qui font profession de votre sainte foi.

Nous vous recommandons en particulier, Sei-

gneur, ceux pour qui la justice, la reconnais-

sance et la charité nous obligent de prier ; tous

ceux qui sont présents à cet adorable sacrifice, et

singulièrement N*** et N***. Et afin, grand

Dieu, que nos hommages vous soient plus

agréables, nous nous unissons à la glorieuse

Marie, toujours vierge, mère de notre Dieu et

Seigneur Jésus-Christ; à tous vos apôtres, à

tous les bienheureux martyrs, et à tous les saints,

qui composent avec nous une même Eglise.

Que n'ai-je en ce moment, 6 mon Dieu, les

désirs enflammés avec lesquels les saints Patri-

arches souhaitaient la venue du Messie ! Que
n'ai-je leur foi et leur amour ! Venez, Seigneur

Jésus, venez, aimable Réparateur du monde,

venez accomplir un mystère qui est l'abrégé de

toutes vos merveilles. Il vient, cet agneau de

Dieu : voici l'adorable victime par qui tous les

péchés du monde sont effacés.

ÉLÉVATION.

Voilà votre Dieu, votre Sauveur et votre Juçe.
Soyez quelque temps dans le silence, comme saisi

d'admiration à la vue de ce qui se passe sur l'autel.

Rappelez toute votre ferveur, et livrez-vous à tous

JdJ» seatiments* que le respect, la confiance et la

crainte sont capables d'inspirer.

V''£SBE incarne, divin Jésus, vrai i^ievi et vrai

homme, je crois que vous êtes ici présent ;

je vous y adore avec humilité, je vous aime de
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tout mon cœar; et, comme vous y venez pour
1 amour de moi, je me consacre entièrement à
vous.

J'adoA'6 ce sang précieux que vous avez
répandu pour tous les hommes

; et j'espère ômon Dieu, que vous ne l'aurez pas versé inutile-
ment pour moi. Faîtes-moi la grâce de m'en
appliquer les mérites Je vous offre le mien,
aimable Jésus, en reconnaissance de cette cha-
nté mfin.e que vous avez eue de donner le vôtre
pour l'amour de moi.

SUITE DU CANON.

i'on°*^f®'"&.'^^®,°*"®"^®'"v®°t votre Sauveur sur
I autel. Méditez les mystères qu'il y renouvelle.
Unissez le sacrifice de votre cœur à celui dJ «on
corps. Offrez-le à Dieu son Père: supofie d'ic-cepter les prières que ce cher Fils iui fait pour voSs
ot priez vous-même pour les autres.

""r/ous,

QUELS seraient donc désormais ma malice et
mon ingratitude, si, après avoir vu ce que

je vois, je consentais à vous offenser? Non, mon
Dieu, je n'oublierai jamais ce que vous me repré-
sentez par cette auguste cérémonie: les souf-
trances de votre Passion, la gloire de votre
Kesyrrection, votre corps tout déchiré, votre
sang répandu pour nous, réellement présent à
mes yeux sur cet autel.

C'est maintenant, éternelle majesté, que nous
vous offrons de votre grâce véritablement et
proprement la victime pure, sainte et sans tache,
qu li vous a plu de nous donner vous-même, et
dont tous les autres n'étaient que la figure Oui
grand Dieu, nous osons vous le dire, il y a ici

If-i

4'

}

lïr.
"I Mi
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plu3 que tous les sacrifices d'Abel, d'Abraham et

de Melchisédeçh, la seule victime digue de votre

autel, Notre Seigneur Jésus-Christ votie Fils,

l'unique objet de vos éternelles complaisance?.
Que tous ceux qui participent ici de la bouche

ou du cœur à cette victime sacrée, soient rem-
plis de sa bénédiction.

Qne cette bénédiction se répande, ô mon Dieu,

sur les âmes des fidèles qui sont morts dans la

paix de l'Eglise, et particulièrement sur l'âme de
N*** et de N***. Accordez-leur, Seigneur, en
vertu de ce sacrifice, la délivrance entière de
leurs peines.

Daignez nous accorder aussi un jour cette

grûce h. nous-mêmes, Père infiniment bon, et

faites-nous entrer en société avec les saints

Apôtres, les saints Martyrs, et tous les saints,

afin que nous puissions vous aimer et vous glo-

rifier éternellement avec eux. Ainsi soit-il.

PATER NOSTER.

Nous voici avco Jéaus sur un nouveau Calvaire.
Tenons-nous au pied de sa Croix avec une tendre
compassion, comme Madeleine ; avec un amour fidèle

\ comme saint Jean ; avec l'espérance de le voi»uii
{'our dans sa gloire, comme les autres disciples,
îegardons-lo quelquefois de loin, et pleurons nos

\ péchés avec saint Pierre,

I
\ ^^UE J6 suis heureux, ô mon Dieu, de vous avoir

Vot powr Père I que j'ai de joie de songer que le

»^'« \^\i V.IJJ vt^\,t7 ^^^/iv V. vi \/ «ti jvtti. itj.zv \L\.Lzxx''ixt.x: ;

\ Que votre saint nom soit glorifié par toute la

terre. Régnez absolument sur tous les cœurs

\
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et sur toutes les volontés. No refiisez pa«. à vos
enfants la nourriture spirituelle et corporelle.
Nous pardonnons de bon cœur; pardonnez-nous
SoutencR-nous dans les tentations et dans lesmaui de cette misérable vie; mais préservez-
nous du pôclv., le plus g.-and de tous les mauxAmsi soit-il.

AONUS DEI.

Dieu qui estai glorieux dans le ciel, bI pniasanf

A^n^an '?'',' ^^''''''^ ^'^!?«1«« enfers, n'est ici qTunAgneau de douceur et de bonté. Il y vient dou?effacer les péchés du monde, et on pirtTSie? les

AGNEAu de Dieu immolé pour moi, avez pitié
de moi. Victime adorable de mon salut

sauvez-moi, Divin médiateur, obtenez-moi ma
grâce auprès de votre Père, d mnez-moi vo^re
paix. '

COMMUNION.

iiifrf«?io™p"?"."'®''
spirituellement, renouvelez par

^An^fl^^?'^''''
'«sentiment que vous avez de la pVé-senoe de Jesus-Chnst; formez un acte de contrition

vT^LiT V'^l^
°*"^- "«.^^«i'- ardent de le iece.'

îu'ilTunilt» 'f
^'^ ' ^"^'-^^ 'ï"''^ «^S^ée «« désir et

grâces
^"""^ ®° ^°"^ communiquant ses

Si vous voulez communier sacramentellomfinf
servez-vous ici des prières avant la communion

^'
Qu'il me serait doux, ù mon aimable Sauveur,

d être du nombre de ces heureux chrétiens
a qui la pureté de conscience et nne tendre piété
^~:

"""V^"
^ai'Fiucirv:i- luus les louFS ûe votre

sainte table !

Quel avantage pour moi si je pouvais en ce
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moment vous posséder dang mon cœur, vous j

rendre mes hommages, vous y exposer mes

besoins, et participer aux grâces que vous faites

à ceux qui vous reçoivent réellement 1 Mais,

puisque j'en suis très-indigne, suppléez, 6 mon

Dieu, à l'indisposition de n^on f.me. Pardonnez-

moi tous mes péchés, je les déteste de tout mon
cœur, parce qu'ils vous déplaisent. Recevez le

désir sincère que j'ai de m'unir à vous. Purifiez-

moi d'un seul de vos regards, et mettez-moi en

état de vous bien recevoir au plus tôt.

En attendant cet heureux jour, je vous con-

jure. Seigneur, de me faire participer aux fruits

que la communion du Prêtre doit produire en

tout le peuple fidèle qui est présent à ce sacri-

fice. Augmentez ma foi par la vertu de ce divin

sacrement, fortifiez mon espérance, épurez en

moi la charité, remplissez mon cœur de votre

amour, afin qu'il ne respire plus que pour vous

et qu'il ne vive plus que pour vous. Ainsi soit-il.

DERNIÈRES ORAISONS.

Efforcez-vous de rendre au Sauveur sacrifice pour

sacrifice, en devenant la victime de son amour, en Un

immolant toutes les recherches de l'amour-propre,

toutes les attentions du respect humain, toutes les

répugnances et toutes les inclinations qui ne s ac-

cordent pas avec l'aceomplissement de vos devoirs.

Vous venez, ô mon Dieu, de vous immoler

pour mon salut, je veux me sacrifier pour

votre gloire Je suis votre victime, ne m'épar-

gnez point. J'accepte de bon cœur toutes ics

croix qu'il vous plaira de m'envoyer, je les bénis,

je les reçois dé votre main, et je les unis à la vôtre.
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Me voici purifié par vos saints mystères
; je

tuirai avec horreur les moindres taches du péché
surtout de celui où mon penchant m'entraine
avec plus de violence. Je serai fidèle à votre
loi, et je suis résolu de tout perdre et de tout
SQuflFrir, plutôt que de la violer.

BÉNÉDICTION.

BÉNISSEZ, ô mon Dieu, ces saintes résolutions,

^
bénissez-nous tous par la main de votre

ministre, et que les effets de votre bénédiction
demeurent éternellement en nous. Au nom du
Père, du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.

DERNIER ÉVANGILE.

TTerbe divin, Fils unique du Père, lumière du
y monde venue du ciel pour nous en montrer

le chemin, ne permettez pas que J3 ressemble à
ce peuple infidèle qui a refusé de vous recon-
naître pour le Messie. Ne souffrez pas que je
tombe dans le même aveuglement que ces mal-
heureux qui ont mieux aimé devenir esclaves de
batan, que d'avoir part à la glorieuse adoption
d enfants de Dieu, que vous veniez leur procurer.

Verbe fait chair, je vous adore avec le respect
le plus profond

;
je mets toute ma confiance en

vous seul, espérant fermement que, puisque vous
êtes mon Dieu, et un Dieu qui s'est fait homme
-— ,.^. „„„,.cr ies nuuimus, vous m accorderez
les grâces nécessaires pour me sanctifier et vous
posséder éternellement dans le ciel. Ainsi soit-il.

fit

t
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Ne sortez point de l'église sans avoir témoigné votre

reconnaissance pour toutes les grâces que Dieu vous

IfSs dans ce sacrifice. Conservez-en précieuse-

ment le fruit, et faites qu'on demeure convamcu en

vous voyant, que vous avez profité de la mort et ae

l'immolation d'un Dieu sauveur.

Friëre après la sainte Messe,

SEIGNEUR, je vous remercie de la grâce que you3

m'avez faite, en me permettant d'assister

auiourd'hui au sacrifice de la sainte Me^se, prefe-

rablement à tant d'autres qui n'ont pas eu le

môme bonheur; et je vous demande pardon de

toutes les fautes que j'ai commises par la dissi-

pation et la langueur où je me suis laisse aller

en votre présence. Que ce sacrifice, o mon Dieu,

me purifie pour le passé et me fortifie pour

l'avenir. „ .

Je vais présenteirient avec confiance aux occu-

pations où votre volonté m'appelle. Je me sou-

viendrai toute cette journée de la grâce que vous

venez de me faire, et je tâcherai de ne laisser

échapper aucune parole, aucune action, de ne

former aucun désir ni aucune pensée qui me

fasse perdre le fruit de la Messe que je viens

d'entendre. C'est ce que je me propose avec le

secours de votre sainte grâce. Ainsi soit-il.
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CANTIQUE D'ACTIONS DE GHACBS.
Tb Deum laudamus

;

te Dominum confite-
mur.

Teaeternum Patrem
omnis terra veneratur.

Tibi omnes Angeli,
tibi Oœli, et universae
Potestates,

Tibi Cherubim et
Seraphim incessabili
voce proclamaat :

Sanctus
, Sanctus

,

SanctuSjDominus Deus
sabaoth.

Pleni sunt cœll et
terra majestatis gloriœ
tuse.

Te gloriosus Apos-
tolorom chorus,
Te Prophetarum lau-

dabilH numerus,
Te Martyrum candi-

datus laudat exercitus

Nous vous louons, ô
Dieu, nous vous recon-
naissons pour le souve-
rain Seigneur.

Père éternel, la terre
entière vous révère.

Tous les Anges, toutes
les Puissances célestes.

Les Chérubins et les
Séraphins redisent éter-
nellement :

Saint, Saint, Saint, le
SeigneurDieudes armées.

Te nflr nrKom 4n<.M«

Les cieux et la terre
sont remplis de la ma-
jesté de votre gloire.
Le chœur glorieux des

Apôtres,

La troupe vénérable
des Prophètes.

L'éclatante armée des
Martyrs chante vos Ion-

toute rétendue

anges.
Tk
JufaiDî

É°"err '=°'""*'"if5„';^_'"""
i%i» -ou.

(il

i

27
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Père, dont la ma-j Patrem immensae ma-

jesté est infinie, Ijestatis,

Et votre Fils unique Venerandum tuum

et véritable, verum et unicum Fi-

lium,

Bt le SaintrEsprit con- Sanctum quôque Pa-

solateur. raclitum Spiritum. .

Christ, vous êtes le Tu Rex gloriae
,

Roi de gloire. lOhriste.

Vous êtes le Fils éter

nel du Père.

Fait homme pour sau

rcf rhoname, vous n'avez

pas dédaigné de des-

cendre dans le sein d'une

Vierge.
Brisant l'aiguillon de

ia mort, vous avez ou-

vert à ceux qui croient,

le royaume des cieux.

Vous êtes assis à la

droite de Dieu, dans la

gloire du Père.

Nous croyons que vous

viendrez un jour juger

l'univers.

Secourez donc, nous

vous en conjurons, vos

serviteurs rachetés par

votre sang précieux.

Faites qu'ils soient

comptés parmi vos saints

dans la gloire éternelle.

Tu Patris sempiter-

nus es Fïlius.

Tu ad liberandum

suscepturus hominem,

non horruisti Virginia

uterum.

Tu, devieto mortis

aculeo, aperuisti crc-

dentibus régna cœlo-

rum.
Tu ad dexteram Dei

sedes in gloria Patria.

Judex (arederis esse

venturus.
,,

Te ergo qua^umiw,

tuis famulia subveni,

quos pretioBo sangainc

redémisti.

^terna fac cura

sanctis tuis in glorlû

numerari.



tensse ma-

im tuum
liçom Fi-

aôque Pa-

ritam. .

gloriae
,

gempiter-

iberandùm
hominem,
U Virginia

:to mortis

ruisti cre-

gna cœlo-

Kteram Dei

)ria Patris.

ederis esse

qua^umos,
s sab^eni,

90 sanguine

fac cani

iiï^ giyri»
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balvum fac populum
tuum, Domine, et be-
nedic hœreditati tuœ

;Et rege eos, et ei-
tolle illos usque in
aeternum.

Persingwlosdiesbe-
nedicimus te

;

Et laudamus nomen
tuum in saeculum, et in
saeculum saeculi.

Dignare, Domine,
die isto sine peccato
nos custodire.

Miserere nostri, Do-
mme, miserere nostri

Eiat misericordia
tua

, Domine
, super

nos
, quemadn '

speravimus in te.

In te, Domine, spe-
ravi, non coufundar in
sternum.

Sauvez votre peuple,
Seigneur, et bénissez
votre héritage.

Conduisez vos enfants
et élevez-les jusqu'à la

quemadmodum gneur, selon

gloire de l'éternité.

Chaque jour nous voua
bénissons

;

^ous louons votre nom
maintenant, et dans tous
les siècles des siècles.
Daignez, Seigneur, pen-

dant ce jour, nous pré-
server do tout péché.
Ayez pitié de nous,

Seigneur, ayez pitié de
nous.

Répandez sur nous
votre miséricorde, Sei-

, selon que noua
avons espéré en vous.

J'ai espéré en vous,
Seigneur, je ne serai pas
confondu à jamais.



R. Dom
vandum

Gloria
lio, et S{
Sicut era

et nunc,
in saecul

Amen, à

Depuis le

Laus t

Rex aeterr

DIXIT I

mi
Sede a de:

Donec r

C03 tuos *

pedum tu(
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jLJ meum intende:
R. Domine, ad adju-
vandum me festina.

Oloria Patri, et Fi

BUS, m adjutorium /-\ Bixxj, venez à mon
v/ aid^: r. Hâtez-
V0U8, Seigneur, de me
secourir.

i;n"irâ"- V"'' '"' ^*" Gloire au Père, et au
Iio, et Spiritui sancto : Fils, et au Sàint-Êsprit :Sicut erat m principio, Maintenant et tonjJurs

L ?^°c^eV s«n\per, et|comme dès le commen'
in saecula ssBculorum
Amen. Alléluia.

cément, et dans les siècles
des siècles. Ainsi soit-il.

Alléluia.

I>epuis la Sepluagéaime jusqu'au Jeudi êaini, au
lieu de Alléluia, on dit ;

Laus tibi, Domine,
Rei aeteraae gloriae.

Louange à vous. Sei-
gneur, Roi de la gloire
éternelle.

PSAUME 109.

DmTDomînus Do-lT e Seigneur a dit à mon
mino meo : Ij '^ 'mino meo :

Sede a dextris meis
;

Donec ponam inimi-
C03 tuos'» scabellum
pedum tuorum."

Seigneur: Asseyez-
vous à ma droite,

" 'to^u » v;c que je ré-
duise vos ennemis à voua
servir de marcbepied.
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Virgam virtutis tune

emittet Dominus ex

Sion : * dominare in

medio inimicorum tuo-

rum.
Teoum principium

in die virtutis iuœ in

splendoribua saucto-

rum : ex utero ante

luciferum g^nui te.

Le Seigneur fera sortir

de Sion le sceptre de

votre puissance : domi-

nez au milieu de vos

ennemie.

La souveraineté sera

avec vous au jour de

votre force, dans la splen-

deur des saints : je vous

ai engendré de mon sein

avant l'aurore.

Le Seigneur l'a juré,

et il ne révoquera pas

son serment: Vous êtes

le Prêtre éternel selon

Tordre de Mélchisédech

XiC Seigneur est à votre

droite, il brisera les rois

au jour de sa colère

Il jugera les nations,

il consommera la ruine

de vos ennemis ;
il écra-

sera sur là terre la tête

d'un grand nombre.
Le Christ, néanmoins,

boira dans sa course de

l'eau du torrent, et c'est

par là qu'il s'élèvera dans
la gloire.

Glorîa Patri et Sicut erat.

* {On iermim ainsi tous les Psaumes par Gloria

Patri, à moins cPindieation contraire.)

Juravit Dominus, et

non pœniteWt eum :
*

Tu es Sacerdos in

aeternum secundum or-

dinem Helchisedech.

Dominus a de^tris

tuis, * confregit in die

iras suae reges.

Judicabit in nationi-

bus, iraplebit ruinas ;

*

conquassabit capita in

terra multorum.

De torrente in via

bibet :
* propterea ex-

altabit caput.
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1

Ant. Dlxit Dominus
Domîuo meo: Sede a
dextris meis.

Anf. Le Seigneur a dit
à mon Seigneur: As-
seyez-vous à ma droite.

CpNPiTBBOR tibi, Do-
mine, in toto corde

meo, in concilio jus-
torum et çjongrega
tione.

'

Magna opéra Do-

PSAUME 110.

mini, exquisita in
omnes voluntates ejus.

Confessio et magni-
ficentia opus ejus, * et
justitia ejus manet in
saeculum saeculi.

Memoriam fecit mi-
rabilium suorum mise-
rîcors et miserator Do-
minus :

* escam dédit
timentibus se.

JB vous louerai. Sei-
gneur, de tout mon

cœur, dans la société dea
justes et dans leurs as-
semblées.

Les œuvres du Seigneur
sont grandes, et parfaite-
ment conformes & tous
ses desseins.

La magnificence et la
gloire éclatent dans ses
ouvrages, et sa justice
demeure éternellement.
Le Seigneur, plein de

Memor erit in secu-
lum testamenti sui :

virtutem operum suo-
rum annuntiabit po-
pulo suo

;

Ut det illis hœredi-
tatem gentium, * opéra
manuum ejus, veritas
et judicium.

bonté et de miséricorde,
a perpétué la mémoire de
ses merveilles; a adonné
la nourriture à ceux qui
le craignent.

Il se souviendra tou-
jours de son alliance : il

manifestera à son peuple
la puissance de ses œu-
vres;

Il lui donnera l'héri-
tage des nations

; la vé-
rité et la justice sont
l'ouvrage de ses mains.

f
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Tous ses décrets sont

stables^ affermia à jamais,

fondés sar la justice et

sur la vérité.

Il a envoyé un Ré-

dempteur à son peuple
;

il a fait avec lui une

alliance éternelle.

Son nom est saint et

terrible : la crainte du
Seigneur est le commen-
cement de la sagesse.

Ceux qui se règlent sur

cette crainte ont la véri-

table intelligence : la lou-

ange du Seigneur sub-

siste dans tous les siècles.

Ant. Tous ses décrets

sont stables, affermis à

jamais.

Fidelia omnia man-
data ejus, confirmata

in saeculum sseculi, •

facta in veritate et

œquitate.

Redemptionem misit

populo suo ;
* ma'n-

davit in œternum tes-

tamentum suum.
Sanctum et terribile

nomen ejus : * initium

sapientise timor Do-
mini.

Intellectus bonus
omnibus facientibus

eum: * laudatio ejus

manet in saeculum sœ-

culi.

Ant. Fidelia omnia
mandata ejus, confir-

mata in saeculum sae-

culi.

PSAUME 111,

BHBURBUx l'homme qui

craint le Seigneur,

et qui se complaît dans
l'observance de sa loi.

Sa postérité sera puis-
aonfa oiit» lo iofra « la afitriAn OIIIS

BATUS vir qui tin>et

Dominum, * in

mandatis ejus volet

nimis.

Potens in terra erit

race des justes sera bénie. ratio rectorum
dicetur.

crflnfi-o
bene-
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Gloria et divitiae in
domo ejus ;

• et jus-
tkia ejus manet in eœ-
culum eaeculi.

Exortum est in te-

nebris lumen rectis ;
•

misericors, et misera-
tor, et justus.

Jucundus homo qui
miseretur et commo-
dat: disponet senno-
nes suos in judicio ;

quia in aeternum non
commovebitur.

• In memoria aeterna
eût justus

;
* ab au-

ditione mala non time
bit.

Paratum cor ejus

La gloire et les ri-
chesses sont dans sa
maison; sa justice de-
meure éternellement.
Une lumière s'est levée

dans les ténèbres pour
ceux qui ont le cœur
droit; le Seigneur est
clément, miséricordieux
et juste.

Heureux l'homme qui
plaint et secourt l'indi-
gent; il réglera ses pa-
roles selon la prudence,
il ne serajamais ébranlé.

La mémoire du juste
sera éternelle

, il
'

ne
craindra pas les mauvais
discours des hommes.
Son cœur est toujours

sperare m Domino; prêt à espérer au Sei
confirmatum est cor'gneur, son cœur est in-
ejus: • non commo- ébranlable : il verra sans
vebitur, donec despi-se troubler la ruine de
ciat inimicos suos. ses ennemis.

Dispersit, dédit pau- Il a répandu libôrale-
penbus

;
justitia ejus ment ses biens dans le

manet m seculum se- sein des pauvres
; sa jus-

cuh: •cernu ejus ex-tice subsiste dans tous
altabitur in trlnria

Peccator videbit, et

•^•:r oivtJiCB, oua uuin sera
couronné de gloire.

Le pécheur le verra, ^et
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en sera irrité, il grincera
des dents et séchera de
dépit : mais le désir des
pécheurs périra.

Ant. Il se complaît dans
l'observance de sa loi.

.

irascetur, dentibus sui^

fremet, et tabescet :
•

desiderium peccatorun»
peribit.

Ant. In mandatis
ejuB cupit nimis.

PSAUME 112.

SBRViTBURS de Dieu,
louez le Seigneur et

côlf*>rez son nom.
*Que le nom du Sei-

gneur soit béni, mainte-
nant et dans tous les

siècles.

De l'orient jusqu'à l'oc

cîdent, le nom du iSei-

gneur est digne de lou-
anges.

Le Seigneur domine
sur tous les peuples, et
sa gloire est au-dessus
des cieux.

Qui est semblable au
Seigneur notre Dieu qui
réside au plus haut des
cîeux, et abaisse ses re-

gards sur tout ce qui est
au-dessous de lui dans le

c^ei et sur îa terre ?

Il tire le faible de la

LAUDATK, pueri, Do-
minum

;
* laudate

nomen Doçiini.

Sit nomen Domini
benedictum, * ex hoc
nunc, et usque in sae-

oulum.

A solis ortu usquc
ad occasum, landa-
bile nomen Domini.

Excelsus super om-
nes génies Dominus, '

i super cœlos gloria
ejus.

Quis sicut Dominus
Deus noster, qui in altis

habitat, * et humilia
respicit in cœlo et in

terra ?

Suscitans a terra in*

opem, •

erigens

Ut col

principil

cipubus

Qui i

sterilem

matrem i

tem.

Ant. g
mini ben<

cula.

IN exi

Mgyf
cob de po

Pacta
sanctificai

rael potes

Mare vid

Jordanis c

retrorsum.

Montes (

ut arietes,

sicut agni

Quid esl

quod f'igii

Jordanis, q
sus es rétro
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opem, • et de stercore
erigens panperem

;

Utcolloceteumcum
principibus,» cuni prin-
cipubus populi sui.

Qui habitare facit
sterilem in domo,
matrem filiorum l.iitan
tem.

Ant. Bit nomen Do-
mini benedictum in sae-
cula.

I

poussière : il élève le
pauvre du sein de l'ab-
jection,

Pour le placer avec
les princes , avec les
princes de son peuple.

Il donne à celle qui
était stérile la joie de se
voir, dans sa maison,
mère de plusieurs enfants.

I

Ant. Que le nom du
Seigneur soit béni dans
tous les siècles

IN exitu Israël de
^gypto,domus Ja-

cob de populo barbaro,

Facta est Judaea

PSAUME 113.

LORSQUE Israël sortit

.

de l'Egypte, et la
maison de Jacob du mi-
lieu d'un peuple barbare,
Juda fut consacré ausanctificatio Piim *T„ a • * **** consacré au

Mare T.d.t et fug,t :.| La mer le vit et sWJordanis conversus est
retrorsum.

Montes exultaverunt
ut arietes, et colles
sicut agni ovium.

luu
;
le Jourdain remonta

vers sa source.
Les montagnes bon-

dirent comme des béliers,
et les collines comme des
agneaux.

quod îx^m^iiV\'r:rj . }i^^ r Vomc^noi as-tu

JordanisTquia conve^rij^^urouoi ïf\
'"'"'^"^°.'

sus es retrorsum? " Iv^TsTTou'r'e"
"°^°"*'

Quid est tibi, mare.

!r
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Montes , exultastis

sicut arietes ? et colles,

sicut agni ovium ?

Montagnes
,

pourquoi

Avez-vous bondi comme
des béliers? et vous,

collines , comme des

agneaux ?

C'est que la terre a

tremblé devant la face est terra, a facie Dei

du Seigneur, à l'aspect

du Dieu de Jacob,

A facie Domini mota

Qui a changé la pierre

en des torrents d'eau, et

le rocher en sources

d'eaux vives.

Faites éclater votre

jgloire, non pas pour nous

Seigneur, mais unique-

ment pour votre nom,

Afin de manifester

votre miséricorde et la

fidélité de vos promesses
;

d« pew que les nations

ne disent: Oîi est leur

Dieu?
Notre Dieu est dans le

ciel ; il a fait tout ce qu'il

a voulu.
'

Les idoles des nations

ne sont que de l'or et de

l'argent, ouvrage de la

main des hommes.

Elles ont une bouche,

^et ne parlent point ; elles

Jacob,

Qui convertit petram
in stagna aquarum, *

et rupem in fontes

aquarum.

Non nobis. Domine,
non nobis ;

* sed no-

mini tuo da gloriam.

Super misericordia

tua et veritate tua ;

*

nequando dicant gen-

tes : Ubi est Deus eo-

rum?

Deus
in cœlo

autem noster

, omnia quae-

cumque voluit, fecit.

Simulacra gentium
argentura et aurum, *

opéra manuum homi-

num.

Od habent, et non
loquentur ;

* oculos

habent,

bunt.

Aures
audient

;

bent, et n

Manus 1

palpabun
bent, et

bunt : • n(

in guttun
Similes

faciunt et

qui confid

Domus
vit in Do
jutor eorui
tor eorum
Doraus

ravit in Do
jutor eorun
tor eorum <

Qui tim
num , spei

Domino
;

rumetprote
est.

Dominus
nostri, • et

nobis.'

Benedixit
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habent, et non vide-font de8yeux,etne voiettt
""°''- point.

«.n;^!^'^*^''*'^*H ^"«^ ^°t<î«« oreilles,audient;» nares ha- et n'entendent point;
elles ont des narines, et
ne sentent point.

Elles ont des mains, et
ne touchent point; des
pieds, et ne marchent
point

; leur gosier ne
peut proférer aucun son.
Que ceux qui les font

bent, et non odorabunt.

ManuB habent, et non
palpabunt; pedes ha-
bent, et non ajpbula-
bunt : • non clamabunt
in gutture suo,

Similes illis fiant qui v^ue ceux qui les ton

mfîTS;?' */.' «™neslenr deviennent sembla-
qui confidunt in eis. blés, comme tous ceux

qui mettent en elles leur

-^ confiance.
Domus Israël spera- La maison d'Israël avit m Domino, * ad- espéré dans le Seigneur;

jutor eorum et protec- le Seigneur est son pro^tor eorum est. tectenr et son soutien

r«i^?™"A
^?'**''' ^H ^* "maison d'Aaron aravit m Domino

;
• ad- espéré dans le Seigneur:

jutor eorum et protec- le Seigneur est son pro-
tor eorum est. Itecteur et son soutien

Ceux qui craignent le
Seigneur ont espéré en
lui

;
il est leur protecteur

Qui timent Domi
num, speraverunt in
Domino

;
• adjutor eo- .„. , „ „. .«.u l

rumetprotector eorum et leur soutien,
est.

Dominus memor fuit Le Seigneur s'est sou-
nostn. • et hi^naAi^uU^^,. a- - .,

WrtKj-
' —-"^aiwTctiu uc uuus, ec il nous

D • .. .
a bénis.

Beneduit domui Is-' Il a béni la maison

È

m
r <i

I?'
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d'Israël, il a béni la nuû-
son d'Aaron.

Il a béni tous ceux qui
le craignent, les petits

«omme les grands. ,

Que le Seigneur mul-
tiplie ses dons sur vous,
sur vous et sur vos en-
fants.

Soyez bénis du Sei-

gneur, qui a fait le ciel

et la terre.

Le ciel des cieux ap-
partient au Seigneur, et

il a donné la terre aux
enfants des hommes.

Les morts ne vous
loueront point, Seigneur,
ni tous ceux qui des-
cendent dans le tombeau.

iîftis nous'qui vivons,
nous bénirons le Sei-

gneur, maintenant et à
jamais.

Ant. Nous qui vivons,

nous bénirons le Sei-

gneur.

rael, * benedixit domui
Aaron.

Benedixit omnibus,
qui timent Dominum, *

pusillis cummajoribus.
Adjiciat Dominus 8U<

per vos, super vos, et

super fîlios vestros.

Benedicti vos a Do-
mino, qui fecit cœlum
et terram.

Cœlum cœli Domi-
no, * terram autem de-

dit fîliis hominum.

Non mortui lauda-

bunt te, Domine. * ne-

que omnes qui aescen-

dunt in infernum.

Sed nos qui vivimus,

benedicimus Domino, *

ex hoc uunc et usque
in saeculum.

Ant. Nos qui vivi-

mus, benedicimus Do-
'mino.

HYMNE.

ODiBU souveraine
ment bon, créateur

de la lumièi*e, qui la faites

luire pour régler la durée

LuoiB Creator opti-

me,
Lucem diernm jMrofe-

rens.

Primort

Mundi
nei

Qui ]

ves
Diem vc

Illabitur

Audi pr

bus.

Nef M
crim

Vitae sit

nere,

Dnm nil

gitat

Seseque (

CoBle8t<

tium
Vitale toll,

Vitemus

um;
Purgemûs

iniim.

^Praestt

sime,

Patrique ci

ce,

Cam Spirit
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Primordiis lacis novaeldes ioura «* « •

^ , '
r^^ation du monde:

Illabitur tetram chaos matin au «nir / .^"^

^ud, preces cum fleU- au LZnll, ït'"'•
.. h^^r«3 de U nuit sC

prochei^t, :.., prières qie
. nous ac

. ..^nons^
'nos larmes

Ntf mehs
crimine

Vitae Bit exsul
nere,

gravata

mu-

gitat,

Seseque culpis illigat.

Cœleste pulset os-
tium

JTe permettez pas que
notre âme se' laisse an-
Pesantir par ses f«ut4,

.™4^...jssrsr.-5~
les liens du j>éché, et soit
exilée du séjour dé la Tic.

Mais faites .que nos
pnères frappent à IaVitale tollatpr^mium:K^^^^ ^ ï»

Vitemus omne noid- Jl "n. r ® ' ^"^ «««s
um :

remportions le prix de la

Purgemdsomne pessi- Jil-^**T"® '' ^«^^ «ou»
mum. ^ r *'°''' '^"t ^ qui peut

nous nuire, et que nous
^ Profita PflW •• r''^"°°^'»°^iDiquités.

* ftesia, Jrater pus- ir a «- j
sime, ; Accordez-nous cettesime,

Patrique compar Uni-
ce,

Cum Spiritu Paraclito

I

— —^v>uv«r-xiuuB celle
grâce, ô Père miaéricor-

f ^u Tuuo, piig uni-
qae égal au Père, qm
avecl'fispritconsoliteiu^
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régnez dans les siècles

des siècles. Ainsi soit-il

7. Que ma prière, Sei-

gneur, monte vers vous.

R. Comme cet encens.

Regnans per olnne aas-

culum. Amen.
V. Dirigatur, Domi-

ne, oratio me&, r. Sic-

ut incensum in con-

spectutuo. -

CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE.

MON âme glorifie le

Seigneur,

Et mon esprit est ravi

de joie en Dieu mon sau-

veur
;

Parce qu'il- a regardé

la bassesse de sa ser

vante : désormais toutes

les générations m'appel-

leront bienheureuse.

Car le Tout-Puissant

a fait en moi de grandes

choses, et son nom est

saint.

Sa miséricorde se ré-

pand d'ôge en âge sur

ceux qu\ le craignent.

Il a déployé la force de

son bras, et confondu les

pensées des superbes.

Il a renversé de leurs

trônes les puissants, et ii

a élevé les humbles.

MAGNIFICAT* anima
mea Dominum;

Etexsultavit spiritus

meus * in Deo salutari

meo :

Quia respexit humi-
litatem ancillse suae :

*

ecce enim ex hoc bea-

tam me dicent omnes
generationes.

Quia fecit mihi mag-
na qui potens est :

* et

sanctum nomen ejus.

Et misericordia ejus

a progenie in proge-

nies, * timentibus eum.
Fecit potentiam in

brachio suo ; dis-

persit superbos mente

cordis sui.

Deposuit potentes de

sede, * et exaitavit hu-

miles.



Esurientes implevii
bonis, • et divites di-
wisit mânes.
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Suscepit Israël pue-
rum8uuin,*recordatus
nusencordi» su^. '

Sicut locutus est ad

L^l'^^
"ostros, * Abra-ham et semini ejus in

saeculA.

,
^ï a comblé de biena

tr»' de sa ÏÏ,^!

Comme il l'avait promis
àno8pères,àAb?ahamF à sa postérité danstous les siècles.

'
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STATIONS

DE LA

PASSION DE JÉSUS -CHRIST.

Jésus-Christ est mort, et c'est pour nous
;

c'est pour opérer notre salut qu'il est mort.

Il est donc bien juste, bien convenable de

se rappeler seuvent le souvenir de sa mort,

de méditer ce qu'il a souffert dan' le cours

de sa passion ; on le fera avec succès, en

fie mettant devant les yeux les différentes

Stations de la Passion, qui sont au nombre

de sept ; et c'est pour aider à le faire qu on

a mis ci-après ces stations, qu'on pourra

lire tous les vendredis de l'année, et parti-

culièrement les deux dernières semaines

du Carême : et on le fera toujours avec

fruit • car la dévotion à la Passion de Jésus

Cl • 1 _ jtLÂ nt^AAo. Acxr\<x trkvis» Ipr teinns
nriSL â tJiu icgaru^^u i^-.-î»»^ >—-» —

*

comme la dévotion des prédestinés.



IRIST.

our nous ;

i est mort,

enable de

e sa mort,

a' le cours

succès, en

iifférentes

lu nombre
'aire qu'on

on pourra

3, et parti-

i semaines

jo^rs avec

a de Jésus

'

s les t^emps

lés.

STATIONS DE LA PASSION 1.^ j.^,

PREMIÈRE STATION.

Jésus-Christ nu Jardin des Oliviers.

O Jésus, mon Sauveui
.no- Af. l'ûo« A 1 .• 7.

433

suis XluTe rf,!' *"°''. ''8°»'«> «'J«

résiste ICmais jlr'If.
''''"'*'"•' «ï"» J«

vo(?e dWnTvoîô^r! *°*°"'*= "'«'««'"^

^-àeeii:dr^e^roS.'S
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DEUXIÈME STATION.

Jésus-Christ chez Anne et chez Caïphe.

Divin Jésus, qui, conduit premièrement

chez Anne, et interrogé par lui sur votre

doctrine, reçûtes avec une douceur admi-

rable, d'un vil serviteur, un soufflet aussi

honteux que violent
;
qui, mené ensuite à

Caïphe, fûtes accablé d'opprobres en pré-

sence de cet orgueilleux Pontifo par les

Scribes et les Anciens du peuple, pour avoir

déclaré votre filiation divine et le drçit que

vous exerceriez un jour, en qualité de Fils

de l'homme, de juger les vivants et les

morts, je compatis aux injures que Ton

vous fît alors, et je déplore l'aveuglement

de Caïphe, qui, occupant une place où il

devait examiner la fausseté des accusations

portées contre vous, bien loin de se rendre

lui-même votre iéfenseur, dit que vous

méritiez la n ^rt. Je me jette à vos pieds,

6 mon Juge et mon Roi ! pour vous de-

mander pardon de vous avoir tant de fois

souffleté et outragé, tant en votre propre

personne par mes péchés énormes, qu'en

celle de mon prochain, puisque vous tenez

fait à vous-même tout le mal qu'on lui fait.
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DE LA PASSION DE JÉSUS-CHBIST. 435

Ja fais résolution de souffrir désormais, etde ne jamais plus tous offenser en la neronne de mes frères, ni d'actions ni de pa
rôles, par la colère ou par k vengeance

TROISIÈME STATION,

Jism chez Pilate et chez Hérode.

„,/* ?x"j
'«•"'^g''^es, ô douï Jésus ! qui

d'Hémt 'r'
'«^*"'»""">^ de Pilatfetd Hérode, interrogé par ces juges païensdemeurâtes dans le silence à toutes ksâc!cusations et les calomnies que l'on avançacontre vous, comme un agneau qui3

et qui ne résiste point à celui qui le tondVous pouviez devant l'un étaler lis mttères de votre royauté, lui faire Ztill
luril n 'f

•'^''^' ''^™"' l'autre TOUSauriez pu faire des miracles qui l'auraientempêché de vous traiter de fou, de vo^^

sensé. Accordez-moi cette grâce de re-tenir ma langue et de n'être point ému desmédisances et des affronts. Que i" 1.
!!."fe?.^. »« P'-ndre, comme v^ufave:ovuu.,

.
u être méprisé par Hérode et partoute sa cour, et d'être" mis en paralfèk
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avec un voleur séditieux et homicide, par

Pilate. Donnez-moi assez de f«^rce pour
n'être point ébranlé par les persécutions

de mes ennemis, afin que, suivant vos prin-

cipes, je possède mon âme par la patience,

que par elle je gagne ceux qui me font

injure, et qu'enfin, recevant tout avec

action de grâces, je rapporte tout unique-

ment à la plus grande gloire de votre saint

nom.

QUATRIÈME STATION.

Jéms flagellé dans le Prétoire.

O Jésus ! victime innocente, nourrie et

comme engraissée de patience, je vous

adore attaché à la colonne pour être flagellé^

et offrant à votre Père céleste le sang que
vous alliez répandre dans le cruel supplice.

Mon cœur est d'autant plus touché de

l'état pitoyable où vous fûtes réduit, que
c'est moi qui vous ai frappé par le minis-

tère des impitoyables bourreaux qui ont

déchiré et comme sillonné votre chair. J'en-

tends au fond de mon cœur votre voix qui

me dit :
" Mon fils, âme pécheresse, j'ai

souffert cette grêle effroyable de coups de

fouets, cette cruelle flagellation, pour vos

:rapur(

expier

de vot]

desties

que j'i

Ahl S
je vous
tifier m
et l'aut

ne pas i

d'aucun

les vôtr

attaché

vieil ho
pour mi
à votre :

justice.

Jésus,

qui, apré

n'étantp

et de toi

voulûtes

tagne du
l'instrum



I>E LA PASSION DE JKSrf.CHBIST. 137

impnreWB et voa liberMs criminelles non,
expier l'amour désordonné que vou '«^"

rhV^ir''^*''"p'-'^pSd:::^Ah I Seigneur, je reconnais ma faute et

tjfier mon corps et mon âme, de laver l'unet I antre dans yotre précieux sans e de

d-auTun":Si'é''";iT'^"*J*""'^--"^^^^
,

'"""^ P««o^- Guérissez mes plaies Mr
illT' 1 ?"""« ^«"» consentîtes d'êC
vieil homme et de ses œuvres eriminellMpour me revêtir du nouveau, quTâ" é crééà^votre ressemblance dans lâlinteïé eTta

CINQUIÈME STATION.

•Tém» montant au Calvaire.

nnfe'" P'."s gwnd de tous les rois

n étant point encore rassasié d'opprobres

uiût r^n"!:
*»""' "«"'^P"'^^ -i' ^-^voumies bien encorfi r^nr+o*. «„_ i- - '

i instrument de votre supplice, je vous
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adore dans cette circonstance de votre pas-

sion. Je baise en esprit les vestiges de vos

pieds, et je suis dans l'étonnement en réflé-

chissant sur les incommodités insuppor-
tables de cette nouvelle marche, de cet

étrange voyage que vous entreprenez pour
moi, do tous les pas que vous y faites, et de
l'extrême lassitude de votre corps, déjà
affaibli par tant d'autres souffrances. Ac-
cordez-moi la grâce d'embrasser courageu-
sement toutes les croix qu'il plaira à votre

providence de m'envoyer
; et puisque vous

m'invitez à venir après vous, à me renoncer
moi-même et à porter ma croix, donnez-
moi la force d'accomplir ce que vous me
commandez, et la grâce qui m'est néces-

saire pour profiter de l'avis que vous donnez
aux saintes femmes qui vous suivent pas

à pas, de pleurer sur elles-mêmes et sur
leurs enfants plutôt que sur vous. Oh !

que je pleure avec elles, mais sur la dureté
de mon cœur et sur l'excès de mes crimes,

qui sont la véritable cause de vos peines.

SIXIÈME STATION. '

Jems sur la croix.

C'est ici, ô mon Rédempteur et mon

Dieu!
que vc

votre

nieuse

autres

temps,

y rest(

somme;

de l'am

pour le

les clou

ce gibe

avez eu(

je vous

toujours

je vous

parole,

sorte, qu
pour les

qu'à SOI]

vous en
mort pou
de patiei

croix ma]
le bien ; (

vous fair

remets mi
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I>ieu I la plus douloureuse des St.aim„.que vous ayez faites dans toutTe cou« devotre passion, c'est aussi la p uVk„omi
«"«use. C'est la Station de CmÔ^ Tesautres n'ont été que passagères nour .n

y restez vous y resp rez, vous v on„

dêTr '".-«"fi"»; c'est r 'ouvrage"

pourtsrr'"''''''''^ '!"' ^o"' »vez fu

les don» " ''' ^ "" ^'»"' point tantles clous qui vous ont attaché et fixé Aoe gibet infâme, que la eharité que vtusavez eue pour vos ennemis. Je vo2s ador"je vous aime, je m'attache à vous nom:toujours, ô mon divin EédemptëurUt

pdruie, en m attirant à vous rÎA *ûH^

r«r'ltoLr 'd'^?''\^
"« ""teaffee^!:

^'à ^,ff^
^""-^^' i" "« P^nse plus

»wuo en croix, o Jésus, ma vie oui ^f^a
mort pour mon salut 1 victime d'kmourede patience, qui pouviez descendre d" it

e bren"!''^ ^""r^• faez-m'oi dale Dien. que je perde p ut/itl!. vin -v..„ j.
vous faire mourir dans mon"cœu?"°j:
remets mon esprit entre vos mainret'puî

^'1

lli
'
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qu'en mourant vous m'avez ouvert le che-

min du Paradis, fixez-moi dans cette heu-

reuse demeure de vos élus, et dès lors je

ne craindrai plus*de vous quitter ni de vou»

perdre.

SEPTIEME STATION.

Jésus dans le tombeau.

Après tant de tourments, 6 mon Sauveur f

il était temps d'entrer dans un commence-

ment de repos. L'innocence de votre vie,

et plus encore la divinité de votre personne

exigeaient une sépulture honorable, un

tombeau glorieux, une demeure tranquille

et pacifique. On vous la donne. Seigneur,

après avoir embaumé votre corps, qui est

mis dans un sépulcre neuf; des mains

vierges s'acquittent dé ce bon office ;
les

Anges de paix se rendent assidus près de

vous, et vos fidèles servantes, qui étaient

présentes en esprit à votre tombeau, ne

tarderont pas de vousy donr^r en personne

des marques de leur tendre affection : en-

sevelissez, s'il vous plaît, u^ec vous tous mes
<=l<iaira pf fons TYifis SPDS : enveloDpes-moi

comme d'un suaire des mérites précieux

dont vous m'u^e& racheté, embaumez-moi

du pai

de voi

que fit

s»rve

marbre

biens

comme
de von

soit-il.

Vexi

mysteri

Suspem
Quo

lancea3,

unda et

Impji

carminé

à lïgno

Arbo]

purpura

membra
Beata

pretium

que tulii

OCri



le ©be-

tte heu-

9 lors je

de YOVL»

auveur f

nmence-

otre vie,

)ersonne

ible, un
anquille

eigneur,

,
qui est

is mains
ffice ; les

î près de

î étaient

beau, ne
personne

tion : en-

tous mes
DDeîî-moi

précieux

imez-moi

DE LA PASSION DE JÉSOS-GHRÎST. Ul
du parfum exquis de votre sainte mort et

nn/fif
/']'*"' \"''**'"-°^^^ ^«°« la plaieque fit la lance à votre cœur, afin' qu'il me

serve de tombeau plus rich, queToÛ^e»
^arbres. C'est là qu'insensible à tous les

coml /.
'' '"'"^'' J' ^''''' «"^ la terrecomme étranger, en attendant que ie iouisse

so'it-T
'"' ^'"' ^' ''^'''' patrie aTsI

Hymne pour le temps de la Passion.

Vexilla Régis prodeunt, Fulget Crucismystenum, Quo carne cirnis Conditor
Suspensus est patibulo. .

""uiior

lan?"' :"J"^''^*f
i°^»per Mucrone diro

unda^;!l "'• ^'^'''* "'^°^^"«' ^^anavitunaa et sanguine.

Impleta sunt quae concinit David fidelia

n.,^''^'"' ^r™ f' '"'g'''»' Oraata régis

quetuTit tari^ril
""'" "'"P""'' ^'«'<"""-

Crux, ave, spes unioa, Hoc passionia.
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tempore, Auge piis justitiam, Reisque dona
veniam.

Te, summa Deus Trinitas, Collaudet

omnis spiritus
;
Quos per crucis mysterium

Salvas, rege per saecula. Amen.

PETITE COURONNE

DES CINQ PLAIES DE JKSUS-CHRIST.

Mon Seigneur Jésus-Christ, j'adore la

plaie de votre pied gauche. . Je vous rends

grâces de l'avoir soufferte avec tant de

douleurs et avec tant d'amour. Je compatis

à votre peine et à celle de votre Mère
affligée.

Et par le mérite de cette plaie sacrée, je

vous prie de m'accorder le pardon de mes
péchés ; car je m'en repens de tout mon
cœur et par-dessus tout, parce qu'ils ont

offensé votre bonté infinie. Marie, pleine de

douleur, priez Jésus pour moi.

Pater^ Ave, Glor '

', etc.

" Par les plaies que vous souffrîtes avec
-1». T^.

iuiiL u Hiiiuur puur nuu», uoèjuis, ayez piuu

de moi."
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Mon Seigneur Jésus-Christ, j'adore la
plaie de votre pied droit, et je vous rends
grâces de l'avoir soufferte, etc.
Et par le mérite de cette plaie sacrée, ie

vous prie de me donner la force de ne p us
retomber en péché mortel, et de persévérer
au contraire, dans votre grâce jusqu'à la
mort. Marie, pleine de douleur, priez Jésus
pour moi. '

^

Pater, Ave, Gloria, etc. Par les plaies,
etc. r )

Mon Seigneur Jésus-Christ, j'adore la
plaie de votre main gauche, et je vous
rendà grâces, etc.

"^

,

Et par le mérite de cette plaie féconde,
je vous prie de me délivrer de l'enfer que
J ai SI souvent mérité, et où il ne me serait
plus permis de vous aimer. Marie, pleine
de do leur, priez Jésus pour moi.

Pater, Ave, Gloria, etc. Par les plaies
etc. '^ '

Mon Seigneur Jésus-Christ, j'adore la
plaie de votremain droifp M.ia xr^.». j.
grâces, etc.

Et par le mérite de cette plaie sacrée,

!

i

i il
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Je vous prie de m'accorder la gloire du
paradis, où je vous aimerai parfaitement et

de toutes mes forces. Marie, pleine de
douleur, priez Jésus pour moi.

Fater, Ave, Gloria, etc. Par les plaies,

etc.

Mon Seigneur Jésus-Chrsst, j'adore la

plaie de votre côté; et je vous rends grâces
d'avoir voulu, même après votre mort,
souffrir cette dernière injure, sans douleur
il est vrai, mais avec un amour infini

;
je

compatis à raflfliction- de votre Mère, qui
souffrit seule toute la peine.

Et par le mérite de cette plaie sacrée, je

vous prie de m'accorder le don de votre
saint amour, afin que je vous aime éternel-

lement da»nB le paradis. Marie affligée,

.pricE Jésus pour moi,

Paterj Ave, Gloria, etc. Par les plaies,

^€to.

PRIÈRE.

O Dieu, qui, pour racheter le monde, avez
voulu naître, être circoncis, réprouvé des Juifs,

trahi par un baiser du traître Judas, cuargé de
diens, conduit au sacrifice comme l'agneau inno-
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très-sainte croix et par votrp morf^Ai- ' ^ l*

^' ^^^^- Je J'espère: Ainsi 8oit-il.
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PREMIÈRE STATION.

JÉB'03 CT'NTWMNJÉ .v MORT,'

V. Nous Toiife adoroffs, ô Jésus ! et nous-

vous b(Snig.^ODs.

E. Parce que vous avez racheté le mondé
par votre sainte croix.

mon diviû Sauveur ! par l'injuste et

humiliante condamnation à laquelle vous
vous soumettez, daignez me préserver de
la damnation éternelle que j'ai méritée par
2nes péchés.

—

Pater, Ave, Gloria Patri.

DEUXIÈME STATION.

JÉSUS EST CHARGÉ DE SA CROIX.

V. Nous vous adorons, ô Jésus ! etc.

mon divin Sauveur ! par la pesante
croix que vous consentez à porter pour
moi, daignez m 'accorder la patience dan»
mes peines, l'amour de la pénitence et du
renoncement intérieur.

—

Pater, Ave^ Glo-
ria Patri,

,:;-ti

i^<i*èl
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THOÎSIÈME STATION.

ii?

JÉSUS TOMBE POUR LA PREMIERE POIS SOUS LE
P0ÏD3 DE SA CROIX.

y,. Noua vous adorons, etc.
O mou Divin Sauveur! par votre pre-miy.e chute sous le poids de votre croix

daignez m'accorder la grâce de n^arche;d un pas ferme dans la voie de vos com-
mandements, et de ne m'en écarter jamais-Pater, Ave, Gloria Pain.

QUATRIÈME STATION.

JÉSUS RENCONTRE SA TRÉS-SAINTB MÈRB.

V. Nons vous adorons, etc.'
Omon divin Sauveur I par la ioie oue

vous ressentîtes en trouvant votrt sainte
rnère sur votre passage, daignez me rendre
ensible aux outrages qui vous sont faits

tous Pn ff'
'^ °^'i»«Pirer le désir devous en dédommager par une piété fer-

vente.-i>«^er, Ave, Gloria PatH.

CINQUIÈME STATION.
SIMON LE CYRÉNÉEN AIDE JÉUS A PORTER SA CROIX.

V. INous vous adorons, etc.
O mon divin Sauveur ! par la reconnais-

, 29

ji^t
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sance que vous eûtes pour le Cyrénéon^
qui vous aida à porter votre croix, daignez-
m'accorder une compatissance charitable
pour les peines et les chagrins des personnes
affligées.—Pa^er, Ave, Gloria Patri.

SIXIÈME STATIOîf.

UNE ^EMME PIEUSE ESSUIE LA FACE DU SAUVEUR.

V. Nous VOUS adorous, etc.

mon divin Sauveur ! par le miracle
que vous fîtes pour récompenser le dévoue-
ment courageux d'une pieuse femme, en
laissant l'empreinte de votre face sacrée
sur le linge dont elle essuya votre visage
baigné de sueur et de sang, daignez me
rendre inaccessible au respect humain,
lorsqu'il s'agit de vous honorer et de vous
servir.—jPa^er, Ave^ Gloria Patri,

SEPTIÈME STATION.

JÉSUS TOMBE POUR LA SECONDE FOIS*

V. Nous VOUS adorons, etc.

mon divin Sauveur I par votre se-

conde chute sous le poids de votre croix,
daignez m'accorder ia grâce de me relever
promptement, si j'avais le malheur de
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tomber dans le péché mortel—Pater, Ave,
(rlnria Patri. •

3AUVEUH.

HUITIÈME STATION.

JÉSrs CONSOLE LES FILLES d'iSRAEL QUI LE
SUIVENT.

V. Nous VOUS adorons, etc.

mon divin Sauveur ! par les consola-
tions que vous donnâtes aux filles d'Israël
pleurant sur vous, daignez consoler votre
Eglise des maux qui l'affligent, en conver-
tissant les impies, les hérétiques et les
pécheurs. —Pater, Ave, Glona Pain.

NEUVIÈME Station.

JÉSUS TOMBE POUR LA TROISIÈME FOIS.

V. Nous VOUS adorbns, etc.

mon divin Sauveur! par cette troi-
sième chute, pour vous plus douloureuse
encore que les deux autres, daignez me
préserver du malheur affreux de la rechute
dans le néo^^^ ^f Aa «^i.,: ^^..^ rr

encore de l'impénitence finale. - Pater
Ave^ Gloria Patri,

'
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DIXIÈME STATION.

JÉSUS EST DÉPOriLLÉ DE SES YÈT ^Atùa^iA,

V. Nous VOUS adorons, etc.

O mon rWnn Sauveur ! par la confusion
dont your fûtes couvert lorsqu'on vous
dépouilla de vos vêtements, daignez me
donner y ne vive horreur du vice impur,
l'amour de la pudeur, une modestio exem-
plaire.

—

Pater, Ave, Gloria Patri.

ONZIÈME STATION.

JÉSUS EST ATTACHÉ A LA CROIX..

"V. Nous VOUS adorons, etc.

O mon divin Sauveur ! par les indicibles

douleurs que vous endurâtes, lorsque les

bourreaux vous attachèrent b la .rroix, dai-

gnez m'accorder la grâce de tout 6< uffrir

avec patience, mêmQ mart' re, po 'l'ex-

piation de mes péchés ot pour votre gloire,—Pater, Ave, Gloria Pairi.

DOUZIÈME STATION.

JÉSUS MEURT SUR LA CROIX.

V. Nous VOUS adorons, etc.

mon div'n Sauveui- ! par le mt tes
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de votre sainte mort sur la croix, daignezm accorder de mourir à tout pou; ne pksvivre qu en vous, par vous et pour vous^l
P^ter, Ave, G/oria Patn.

TREIZIÈME STATION.

JÉSrs EST DÉPOSÉ DE LA CROX ET REmIs A SA
MERE.

V. Nous vous adorons, etc.
mon divin Sauveur ! descendu de lacroix et remis à . otre sainte mère, daignezm accorder la grâ... de remettre en mou-

rant mon âme enti. es mains de Marie et

Ave, Glona Patri. '

QUATORZIÈME STa..ON

.
JESUS EST MIS DANS LE SÉPULCRE.

V. Nous vous adorons, etc.

mon divin Sauveur I par les mérites^e votre sépulture, daignez m'accorder lagrn.e de mener avec vous une vie cachée'en .»ieu, ignorée du mnnde «f «««„„^ j.
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ORAISON.

Jetez, Seigneur, un regard de miséri-
corde sur cette famille pour laquelle notre
Seigneur Jésus-Christ n'a pas hésité de se

livrer aux mains de ses ennemis et de subir
le supplice de la croix.

Nota.—Avant de cotumencer le chemin de
la croix, on se proposera de prier suivant l'inten-
tion du Souverain-Pontife en récitant le Pater,
l'Ave et le Gloria Patri ù chaque station.
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